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ABRÉGÉ 

DE 

L’HISTOIRE GÉNÉRALE 

; DES VOYAGES. 

QUATRIÈME PARTIE. 

VOYAGES AUTOUR DU MONDE ET AUX POLES. 


SUITE DU 3 ”' VOYAGE DU CAPITAINE COOK. x 

' I , 1 . ' • ' 

CHAPITRE V. 

Seconde relâche aux lies Sandwich. Récit de la 
mort de M. Cook. Remarques sur ces îles et 
sur ses habitans. 

« Dis que les habitans s’aperçurent que nous ' 
voulions mouiller dans la baie ( c’est le capitaine 
King (i) qui parle), ils vinrent près de nous : la 


(i) Je remarquerai avec douleur que le capitaine Kiug 


XXIV. 
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foule était immense. Ils témoignèrent leur joie par 
des chants et des cris , et ils firent toutes sortes de 
gestes bizarres et cxtravagans. Ils ne tardèrent pas 
à couvrir les côtés , les ponts et les agrès des deux 
vaisseaux ; et une multitude de femmes et de petits 
garçons, qui n’avaient pu se procurer des pirogues 
arrivèrent à la nage , en formant sur la surface de la 
mer de vastes bancs. La plupart , ne trouvant point 
de place à bord, passèrent la journée entière à se 
jouer au milieu des vagues. 

» Parmi les chefs qui vinrent sur la Résolution , 
nous distinguâmes un jeune homme appelé Pareea ; 
nous reconnûmes bientôt qu’il jouissait d’une grande 
autorité. Lorsqu’il se présenta devant le capitaine 
Cook, il dit qu’il était jakanee (i) du roi de l’ile ; 
que le prince était occupé à une expédition mili- 
taire à Mowee , et qu’il devait arriver dans trois ou 
quatre jours. Quelques présens l’attachèrent com- 
plètement à nos intérêts , et il nous servit beaucoup 
pour contenir ses compatriotes. Nous aperçûmes 
bientôt que la Découverte , surchargée d’insulaires, 
penchait trop d’un côté , et que son équipage ne 


n’a pas survécu long-temps à la publication du troisième 
voyage de Cook. Il est mort à Nice en 1784. 

(l) Nous rencontrâmes ensuite plusieurs autres insulaires 
qui portaient le même titre ; mais nous n'avons jamais pis 
savoir d’une manière précise si le terme de jakanee désigne 
un emploi ou un degré d’alliance ou de parenté avec le roi, 
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pouvait écarter la foule nombreuse qui continuait à 
y entrer. Le capitaine Cook, craignant les suites de 
cet empressement , fit part de ses inquiétudes à 
Pareca. Celui-ci se rendit sur-le-champ auprès du 
capitaine Clerke ; il chassa un assez grand nombre 
de ses compatriotes, et il obligea les pirogues à se 
tenir à une certaine distance. 

» Nous jugeâmes que les chefs ont sur le bas 
peuple un pouvoir très-despotique. Nous eûmes le 
même jour, à bord de la Résolution * une autre 
preuve de cette vérité. La foule y était si consi- 
dérable , que les matelots ne pouvaient faire le 
service , et nous fûmes obligés de recourir au chef 
Kaneena, qui, ainsi que Pareea, s’était attaché au 
capitaine Cook. Lorsque nous lui eûmes expliqué 
l’embarras où nous nous trouvions , il ordonna tout 
de suite a ses compatriotes de sortir du vaisseau , 
et nous fûmes très-surpris de les voir se jeter k la 
mer sans hésiter un moment. Un seul homme ayant 
essayé de se cacher , et ne paraissant pas disposé à 
obéir, Kaneena le prit de force et le précipita au 
milieu des vagues. 

» Ces deux chefs étaient d'une stature forte et 
bien proportionnée, et d’une physionomie très- 
agréable; Kaneena surtout était un des plus beaux 
hommes que j’aie jamais vus. Il avait environ six 
pieds de haut, des traits réguliers et pleins d’ex- 
pression , des yeux vifs et noirs , le maintien aisé , " 
ferme et gracieux. 
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4 HISTOIRE GÉNÉRALE 

» Les liabitans s’étaient jusqu’à ce moment con- 
duits avec beaucoup de loyauté et de droiture 
envers nous , et n’avaient pas montré la plus légère 
disposition au vol. Nous en avions été d’autant plus 
étonnés que nous ne communiquions guère qu’avec 
des gens des dernières classes, c’est-à-dire, avec des 
domestiques ou des pêcheurs. Il n’en fut plus de 
même. La multitude immense des insulaires qui 
remplissait chaque partie des vaisseaux leur pro- 
cura des occasions fréquentes de nous piller sans 
risque detre découverts; et comme ils étaient très- 
supérieurs en nombre , ils espéraient sans doute 
que leurs vjols demeureraient impunis, si nous ve- 
nions à nous en apercevoir. Nous attribuâmes d’ail- 
leurs ce changement de conduite à la présence et 
à l’encouragement de leurs chefs; car en général 
nous trouvâmes dans les mains des grands per- 
sqnnages de l’île les choses qu’on nous avait dé- 
robées, et nous eûmes bien des raisons de croire 
-que. les larcins avaient été commis à leur instiga- 
tion. 

v La Résolution fut à peine au mouillage, que 
nos deux amis Pareea et Kaneena amenèrent à bord 
un troisième chef nommé Koah , qui , selon ce qu’ou 
nous dit, se trouvait alors de la classe des prêtres, 
après avoir été dans sa jeunesse un guerrier dis- 
tingué. C’était un petit vieillard fort maigre ; il avait 
* les yeux très-rouges et très-malades, et le corps 
couvert d’une gale blanche, lépreuse, effet d’uu 
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usage immodéré de Xava, On le conduisit dans 1» 
grande chambre, et il s’approcha avec beaucoup 
de respect du capitaine Cook; il lui jeta sur les 
épaules un morceau d’étoffe rouge qu’il avait ap- 
porté ; il fit quelques pas en arrière , et il lui pré- 
senta un petit cochon , qu’il tint dans ses mains 
tandis qu’il prononça un long discours. Cette céré- 
monie fut souvent renouvelée durant notre séjour à 
Owhyhee, et nous jugeâmes, d’après plusieurs cir- 
constances , que c’était une sorte d’adoration reli- 
gieuse. Nous vîmes toujours leurs idoles revêtues 
d’une étoffe rouge pareille à celle qu’on avait mise 
sur le capitaine Cook, et ils offraient ordinairement 
de petits cochons aux éatooas. D’ailleurs, ils réci- 
taient leurs discours ou leurs prières avec une pres- 
tesse et une volubilité qui semblaient indiquer un 
formulaire établi. 

» Quand cette cérémonie fut achevée , Koah dîna 
avec le capitaine Cook ; il mangea avidement tout 
ce qu’on lui servit. Aussi réservé que les autres 
habitans des îles de ces mers, nous ne pûmes le 
déterminer à goûter une seconde fois de notre vin , 
ou de nos liqueurs fortes. Le capitaine alla le soir à 
terre , et nous l’accompagnâmes, M. Bayley et moi. 
Nous débarquâmes sur la grève, et nous fumes 
reçus par quatre hommes qui portaient des ba- 
guettes garnies de poil de chien à l’une des extré- 
mités ; ils marchèrent devant nous , en déclamant à 
haute voix une phrase très-courte, dans laquelle 
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nous ne distinguâmes que le mot orono (i). La 
foule qui s’était assemblée sur le rivage se retira 
dès qu’elle nous vit approcher, et nous n’aperçûmes 
personne , si j’en excepte un petit nombre d’insu- 
laires prosternés la face contre terre aux environs 
des huttes du village voisin. 

» Avant de parler des hommages religieux qu’on 
rendit au capitaine et des cérémonies singulières 
avec lesquelles il fut reçu sur cette île funeste, il 
est nécessaire de décrire le moraï, situé au côté 
méridional de la grève du village de Kakooa. C’était 
une construction de pierre solide et carrée, d’en- 
viron cent vingt pieds de long, de soixante de large 
et de quarante de hauteur; le sommet, aplati et 
bien pavé , se trouvait entouré d’une balustrade de 
bois, sur laquelle on voyait les crânes des captifs 
sacrifiés à la mort des chefs du pays; le centre de 
l’édifice offrait un vieux bâtiment de bois tombant 
en ruine , et réuni de chaque côté à la balustrade 
par un mur de pierre qui divisait en deux parties 
l’espace vide. La bande contiguë à l’intérieur du 
pays présentait cinq poteaux de plus de vingt pieds 

(i) Les habitans d’Owhyhee donnaient en général ce nom 
au capitaine Cook ; mais nous n'avons pu en découvrir la 
signification précise. Ils l’appliquent quelquefois à un être 
invisible, qui, disent-ils, habite les deux. Nous reconnûmes 
aussi que c’est le titre d’un grand personnage très-puissant 
dans l’ile , lequel a de l'analogie avec le dalai-lama des 
Tartares , et l’empereur ecclésiastique du Japon. 
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d’élévation qui soutenaient un échafaud d’une forme 
irrégulière ; il y avait au côté , en face de la nier , 
deux petites maisons communiquant l'une à l’autre 
/ par un chemin qu’un pavillon défendait des injures 
de l’air. 

» Koah nous mena au sommet de cet édifice 
par un chemin d’une pente do'uce , qui commençait 
au bord de la grève , et aboutissait à l’angle nordr 
ouest de la cour du bâtiment. Nous aperçûmes à 
l’entrée deux grosses figures de bois dont les traits 
du visage offraient des contorsions bizarres ; une 
longue pièce de bois sculptée en forme de cône 
renversé s’élevait du sommet de leurs têtes , et le 
corps était enveloppé d’une étoffe rouge. .Nous ren- 
contrâmes ici un jeune homme d’une haute taille 
qui avait la barbe fort longue ; il présenta ces 
figures au capitaine; et après avoir chanté, de con- 
cert avec Koah , une espèce d’hymne , il nous con- 
duisit à l’extrémité du moraî, où étaient les cinq 
poteaux dont j’ai fait mention. Douze figures étaient 
rangées en demi-cercle au pied de ces poteaux , et 
nous remarquâmes devant la figure du milieu une 
table élevée qui ressemblait exactement, aux what- 
tas (x) des O-taïtiens. Nous trouvâmes sur cette 
table un cochon pourri, et par-dessous des mor- 
ceaux de cannes à sucre, des cocos, du fruit à 
pain, des bananes et des patates douces» Koah ayant 


(i) Voyez le premier et le second voyages de Cook. 
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placé le capitaine sous la table , prit le cochon 
entre ses mains; et après avoir adressé à notre com- 
mandant un second discours aussi long que le pre- 
mier, et prononcé avec beaucoup de véhémence et 
de rapidité, il laissa tomber le cochon par terre. Il 
engagea ensuite le capitaine à monter sur l’écha- 
faud ; ils y montèrent en effet l’un et l’antre , non 
«ans avoir couru de grands risques de se laisser 
tomber. Dix hommes qui apportaient un cochon en 
vie et une grande pièce d’étoffe rouge , arrivèrent s 
alors en silence et en procession à l’entrée du som- 
met du moraï; ils s'arrêtèrent lorsqu’ils eurent fait 
quelques pas, et ils se prosternèrent. Kaireekeea, 
le jeune homme dont je parlais tout à l’heure, alla 
à leur rencontre ; et ayant reçu l’étoffe rouge, il 
l’apporta à Koah , qui en revêtit le capitaine , et qui 
lui offrit ensuite un cochon en observant le même 
cérémonial. 

» Tandis que notre commandant était sur l’écha- 
faud, emmailloté dans l’étoffe rouge, et ayant peine 
à se tenir sur des morceaux de bois pourris j Kai- 
teekeea et Koah chantèrent quelquefois tous deux 
ensemble, et d’autres fois alternativement.- Cette 
partie de la cérémonie fut très-longue. Koah laissa 
tomber le cochon, et il descendit enfin avec le capi- 
taine. Il le mena auprès des douze figures ; et après 
avoir dit quelque chose à chacune d’un air ricaneur, 
et fait claquer ses doigts à mesure qu’il passa devant 
elles, il le conduisit à celle qui se trouvait au centre, 
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et dont les gens du pays semblaient faire plus de 
cas que des autres , puisqu’elle était couverte d’une 
étoffe rouge. Il se prosterna devant cette figure , et 
il la baisa. Le capitaine , à qui on dit de faire la 
même chose , se soumit à tout ce que voulut Koah. 

» On nous ramena à l’autre division du moraï , 
où il y avait un espace de dix ou douze pieds en 
carré, creusé d’environ trois pieds au-dessous du 
niveau du terrain de la cour. Nous y descendîmes , 
et on assit le capitaine entre deux idoles de bois; 
Koah soutint l’un de ses bras, et moi je soutins 
l’autre. Nous vîmes arriver une seconde procession 
des insulaires; ils apportaient un cochon cuit au 
four, un poudding, du fruit à pain, des cocos et des 
légumes. Lorsqu’ils furent près, de nous, Kaireekeea 
se mit à leur tête; et ayant présenté le cochon à 
notre commandant avec les cérémonies que j’ai déjà 
décrites, il commença des chants pareils à ceux 
que nous avions déjà entendus, et ses camarades 
répondirent à chacun de ses versets. Nous obser- 
vâmes que la longueur des versets et des répons 
diminua peu à peu; que, vers la fin, Kaireekeea ne 
disait plus que deux ou trois mots , et que les 
autres lui répondaient seulement par l’expression 
d 'orono. 

» Quand cette offrande , qui dura un quart 
d’heure, fut terminée, les insulaires s’assirent en 
face de nous; ils se mirent à découper le cochon , 
à peler les végétaux et à casser les cocos. Quelques- 
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uns firent de l’ava : ils suivent dans la composition 
de cette liqueur le procédé des habitans des îles 
des Amis. Kaireekeea prit ensuite une portion de 
l’amande d’un coco, qu’il mâcha, et l’ayant enve- 
loppée d’un morceau d’étoffe rouge , il en frotta le 
visage , le derrière de la tête , les mains , les bras 
et les épaules du capitaine. L’ava fut ensuite servie 
à la ronde; et lorsque nous en eûmes goûté, Koah 
et Pareea divisèrent la chair du cochon en petits 
morceaux, qu’ils nous mirent dans la bouche. Je 
n’avais point de répugnance à souffrir que Pareea, 
qui était très-propre, me donnât k manger; mais 
le capitaine, à qui Koah rendait le même office, se 
souvenant du cochon pourri , ne put avaler un seul 
morceau. Le vieillard voulant redoubler de poli- 
tesse , essaya de lui donner des morceaux tout mâ- 
chés, et l’on imagine bien que le dégoût de notre 
commandant ne fit que s’accroître. 

» Après cette cérémonie , à laquelle le capitaine 
mit fin dès qu’il put le faire décemment , nous quit- 
tâmes le moral. Nous ne manquâmes pas de distri- 
buer parmi les insulaires quelques morceaux de fer 
et d’autres bagatelles dont ils furent enchantés. Les 
hommes qui portaient des baguettes nous recon- 
duisirent à nos canots, en répétant les phrases et 
les mots qu’ils avaient débités lors de notre débar- 
qqement. Le peuple se retira, et le petit nombre 
de ceux qui ne s’en allèrent pas se prosternèrent la 
face contre terre à mesure que nous côtoyâmes le 
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rivage. Nous nous rendîmes sur-le-champ à bord , 
l’esprit tout occupé de ce que nous avions vu , et 
extrêmement satisfaits des dispositions amicales des 
habitans. Je ne pourrais donner que des conjec- 
tures, et même très-incertaines et très-inexactes, 
sur le but des diverses cérémonies que leur nou- 
veauté et leur singularité m’ont engagé à décrire 
en détail; il paraît clair toutefois quelles annon- 
çaient un grand respect de la part des insulaires , et 
nous jugeâmes qu’elles étaient bien voisines d’une 
adoration religieuse à l’égard de notre commandant. 
J’allai à terre le lendemain avec une garde de huit 
soldats de marine , y compris le caporal et le lieu- 
tenant. Le capitaine m’avait ordonné d’établir l’ob- 
servatoire à l’endroit qui me semblerait le plus com- 
mode pour surveiller et protéger ceux de nos gens 
chargés de remplir les futailles, ainsi que les autres 
détachemens de travailleurs qu’on enverrait dans 
l'île. Tandis que j’examinais au milieu de la bour- 
gade un emplacement qui me paraissait convenir à 
l’usage que nous voulions en faire, Pareea, toujours 
disposé à montrer son pouvoir et sa bonne volonté , 
s’offrit d’abattre quelques cabanes qui auraient gêné 
nos observations. Je ne crus pas devoir accepter son 
offre , et je choisis un champ de patates voisin du 
moraï. Ou nous l’accorda volontiers , et les prêtres , 
afin d’en écarter les insulaires, le consacrèrent en 
établissant des baguettes autour de la muraille qui 
l’enfermait. 
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» Ils donnent à cette espece d’interdit religieux 
le nom de taboo , mot que nous entendîmes répéter 
souvent durant notre séjour ici. Nous reconnûmes 
qu’il a des effets très-puissans et très-e'tendus. J’en 
parlerai d’une manière détaillée dans la description 
générale de ces îles , lorsque je traiterai de la reli- 
gion des insulaires; il suffit d’observer maintenant 
que l’opération du taboo nous procura une tranquil- 
lité et une solitude plus grande que nous ne l’au- 
rions pu désirer. Les pirogues du pays ne s’avisèrent 
jamais de débarquer près de nous ; les naturels s’as- 
sirent sur la muraille , mais aucun d’eux n’osa péné- 
trer dans l’espace consacré sans en avoir obtenu 
notre permission. Les hommes se rendirent à nos 
prières , et ils consentirent à traverser avec des 
provisions le terrain sur lequel nous étions établis; 
mais nous essayâmes vainement de déterminer les 
femmes à nous approcher. Nous leur offrîmes en 
vain des présens ; Pareea et Koah , qui joignirent 
leurs sollicitations aux nôtres, ne réussirent pas 
davantage. Elles nous répondirent constamment 
qu’elles seraient tuées par l’eatooa et par terree- 
boo ( c’est le nom de leur roi ). Elles ne craignaient 
cependant point d’approcher de ceux de nos cama- 
rades qui se trouvaient à bord. Une foule d’insulaires, 
et de femmes en particulier, arrivaient sans cesse 
aux vaisseaux; on était obligé de les chasser près-- 
qu’à toutes les heures , afin de laisser aux équipages 
la place nécessaire pour le service. Deux ou trois 
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cents femmes alors se jetaient souvent k la mer 
toutes à la fois ; elles continuaient à nager et à se 
jouer au milieu des vagues, en attendant qu’elles . 
pussent remonter sur la Résolution ou la Décou- 
verte, et elles nous procuraient ainsi un spectacle 
très-amusant. 

» Il n’arriva rien d’important k bord depuis le 19 
jusqu’au 24 > époque k laquelle Pareeaet Koah nous 
quittèrent pour se rendre auprès de Terreeoboo qui 
venait de déharquer sur une autre partie de l'île. 
Les calfats travaillèrent aux côtés des vaisseaux : on 
examina soigneusement et on répara les agrès. Le 
capitaine s’occupait surtout et constamment de la 
salaison des cochons que nous voulions embarquer. 

» Nous étions établis k l’observatoire depuis peu 
de temps, lorsque nous découvrîmes dans notre voi-’ 
sinage une société de prêtres , dont le service régu- 
lier au moraï avait excité notre curiosité. Leurs ca- 
banes se trouvaient autour d’un étang ; elles étaient 
environnées d’un bocage de cocotiers qui les sépa- 
rait de la grève et du reste du village et qui faisait 
de leur emplacement une retraite un peu religieuse. 
Le capitaine, que j’instruisis de ces détails, résolut 
d’aller les voir. 

» Dès qu’il fut sur la grève , on le conduisit k un 
édifice sacré , appelé Harre noorono , ou la maison 
de T orono ; on lui dit de s’asseoir k l’entrée, au pied 
d’une idole de bois , pareille k celles que nous avions 
vues au moraï. On me chargea de nouveau de sou- 


Digitized by Google 



HISTOIRE GÉNÉRALE 
tenir un de ses bras : on l’emmaillota une seconde 
fois dans une étoffe rouge, et Kaireekeea, accom- 
pagné de douze prêtres, lui présenta un cochon , en 
observant le cérémonial accoutumé. On étrangla en- 
suite le cochon; on alluma du feu, et on jeta l’ani- 
mal dans des cendres chaudes ; et lorsqu’on en eut 
enlevé les soies, on vint le présenter de nouveau à 
notre commandant , avec les chants , l’appareil et la 
pompe de la première offrande. On le tint quelques 
niomens sous son nez , on lé déposa ensuite à ses 
pieds , ainsi qu’un coco , et les acteurs de la céré- 
monie s’assirent. On fît de l’ava , et on distribua 
cette boisson à la ronde : on apporta alors un cochon 
gras, bien cuit, et on nous. en mit des morceaux 
dans la bouche , ainsi que les insulaires l’avaient déjà 
fait à notre premier débarquement. 

» Depuis cette époque , toutes les fois que le ca- 
pitaine descendit à terre , il fut accompagné de l’un 
des prêtres qui marchait devant lui , qui avertissait 
qu’Orono avait débarqué , et qu’il ordonnait au peu- 
ple de se prosterner la face contre terre. L’un d’eux 
ne manqua jamais non plus de l’accompagner sur 
l’eau ; il se tenait à l’arrière du canot , une baguette 
à la main , et il avertissait de l’approche de notre 
commandant les insulaires qui se trouvaient dans 
leurs pirogues : les rameurs abandonnaient à l’in- 
stant leurs pagaies, et ils se couchaient jusqu a ce 
qu’il eût passé. S’il s’arrêtait à l’observatoire , Kai- 
reekeea et ses confrères arrivaient tout de suite avec 
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des cochons, des cocos, du fruit à pain, etc. , qu’ils 
lui offraient en observant le cérémonial ordinaire. 
Ce fut dans ces occasions que des chefs inférieurs 
nous demandèrent souvent la permission de pré* 
senter une offrande à l’Orono : lorsque nous, le leur 
permettions , ils offraient un cochon d’un air qui 
annonçait la timidité et la frayeur : sur ces entre- 
faites , Kaireekeea et les prêtres chantaient leurs 
hymnes. 

» Les politesses de cette société de prêtres ne se 
bornèrent pas cependant à de pures cérémonies et a 
de vaines attentions de parades - y ils donnèrent cha- 
que jour des cochons et des végétaux à ceux d'entre 
nous qui se trouvaient à terre, et ils envoyaient avec la 
même exactitude diverses pirogues chargées de pro- 
visions. Ils ne demandèrent jamais rien en retour, 
et jamais ils n’insinuèrent d’une façon indirecte qu’ils 
désiraient quelques présens de notre part. La régu- 
larité des leurs annonçait plutôt l’accomplissement 
<l’un devoir religieux que la simple libéralité ; et 
lorsque nous voulûmes savoir quel était l’individu 
ou le corps qui nous traitait avec tant de magnifi- 
cence , on nous répondit qu’un grand personnage , 
appelé Kaoo , chef des prêtres, et aïeul de Kairee- 
keea , qui voyageait avec le roi , faisait tous ces 
frais. 

. » L’affreux malheur qui nous arriva ici , devant 
inspirer beaucoup d’intérêt au lecteur sur tout ce 
qui est relatif au caractère et à la conduite de cette 
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peuplade, il est bon d’avertir que nous n’avions pas 
lieu d'être aussi contens des chefs guerriers ou des 
earees, que des prêtres: Nous jugeâmes dans toutes 
les occasions que les premiers s'occupaient de leurs 
propres intérêts , et outre les vols habituels qu’ils 
se permettaient , et qu’on peut excuser en quelque 
sorte, vu l’universalité de ce défaut parmi les insu- 
laires de l’Océan pacifique, nous les trouvâmes cou- 
pables de quelques artifices aussi déshonorans. Je ne 
citerai qu’un délit, dont notre ami Koah était le 
principal complice. Comme les chefs qui nous ap- 
portaient des présens de cochon , s'en retournaient 
toujours avec une récompense honnête , nous en re- 
cevions pour l’ordinaire une quantité plus considé- 
rable que celle que nous pouvions consommer. 
Koah, qui alors ne manquait jamais d'arriver près 
de nous, avait coutume de demander des choses 
dont nous n’avions pas besoin , et il était sûr de les 
obtenir. Un homme qu’il nous présenta comme un 
chef qui voulait nous rendre ses devoirs , nous offrit 
un jour un petit cochon; nous reconnûmes que ce 
cochon avait été donné à Koah un moment aupara- 
vant. Cette observation nous indiquant une sorte de 
manège , nous sûmes , après quelques recherches , 
que ce prétendu chef était un homme du peuple, et 
ce fait, rapproché de plusieurs autres pareils, nous 
doUna lieu de penser que nous avions déjà été 
trompés de la même manière. 

- » Nos affaires demeurèrent jusqu’au i[\ dans la 
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position que je viens de décrire : nous fûmes très T 
surpris, le 24, de voir qu’on ne permettait à au- 
cune embarcation de partir de la côte , et que les 
naturels se tenaient près de leurs cabanes. Il se 
passa quelques heures avant que nôus pussions en 
expliquer la cause : nous apprîmes enfin que l’arri- 
vée de Terreeoboo avait fait tabooer la baie , et dé- 
fendre toute espèce de communication avec noust 
Nous n’avions pas prévu les incidens de cette espèce, 
et les équipages de la Résolution et de la Découverte 
n’eurent pas ce jour-là les végétaux qu'on leur ser- 
vait ordinairement. Nos gens employèrent le len- 
demain les menaces et les promesses afin de dé- 
terminer les naturels du pays à, venir le long des 
vaisseaux : quelques-uns des insulaires eurent enfin 
la hardiesse de s’avancer vers nous; mais nous aper- 
çûmes un chef qui s’y opposa , et qui entreprit de 
les ramener à terre. Ne voulant pas qu’il exécutât 
son projet, nous tirâmes tout de suite un coup de 
fusil qui produisit l’effet que nous en espérions , et 
biehtôt après nous pûmes acheter des rafraîchisse- 
mens. Nous reçûmes l’après-midi la visite de Terreeo- 
boo; il n’avait avec lui qu’une pirogue dans laquelle 
se trouvait sa femme et - ses en fans. Il demeura à 
bord jusqu’à près de dix heures, et il retourna au 
village deKawrova.,1 •> . <1/ ; 

1» Le 26 , à midi , le roi s’embarqua sur une grande 
pirogue , et étant parti du village avec deux autres 
de sa suite , il prit en pompe la route des vaisseaux. 

xxiv. • u 
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Son cortège avait de la grandeur et une sorte de 
magnificence. La première embarcation était montée 
par Terreoboo et ses chefs, revêtus de leurs casques 
et de leurs riches manteaux de plumes, et armés de 
longues piques et de dagues : la seconde portait des 
prêtres , le respectable Kaoo , un de leurs chefs , 
avec des idoles chamarrées d’étoffes rouges. Ces idoles 
étaient des bustes d’osier, d’une porportion gigan- 
tesque , chargés de petites plumes de diverses cou- 
leurs, travaillées de la même manière que leurs 
manteaux : de gros morceaux de nacre de perle , et 
une noix noire fixée au centre , représentaient les 
yetix; leurs bouches étaient garnies d’une double 
rangée de dents incisives de chien, et l’ensemble de 
la physionomie offrait des contorsions bizarres. Des 
cochons et des végétaux divers remplissaient la troi- 
sième pirogue. Durant la marche , les prêtres, occu- 
pant la pirogue du centre , chantaient des hymnes 
avec beaucoup de gravité; et après avoir pagayé 
autour des vaisseaux , ils ramèrent vers la grève où 
j-’étais a la tête de mon détachement , au lieu d’aller 
à bord comme nous le comptions. 

» Dès que je le vis approcher, j’ordonnai à ma 
petite troupe de se mettre en bataille pour recevoir 
le roi. Le capitaine ayant remarqué que ce prince 
venait à terre , le suivit , et il arriva presque au 
même instant. Je les conduisis dans la tente ; ils y 
furent à peine assis que le prince se leva, jeta d’une 
manière gracieuse sur les épaules de notre comman- 
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Oant, le manteau qu’il portait: il mît de plus un 
casque de plumes sur la tête et un évantail curieux 
dans les mains du capitaine, aux pieds duquel il 
etendit ensuite cinq ou six manteaux très-jolis et 
d’une grande valeur. Les gens de son cortège ap- 
portèrent alors quatre gros cochons , des cannes à 
sucre, des cocos et du fruit à pain. Le roi termina 
g cette partie de la cérémonie en changeant de nom 
avec le capitaine, chose qui, parmi tous les insu- 
laires de l’Océan pacifique, est réputée le témoignage 
d’amitié le plus fort que l’on puisse donner. Une 
procession de prêtres, menée par un vieux person-« 
nage d’une physionomie vénérable , parut; elle était 
suivie d’une longue file d’hommes qui amenaient de 
gros cochons en vie , et d’autres qui portaient des 
bananes , des patates , etc. Je jugeai , d’après les 
coups-d’œil et les gestes, de Kaireekeea , que le vieil- 
lard était le supérieur de la communauté de prêtres 
que j’ai indiquée plus haut , dont la générosité avait 
fourni si long-temps à notre subsistance. Il tenait 
dans ses mains une pièce d’étoffe rouge avec laquelle 
il emmaillota les épaules du capitaine , auquel il 
offrit un petit cochon , selon le cérémonial accou- 
tumé. On lui fit une place à côté du prince: Kairee- 
keea et ses confrères commencèrent leurs discours 
ou leurs prières , et Kaoo et les chefs leur répon- 
dirent par intervalles. 

» Je fus surpris de retrouver dans la personne du 
roi un vieillard infirme et maigre, qui était venu à 
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bord de la Résolution quand nous étions par le 
travers de la cote nord-est de 1 île de Mowee. 
Nous découvrîmes bientôt parmi les hommes de 
sa suite la plupart des insulaires qui passèrent alors 
une nuit entière sur notre bord; entre autres, deux 
bis cadets du monarque, dont le plus âge avait 
seize ans , et Maihainaiha , son neveu , que nous 
eûmes d’abord un peu de peine a reconnaître » ^ 

parce qu’il avait les cheveux chargés d’une pâte 
et d’une poudre brune , qui achevait de défigurer 
sa physionomie, la plus sauvage que j aie jamais 
rencontrée. 

» Dès que le cérémonial de l’entrevue fut ter- 
miné , le capitaine conduisit à bord de la Résolution 
Terreeoboo et autant de chefs que la pinasse put en 
contenir. Ils y furent reçus avec tous les égards pos- 
sibles, et notre commandant, en retour d’un manteau 
de plumes qu’on lui avait donné , revêtit le roi d’une 
chemise , et l’arma de sa propre épée. Kaoo et en- 
viron six autres des vieux chefs demeurèrent sur 
la côte , et ils se logèrent dans les maisons des prê- 
tres. Durant tout cet intervalle , nous n’aperçûmes 
pas une pirogue dans la baie, et les naturels se tin- 
rent dans leurs cabanes , ou la face prosternée contre 
terre. Le roi , avant de quitter la Résolution , permit 
aux liabitans de l’île de venir aux vaisseaux, et d’y 
faire des échanges ; mais les femmes , par des rai- 
sons que nous ne pûmes découvrir, demeurèrent 
soumises au Taboo, c’est-a-dire quil leur fut tou - 
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jours' défendu de sortir de leurs habitations et de 
nous fréquenter. 

» La tranquillité et l’hospitalité généreuse des na- 
turels du pays ayant dissipé toutes nos craintes, 
nous n’hésitâmes pas à nous mêler au milieu d’eux , 
et nous les fréquentâmes sans inquiétude dans toutes- 
les circonstances et dans toutes les occasions. Les 
officiers des deux vaisseaux parcoururent cliaque 
jour l’intérieur du pays en petites troupes , et même- 
seuls, et ils y passèrent souvent des nuits entières. Je 
ne finirais pas si je voulais raconter les marques sans 
nombre d’amitié et de politesse que nous recevions 
alors des insulaires : partoyt où nous allions , le peu- 
ple se rassemblait en foule autour de nous; il s’em- 
pressait à nous offrir les divers secours qui dépen- 
daient de lui , et tous les individus -étaient très-satisfaits 
si nous acceptions leurs services. Ils mettaient err 
,s usage plusieurs petites ruses pour attirer notre at- 
tention et différer notre départ. Quand nous traver- 
sions, les villages, les jeunes garçons et les jeunes 
filles couraient devant nous; ils s’arrêtaient à chacun 
des endroits où il y avait assez de place pour forme» 
un groupe de danseurs tantôt iis nous invitaient à 
nous reposer dans leurs cabanes , à y boire du lait 
de coco , ou à y prendre quelque autre rafraîchisse- 
ment; tantôt ils nous plaçaient au milieu d’un cercle 
de jeunes femmes qui déployaient leurs talens et 
et leur agilité afin de nous divertir par leurs cliau- 
sons et leurs danses* 
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» Le plaisir que nous causaient leur bienfaisance 
et leur douceur fut neanmoins troublé par leur dis- 
» position au vol , vice commun chez toutes les autres 
peuplades répandues sur ces mers. Cet inconvénient 
nous chagrina d’autant plus, qu’il nous obligea quel- 
quefois à les traiter durement ; ce que nous aurions 
évité bien volontiers , si la nécessité ne nous en eût 
imposé la loi. Nous découvrîmes un jour quelques- 
uns de leurs nageurs les plus habiles qui arrachaient 
les clous du doublage; ils exécutaient cette opéra- 
tion d’une manière très-adroite , à l’aide d’un bâton 
court , garni d’un caillou à l’une de ses extrémités. 
Comme ils mettaient nos Jjâtimens en danger, nous 
tirâmes d'abord à petit plomb sur les coupables:; 
mais en plongeant par-dessous la cale , ils se placè- 
rent bientôt hors de la portée de nos coups , et nous 
nous vîmes contraints d’en fouetter un à bord de 
la Découverte. 

» A peu près à la même époque, un parti nom- 
breux d’officiers des deux vaisseaux fit une course 
dans l’intérieur du pays pour en examiner les pro- 
ductions. Cette petite excursion , je le dis avec 
plaisir , offrit à Kaoo une nouvelle occasion de 
montrer sa bienfaisance et sa générosité envers 
nous; car , dès qu’il fut instruit de leur départ, 
il leur envoya une quantité considérable de vi- 
vres; il enjoignit aux habitans des districts par où , 
ils devaient passer de leur donner tous les se- 
cours qui dépendraient d’eux; et ce qui achève de 

'( 


Digitized by Google 



DES VOYAGES. 

prouver la délicatesse et le désintéressement de sa 
conduite, on ne put faire accepter le plus léger pré- 
sent aux hommes qu’il envoya. Nos voyageurs re- 
vinrent après six jours d’absence; ayant manqué de 
guide, et le pays n’offrant pas de chemins tracés, ils 
n’avaient pas pénétré au-delà de vingt milles. 

» La tête du gouvernail de la Résolution se trou- 
vant trèsrébranlée , et la plupart des éguillots étant 
relâchés ou brisés, on la détacha et on l’envoya à 
terre le 27 au matin; en même temps les charpentiers j 
pénétrèrent dans l’intérieur de l’ile sous la conduite 
de quelques-uns des gens de Kaoo, afin d'y couper 
les bois dont nous avions besoin. 

» Le capitaine Clerke, que sa mauvaise santé re- 
tenait presque toujours à bord, alla le a8 faire sa 
première visite à Terreeoboo : il le trouva dans sa 
cabane , et il fut reçu de la même manière et avec 
les mêmes cérémonies que le capitaine Cook l’avait 
été; et lorsqu’il reprit le chemin de la Découverte y 
- quoique la visite eût été bien inattendue, il reçut 
trente gros cochons et autant de fruits et de racines 
que son équipage pouvait en consommer dans une 
semaine. 

» Jusqu’ici nous n’avions vu aucun de leurs diver- 
tissemens ou de leurs exercices gymnastiques; et 
d’après les sollicitations de quelques-uns de nos offi- 
ciers, ils nous donnèrent le soir ie spectacle d’un 
combat à coups de poings. Ces jeux furent, du côté 
de l’appareil et de la magnificence, ainsi que du coté 
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de l’adresse et de la force des athlètes, inferieurs à 
ceux dont nous avions été témoins aux îles des Amis; 
mais comme ils en different à quelques égard#, je le 
décrirai en peu de mots. Nous trouvâmes un vaste 
concours de peuple assemblé sur une plaine à peu 
de distance de notre petit camp. Le milieu de ce 
groupe d'insulaires offrait un long espace vide, à 
l’extrémité supérieure duquel étaient assis les juges, 
au-dessous de trois étendards , d’où pendaient des 
bandes d’étoffe de diverses couleurs, des peaux de 
deux oies sauvages , de petits oiseaux et des panaches 
de plumes. Lorsque tout fut prêt , les juges donnèrent 
le signal, et au même instant deux champions paru- 
rent dans l’arène. Ils s’avancèrent d’un pas lent; ils 
élevaient aune grande hauteur leur pied de derrière, 
et passaient leurs deux mains sur la plante de ce 
pied. À mesure qu’ils approchaient, ils se regardaient 
souvent de la tête aux pieds d’un air de dédain; 
ils jetaient des œillades de mépris sur les specta- 
teurs; ils tendaient leurs muscles, et ils faisaient uu 
grand nombre de gestes affectés. Quand ils furent à 
la portée l’un de l’autre, ils tinrent leurs deux bras 
sur une ligne parallèle devant' leur visage, endroit 
où devaient se porter tous les coups. Ils se frappè- 
rent par un développement complet du bras , et d’une 
manière qui nous parut maladroite; ils n’essayaient 
point de parer, mais ils éludaient l’attaque de leur 
adversaire en inclinant le corps ou en se retirant. Le 
combat se décidait promptement; car si l’un d’eux 
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était renversé, ou si un accident quelconque le faisait 
tomber, il passait pour vaincu ; et le vainqueur an- 
nonçait son triomphe par une multitude de gestes 
qui ordinairement excitaient de grands éclats de rire 
parmi les spectateurs. Il attendait ensuite un second 
antagoniste; s’il triomphait de nouveau, il en atten- 
dait un troisième, jusqu'à ce qu’il fût battu à son 
tour. On observe dans ces combats une règle sin- 
gulière; tandis que les deux athlètes se préparent, 
un troisième peut s’avancer sur l’arène et défier l’un 
d’eux : celui qu’on ne défie pas est obligé de se 
retirer. Trois ou quatre champions se suivaient ainsi 
quelquefois avant qu’il y eût des coups de donnés. 
Si le combat devenait plus long qu’à l’ordinaire, ou 
si on le jugeait trop inégal, l’un des chefs venait lo 
terminer en mettant un bâton entre les deux athlètes. 
Nous y remarquâmes d’ailleurs la gaîté et la bonne 
humeur que nous avions admirées parmi les naturels 
des îles des Amis. Nous avions demandé ces jeux, et 
tous les insulaires croyaient que nous entrerions dans 
la lice; mais ils pressèrent en vain nos gens, qui , se 
souvenant trop bien des coups qu’ils avaient reçus 
aux îles des Amis, n’écoutèrent point les défis qu’on 
leur adressa. 

» Guillaume Watman, l’un des aides du canonnier, 
mourut le a8 : j’entrerai dans quelques détails sur sa 
mort, parce que nous avions eu jusqu’ici peu d’ac- 
cidens de cette espèce. Il était vieux, et singulière- 
ment attaché à notre commandant. Après avoir 
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été vingt-un ans soldat de marine, il s’embarqua 
en 1772 sur la Résolution , .en qualité de matelot , 
et il fit le voyage au pôle austral. Lorsqu’il fut de 
retour, le capitaine l’installa à l’hôpital de Greenwich 
le même jour, où il y fut admis lui-même; mais quand 
il vit le capitaine Cook chargé de la conduite d’un 
troisième voyage "autour du monde, décidé à suivre 
la fortune de son bienfaiteur, il quitta l’asile qu’on 
lui avait accordé. Il avait été sujet à d«f, petits accès 
de fièvre depuis notre départ de l’Angleterre, et il 
était convalescent lorsque nous atteignîmes la baie 
de Karakakoa : on l’envoya à terre ; quand il y eut 
passé quelques jours, il se crut parfaitement guéri, 
et demanda à revenir à bord : mais le lendemain de 


son retour, il eut une attaque de paralysie qui l’em- 
porta en quarante-huit heures. 

» On l’enterra au moraï, selon les désirs du roi de 
l'île, et la cérémonie se fit avec tout l’appareil que 
comportait notre situation. Kaoo et les autres prêtres 
y assistèrent; ils gardèrent un silence profond, et ils 
montrèrent une attention extrême tandis qu’on lut 
l’office des morts. Du moment où nous commençâmes 
'a remplir la fosse , ils en approchèrent d’une manière 
très-respectueuse; ils y jetèrent un cochon mort, des 
cocos et des bananes. Durant les trois nuits qui sui- 
virent les funérailles, ils vinrent y sacrifier des co- 
chons, et y chanter des hymnes et des prières qui 
duraient jusqu’au point du jour. 

» Nous clouâmes sur un poteau dressé à la tête 
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de la fosse, une planche sur laquelle se trouve le 
nom du défunt, son âge et le jour de sa mort. Les in- 
sulaires nous promirent de ne pas l’enlever, *et nous 
fûmes persuadés qu’elle resterait en place aussi long- 
temps que le permettrait la matière fragile dont elle 
est composée. 

» Nos vaisseaux ayant un grand besoin de bois à 
brûler, le capitaine me chargea, le 2 février, de né- 
gocier avec les prêtres l’achat de la balustrade qui 
environnait le sommet du moral. Je dois avouer que 
j’eus d’abord quelque doute sur la décence de cette 
proposition; je craignais qu’un seul mot sur cette 
matière ne fût regardé par eux comme un trait d’im- 
piété révoltante : je me trompais néanmoins. Ma de- 
mande ne leur causa pas la plus légère surprise ; ils 
y souscrivirent très-volontiers, et il ne fut pas ques- 
tion de ce que je leur donnerais en retour. Tandis 
que les matelots enlevaient la balustrade, je remar- 
quai que l’un d’eux emportait une figure sculptée ; 
et cette observation ayant produit des recherches 
de ma part, je reconnus qu’ils avaient conduit aux 
canots le demi-cercle entier (1). Quoique ceci se fût 
passé sous les yeux des insulaires, qui, loin de té- 
moigner du ressentiment, avaient aidé nos gens dans 
ce transport, je crus devoir en parler à Kaoo : il me 
parut très-indifférent sur cela; il me pria seulement 
de lui rendre la figure du centre dont j’ai fait men- 


(i) Voyez plus bâtit la description du moraï. 
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tion : je la lui remis, et il l’emporta clans une des 

cabanes des prêtres. 

» Terreeoboo et les chefs de sa suite nous faisaient,, 
depuis quelques jours, beaucoup de questions sur 
l’époque de notre départ. Cette circonstance m’avait 
inspiré une grande curiosité de connaître l’opinion 
que les habitans de l’îie s’étaient formée de nous, et 
ce qu’ils pensaient des motifs et du but de notre 
voyage; mais je ne découvris rien, sinon qu’ils nous 
supposaient originaires d’un pays où les provisions 
avaient manqué, et que nous étions venus les voir 
uniquement pour remplir nos ventres. La maigreur 
de quelques personnes de l’équipage, l’appétit avec 
lequel nous mangions leurs provisions fraîches, les 
soins extrêmes que nous prenions pour en acheter 
et en embarquer une quantité considérable devaient 
en effet leur donner une pareille idée. Ils remarquè- 
rent d’ailleurs, avec étonnement, que nous n’avions 
point de femmes à bord : ils s’aperçurent très-bien 
que nous nous conduisions d’une manière paisible, 
que nous n’étions pas bruyans comme les guerriers; 
et ils trouvèrent dans ces remarques de nouvelles 
preuves de la justesse de leur opinion. Il était assez 
plaisant de les voir toucher les flancs et tapoter les 
ventres des matelots (qui prirent réellement de l’en> 
bonpoint durant notre courte relâche sur cette île ), 
et les avertir par signes ou verbalement qu’il était 
temps de nous en aller; mais que, si nous voulions re- 
venir à la saison prochaine du fruit à pain , ils seraient 
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plus en état de pourvoir à nos besoins % Nous étions 
depuis seize jours dans la baie; et si l’on songe à la 
quantité énorme de cochons et de ve'gétaux que nous 
consommâmes, on ne sera pas surpris qu’ils désiras- 
sent notre départ. Il est probable toutefois que les 
questions de Terreeoboo n’avaient alors d’autre but 
que de préparer, pour le moment où nous le quit- 
terions , des présens proportionnés aux égards et à 
l’amitié avec lesquels ils nous avaient reçus; car, 
lorsque nous lui eûmes dit que nous appareillerions 
le surlendemain, nous observâmes qu’il publia tout 
de suite dans les bourgades une espèce de procla- 
mation qui enjoignait aux naturels d’apporter des 
cochons et des végétaux qu’il voulait donner à 
l’oroono à l’instant de son départ. 

» Les ;bouftonneries de l’un des insulaires nous 
divertirent beaucoup durant cette journée. Il tenait 
un instrument de musique : il portait au cou des 
morceaux de plantes marines; et autour de chaque 
jambe, un filet très-fort d’environ neuf pouces 
d’épaisseur , sur lequel une multitude de dents de 
chien flottaient en lignes parallèles. Il dansa sur le 
rivage d’une manière absolument burlesque : il ac- 
compagnait ses pas d’étranges grimaces; et nous re- 
marquâmes sur sa physionomie des contorsions qui 
ne manquaient ni d’énergie ni d’expression, quoi- 
qu’elles fussent du comique le plus bas. 

» Il y eut le soir des combats de lutte et de pu- 
gilat; et afin d’amuser les insulaires à notre tour, 
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nous tirâmes le peu de pièces d’artifice qui nous res- 
taient. Rien n’était plus propre que ce spectacle à 
exciter leur admiration et à leur inspirer une haute 
opinion de notre supériorité. Le capitaine a déjà 
décrit les effets extraordinaires des feux que nous 
tirâmes à Hapaee; et quoique les pièces dont nous 
nous servîmes ici fussent bien inférieures, l’étonne- 
ment des spectateurs ne fut pas moindre. 

» J'ai déjà dit que les charpentiers deS deux vais- 
seaux furent envoyés dans l’intérieur de Fîle avec 
ordre d’en rapporter les bois. Ils étaient partis depuis 
trois jours; et n’en ayant eu aucune nouvelle, nous 
commençâmes à éprouverde l’inquiétude. Nous fîmes 
part de nos craintes au vieux Kaoo, qui parut aussi 
peu rassuré que nous : nous concertions avec lui les 
moyens d’envoyer du inonde après eux, lorsqu’ils 
arrivèrent tous sains et saufs. Pour trouver des arbres 
tels qu’il nous les fallait, ils furent obligés de pénétrer 
dans le pays plus avant que nous ne l’avions imaginé; 
cette circonstance, jointe aux mauvais chemins et à 
la difficulté de "transporter les bois, les avait retenus 
si long-temps : ils firent de grands éloges de leurs 
guides, qui leur fournirent des provisions, et qui 
gardèrent les outils avec une fidélité extrême. 

» Le jour de notre départ étant fixé le 4 , Terreeo- 
boopria, le 3, le capitaine et moi de l’accompagner 
à la résidence de Kaoo. En y arrivant, nous trou- 
vâmes le terrain couvert de paquets d’étoffes, d’une 
quantité considérable de plumes jaunes et rouges. 
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attachées à des fibres tirées de l’enveloppe des cocos, 
d'un grand nombre de haches et d’autres ouvrages 
de fer que les naturels du pays avaient obtenus de 
nous. Il y avait, à peu de distance, des morceaux ' 
énormes de végétaux de toute espèce , et près des 
végétaux un troupeau de cochons. Nous crûmes 
d’abord qu’on voulait nous faire présent de tant de 
choses; mais Kaireekeea m’apprit que c’était un don 
gratuit ou un tribut payé au roi par les habitans de 
ce district; eu effet, dès que nous fûmes assis, les 
naturels apportèrent les différens paquets, et ils les 
déposèrent aux pieds du roi l’un après l’autre : ils 
étendirent les pièces d’étoffe, et ils éparpillèrent les 
plumes et les ouvrages de fer. Le prince parut très- 
charmé de cette marque de soumission; il choisit à 
peu près le tiers des ouvrages de fer, le tiers des 
plumes et quelques pièces d’étoffe qu’il mit lui-mème 
de côté, et on offrit ensuite au capitaine et à moi le 
reste des étoffes avec tous les cochons et tous les 
végétaux. Nous fûmes étonnés de la valeur et de la 
magnificence de ce présent, qui surpassait de beau- 
coup tous ceux que nous avions reçus aux îles des 
Amis ou aux îles de la Société. Nous fîmes sur-le- 
champ venir des canots , afin d’envoyer le tout à 
bord : on sépara les gros cochons que nous voulions 
embarquer et saler, et on distribua aux équipages 
au moins trente cochons plus petits , ainsi que les 
végétaux. 

» Le meme jour nous quittâmesle moraï et nous 


Digiiized by Google 



\ 

3a HISTOIRE GÉNÉRALE 

reconduisîmes aux vaisseaux les tentes et les instru- 
ment astronomiques. Le cliarme duTaboose trouva 
détruit dès que nous eûmes abandonné la place ; 
les naturels s’y précipitèrent en foule, et comptant 
que nous y aurions laissé des choses précieuses , ils 
firent des recherches exactes. Comme je demeurai 
le dernier à terre, et que j’y attendais le retour d’un 
canot , plusieurs insulaires s’attroupèrent autour de 
moi , et m’ayant prié de m’asseoir auprès d’eux , il 
se mirent à déplorer notre séparation. Je dois avouer 
que j’eus beaucoup de peine à les quitter. Je de- 
mande la permission de raconter ici un fait qui me 
regarde , et qui inspirera peut-être de l’intérêt , 
quoiqu’il soit minutieux en lui-même. Durant notre 
relâche dans cette baie , j’avais commandé le déta- 
chement que nous entretînmes sur la côte ; je 
connaissais plus les naturels, et j’étais plus connu 
d’eux que ceux de mes camarades que le service 
retint presque constamment à bord : en général , 
j’avais lieu d’être fort satisfait de leur bienveillance , 
et je ne puis redire trop souvent ou trop en détail 
combien l’amitié des prêtres à mon égard fut con- 
stante et illimitée. . .. 

3 » Je fis de mon côté tous les efforts possibles 
pour gagner leur affection et mériter leur estime : 
j’eus le bonheur de réussir à tel point, que", lorsqu’ils 
furent instruits de l’époque de notre appareillage, 
ils me pressèrent vivement de demeurer dans l’île , 
et qu’ils eurent recours aux offres les plus flatteuses 


Digitized by Google 



DES VOYAGES. 


33 

pour me déterminer à cette résolution. Leur ayant 
répondu que le capitaine n’y consentirait pas , ils> 
me proposèrent de m’emmener dans les montagnes; 
ils me dirent qu’ils m’y tiendraient caché jusqu’après 
le départ des vaisseaux: je les assurai de nouveau 
que notre commandant ne sortirait pas de la baie, 
sans moi. Terreeoboo et Kaoo allèrent alors trouver 
le capitaine, dont ils me croyaient le fils, et ils le 
prièrent formellement de me laisser dans leur pays. 
Ne voulant point les contrarier d’une manière po- 
sitive sur une offre si aimable et si intéressante > le 
capitaine leur représenta qu’il ne pouvait se séparer 
de moi pour le moment , mais qu’il reviendrait 
l’année suivante , et qu’il tacherait d’arranger cette 
affaire à leur satisfaction. 

» Nous démarrâmes le 4 dès le grand matin , et 
nous sortîmes de la baie ; la Découverte en sortit 
également, et une foule de pirogues nous suivirent. 
Le capitaine se proposait d’achever la reconnais- 
sance de l’île d’Owhyhée avant d’aborder aux autres 
îles de ce groupe ; il espérait rencontrer une rade 
mieux abritée que celle de Karakakooa, et s’il n’en 
découvrait point, il désirait reconnaître la partie 
sud-est de Mowée , où l’on nous avait annoncé qu’il 
se trouvait un hâvre excellent. 

» Nous fûmes en calme le 4 fit le 5 , ce qyi ra- 
lentit beaucoup notre marche au nord. Nous étions 
accompagnés d'une multitude de pirogues , et Ter- 
reeoboo donna une nouvelle marque d’amitié eu 
xx rv. 3 
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capitaine , en nous envoyant un riche présent de 

cochons et de végétaux. 

» Nous eûmes une brise légère de la terre , la 
nuit du 5 , et nous fîmes un peu de chemin au nord. 
Le 6 au matin , ayant doublé la pointe la plus occi- 
dentale de l’île, nous nous trouvâmes en travers d’une 
baie profonde appelée Toe-jah-jah par les naturels : 
nous espérâmes que cette baie nous offrirait un 
havre sûr et commode ; nous en fûmes d’autant 
plus charmés que nous apercevions au nord-est plu- 
sieurs courans d’une eau douce très-belle , et quelle 
paraissait bien abritée partout. Ces observations 
étant d’accord avec les instructions de Koah qui 
accompagnait le capitaine, et qui, par politesse , 
avait changé son nom en celui de Britannèe , on 
mit en mer la pinasse ; et le master , conduit par 
Britannèe , alla examiner la baie, tandis que les vais- 
seaux louvoyaient pour y arriver. 

» Le ciel fut nébuleux l’après-midi , et les coups 
de vent qui venaient de la terre étaient si forts , 
que nous fumes obligés de carguer toutes les voiles 
et de mettre en travers. Les diverses pirogues du 
pays nous quittèrent au commencement de l’orage , 
et M. Bligh eut à son retour la satisfaction de 
sauver une vieille femme et deux hommes, dont 
le vent avait fait chavirer l’embarcation au mo- 
ment où ils s’efforçaient de gagner la côte. Outre 
ces trois malheureux , nous avions à bord un 
grand nombre de femmes que les insulaires , oc- 
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cupes de leur salut personnel , avaient laissées parmi 
nous. 

» Le master dit au capitaine qu’il avait débarqué 
dans un village , le seul qu’il eût aperçu au côté 
septentrional de la baie ; qu’on lui indiqua des puits 
d’eau douce , mais qu’il ne les trouva pas propres à 
l’usage que nous voulions en faire ; qu’il pénétra 
ensuite plus avant dans la baie , qui s’enfonce beau- 
coup dans l’intérieur du pays , et s’étend vers une 
montagne élevée et visible de très-loin , qu’on trouve 
à l’extrémité nord-ouest de l’île ; qu’au lieu d’y ren- 
contrer un mouillage sûr, ainsi- que Britannée le lui 
avait fait espérer , il vit des côtes basses et remplies 
de roches , et un banc de rochers de corail plats , 
qui s’étend le long du rivage , et qui se prolonge 
à plus d’un mille de la terre ; qu’en dehors de ce 
banc de corail , la sonde rapportait vingt brasses , - 

fond de sable ; que sur ces entrefaites Britannée 
était parvenu à se sauver en cachette : nous jugeâ- 
mes qu’il craignait de revenir , parce que ses infor- 
mations n’avaient pas été exactes. : 

» Le 7, malgré la continuation du temps orageux, 
nous faisions route vers la terre, lorsque nous aper- \ 
çûmes une pirogue et deux hommes qui ramaient 
vers nous : nous jugeâmes que le dernier orage les 
avait entraînés au large,, et nous ralentîmes notre 
marche afin de les recueillir. Ces pauvres malheu- 
reux étaient tellement épuisés de fatigue , que , si 
l’un des insulaires qui se trouvait à bord, s’aperce - 
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vant de leur faiblesse , ne se fîit précipité dans l’em- 
barcation afin de leur donner du secours, ils auraient 
à peine eu la force de s’attacher à la corde que 
nous leur jetâmes. Nous eûmes bien de la peine à 
les hisser à bord , surtout avec un enfant d’environ 
quatre ans , qu’ils avaient attaché sous les traverses 
extérieures de la pirogue où on l’avait tenu assez 
long-temps, n’ayant que la tête au-dessus de l’eau. Ils 
nous dirént qu’ils étaient partis de la terre la veille 
au matin, et que depuis ce moment ils n’avaient 
ni bu ni mangé. Nous leur donnâmes des atimens 
avec les précautions usitées en pareil cas ; on char- 
gea l’une des femmes de prendre soin de l’enfant , 
et le lendemain ils se portaient tous fort bien. 

» A minuit il survint un coup de vent qui nous 
obligea de prendre deux ris aux huniers , et d’ame- 
ner les vergues de perroquet. Nous reconnûmes , le & 
à la pointe du jour, que le mât de misaine avait con- 
senti de nouveau; les jumelles qu’on avait posées à 
la tête durant notre relâche à Nootka , sur la côte 
d’Amérique, avaient éclaté ; les diverses parties en 
étaient si défectueuses qu’il devint absolument né- 
cessaire de les remplacer, et par conséquent d'en-< 
lever le mât. 

» Le capitaine délibéra qüelque temps s’il courrait 
le risque de ne point trouver de hâvre aux îles sous 
le vent , ou s’il retournerait à Karakakooa. Cette 
baie n’était pas tellement commode, qu’on ne pût 
espérer , avec vraisemblance , d’en trouver une 


Digitized by Google 



JDHS V OYAGJiS. • 37 

meilleure pour réparer le màt ou embarquer des 
vivres ; et d'ailleurs nous étions persuadés avec rai- 
son que nous avions à peu près épuisé les provisions 
des environs de ce district. Ou observa d’un autre 
coté qu'il était trop périlleux de s’éloigner d’une 
rade assez bien abritée ; que si on l’abandonnait une 
fois, il serait difficile d’y revenir; et qu’il y aurait 
du danger à adopter cet expédient , dans l’espoir 
d'en rencontrer une meilleure ; que si rions n’en 
découvrions pas de meilleure, nous serions vraisem- 
blablement sans ressource. 

» Nous continuâmes donc à gouverner vers la 
côte, afin d’offrir aux insulaires une occasion de 
venir chercher leurs compatriotes qui se trouvaient 
détenus à bord. A midi , nous étions à un mille de 
la terre : un petit nombre de pirogues arrivèrent 
aux vaisseaux ; mais elles étaient si remplies de 
monde, qu’aucune d’elles ne pouvait embarquer les 
femmes dont nous voulions nous débarrasser. 

» Le temps fut moins orageux le io après le 
lever du soleil , et quelques embarcations du pays 
nous abordèrent ; les insulaires qui les montaient 
nous apprirent que les derniers coups de vent 
avaient fait beaucoup de mal , et que plusieurs 
grandes pirogues avaient péri. Nous louvoyâmes le 
reste du jour , et à l’entrée de la nuit , nous n’étioas 
qu’à un mille de la baie ; mais ne croyant pas qu’il 
fût sage d’y entrer pendant les ténèbres, nous cou- 
rûmes des bordées jusqu’au lendemain à la pointe 
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du jour : au lever de l’aurore , nous jetâmes l’ancre 
à peu près au meme mouillage que nous avions déjà 
occupé. 

» Nous employâmes la journée du 1 1 et une 
partie de celle du la à déplacer le mât de misaine 
et à l’envoyer à terre avec les charpentiers. Outre 
qu’il était endommagé à la tête , on le trouva extrê- 
mement pourri au pied ; il offrait au milieu un 
grand trou qui pouvait tenir quatre ou cinq cocos. 
On ne jugea pas néanmoins qu’il fallut le raccourcir: 
heureusement les morceaux de bois de toa rouge 
embarqués à Eimeo pour des jas d’ancre purent 
remplacer les parties des jumelles qui avaient éclaté. 
Comme ces réparations devaient, selon toutesles appa- 
rences , employer plusieurs jours, nous conduisîmes 
à terre l'équipage astronomique, M. Bayley et moi; 
et nous dressâmes au moraï nos tentes , qui furent 
gardées par un caporal et six soldats de marine. 
Nous profitâmes de nos anciennes liaisons avec les 
prêtres , qui , afin de mettre en sûreté la per- 
sonne et les outils de nos travailleurs , tabouè- 
rent ou consacrèrent l’emplacement où l’on avait 
déposé le mât : leur opération fut bien simple; 
car ils se contentèrent de l’entourer de baguettes , 
ainsi qu’ils l’avaient fait lors de notre première re- 
lâche. Les voiliers se- rendirent aussi sur la côte ; 
ils y réparèrent les dommages qu’avait soufferts la 
voilure durant les derniers coups de vent ; ils oc- 
cuperent une maison voisine du moral , que nous 
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prêtèrent les prêtres : tels étaient nos arrangemens 
à terre. Je vais maintenant raconter en détail les 
choses qui se passèrent entre les naturels et nous, 
et' qui amenèrent par degrés la fatale catastrophe 
du 14. 

» Quand les vaisseaux furent à l’ancre , nous 
nous apperçûmes avec étonnement que les insulaires 
n’étaient plus les mêmes à notre égard : nous n’en- 
tendions point de cris de joie; il n’y avait ni bruit 
ni foule autour de nous ; la baie se trouvait déserte 
et tranquille ; nous voyions seulement ça et là une 
embarcation qui s’échappait le long du rivage. Nous 
pouvions supposer sans doute que la curiosité qui 
avait produit tant de mouvement lors de notre pre- 
mière relâche n’existait plus; mais l’hospitalité aima- 
ble avec laquelle on nous avait toujours traités , les 
témoignages de bienveillance et d’amitié que nous 
avions reçus à notre départ nous donnaient lieu 
d’espérer que les insulaires seraient charmés de 
nous revoir , et qu’ils reviendraient en hâte aux 
vaisseaux. 

» Nous formions diverses conjectures sur cette 
révolution ,• lorsque nos inquiétudes furent enfin 
dissipées par le retour d’un canot que nous avions 
envoyé à terre : nous apprîmes que Terreeoboo 
était absent , et qu’il avait mis le tabou sur baie. 
Cette explication parut satisfaisante à la plupart 
d’entre nous ; mais quelques personnes pensèrent , 
ou plutôt il y a lieu de croire que ce qui se passa 
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ensuite leur fit imaginer après coup que la con-* 
duite des insulaires devait nous inspirer de la dé- 
fiance ; qu’en leur interdisant tout commerce avec 
nous , sous prétexté de l’absence du roi , les clftsfe 
avaient vouli^ gagner du temps et délibérer entre 
eux sur la manière dont il convenait de nous trai- 
ter. Nous n’avons jamais pu savoir si ces soupçons 
étaient fondés, ou si l’explication donnée par les 
naturels était vraie, il n’est pas hors de vraisem- 
blance que notre brusque retour , auquel ils ne 
voyaient point de cause apparente , et dont nous 
eûmes ensuite beaucoup de peine à leur faire com- 
prendre la nécessité , leur causa quelque alarme ; 
mais la confiance de Terreeoboo qui, au moment de 
son arrivée , vraie ou fausse , c’est-à-dire le lende- 
main au matin , se rendit tout de suitç auprès du 
capitaine Cook, et le rétablissement des échanges 
et des services réciproques entre les naturels et 
•nous, qui fut la suite de cette démarche , indiquent 
fortement qu’ils ne supposaient pas et qu’ils ne 
redoutaient point un changement de conduite de 
notre part. 

» Je puis citer à l'appui de cette opinion un 
autre fait qui eut lieu lors de notre première visite, 
c’est-à-dire , la veille de l’arrivée du roi. L’un des 
insulaires avait vendu un cochon à bord de la Ré- 
solution , et il avait reçu le prix convenu : Pareea, 
qui le rencontra par hasard , lui conseilla de ne pas 
livrer le cochon , si on ne lui donnait rien de plus. 


Digitized by Google 



DES VOYAGES. 4* 

Nos gens firent à Pareea des reproches très-vifs sur 
ce conseil malhonnête , et ils le chassèrent : comme 
le tabou fut mis sur la baie bientôt après , nous 
crûmes d’abord que c'était en conséquence de l’ou- 
trage fait au chef. Ces deux incidens servent à prou- 
ver combien il est difficile de tirer des inductions 
certaines des actions d’une peuplade dont on connaît 
imparfaitement les usages et l’idiome : ils montre- 
ront d’ailleurs les difficultés, peut-être peu sensibles 
au premier coup-d’œil, que rencontrent ceux qui 
doivent régler leurs démarches dans une position 
pareille à la nôtre , où l’erreur la plus légère peut 
entraîner les suites les plus funestes. Que nos con- 
jectures fussent vraies ou. fausses , tout se passa pai- 
siblement jusqu’au i3 dans l’après-dinée. 

» L’officier qui commandait le détachement chargé 
de remplir les futailles de la Découverte vint me 
dire le soir que plusieurs chefs s’étaient rassemblés 
au puits , près de la grève , et qu’ils chassaient les 
insulaires que nous avions payés pour aider tes 
matelots à rouler les tonneaux sur le rivage. Il 
ajouta qu’il croyait leur conduite très-suspecte , et 
.qu’il s’attendait à être inquiété de nouveau par 
les gens du pays. Je lui donnai , ainsi qu’il le dé- 
sirait , un soldat de marine auquel je permis seu- 
lement de prendre sa baïonnette et son épée. L’offi- 
cier ne tarda pas à revenir; il in’apprit que les in- 
sulaires s’étaient armés de pierres, et qu'ils deve- 
naient très-séditieux : je me rendis sur les lieux , 
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suivi d’un autre soldat de marine , armé de son fu- 
sil. Dès que les habitans de l'île me virent appro- 
cher , ils abandonnèrent leurs pierres , et quand 
j’eus parlé à quelques-uns des chefs , la populace 
qui causait l’émeute s’éloigna , et ceux des naturels 
qui voulurent nous aider à faire de l’eau n’essuyè- 
rent plus d’obstacles de la part de leurs compatriotes. 
Après avoir établi la tranquillité, j’allai trouver le 
capitaine Cook qui arrivait sur la pinasse ; je lui ra- 
contai ce qui venait de se passer; il m’ordonna de 
tirer à balle sur les coupables, s’ils commençaient 
à nous jeter des pierres , ou à se conduire d’ailleurs 
avec insolence. J’enjoignis donc au caporal de faire 
charger à balle , au lieu de petit plomb , les fusils 
des sentinelles. 

» Peu de temps après notre retour des tentes, un 
feu continuel de mousqueterie que nous entendîmes 
à bord de la Découverte nous alarma ; nous remar- 
quâmes qu’on tirait sur une pirogue qui faisait force 
de rames vers la côte , et qui était poursuivie par un 
de nos petits canots. Nous en conclûmes sur-le- 
champ qu’un vol avait occasionné ces coups de fusil, 
et le capitaine m’ordonna de le suivre avec un canot 
armé, afin d’arrêter, si nous le pouvions, l’équipage 
de la pirogue, qui essayait de gagner le rivage. 
Nous courûmes vers l’endroit où nous jugeâmes 
qu’elle débarquerait ; mais nous arrivâmes trop tard ; 
les insulaires avaient quitté leur embarcation , et ils 
s’étaient sauvés daiis l’intérieur du pays. 
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» Nous ne savions pas que les choses volées 
avaient déjà été rendues; d’après le grand nombre 
de coups de fusil que nous avions entendus, nous 
jugeâmes qu’elles pouvaient être importantes, et 
nous ne voulions pas renoncer à l’espoir de les re- 
couvrer. Nous demandâmes à quelques insulaires le 
chemin qu’avait pris l’équipage de la pirogue, et 
nous suivîmes ses traces jusqu’à l’entrée de la nuit: 
nous voyant alors à environ trois milles de nos tentes, 
et soupçonnant que les naturels qui nous excitaient 
souvent à continuer notre poursuite, nous trom- 
paient par de fausses informations, nous crûmes 
qu’il serait inutile de nous porter plus loin , et nous 
retournâmes au rivage. 

» Il était arrivé durant notre absence une que- 
relle plus sérieuse et plus désagréable. L’offieier 
détaché sur le petit canot, retournant à bord avec 
les choses qu’on avait volées au capitaine Clerke, 
s’apercevant que nous poursuivions les coupables , 
le capitaine Cook et moi , il pensa qu’il était de son 
devoir de saisir la pirogue échouée sur le rivage. 
Par malheur elle appartenait à Pareea , qui arriva au 
même instant de la Découverte , et qui réclama sa 
propriété avec des protestations sans nombre de son 
innocence. L’officier refusa de la lui rendre, et 
lorsque l’équipage de la pinasse, qui attendaitmotre 
commandant, l’eut joint, il en résulta une dispute 
très-vive , durant laquelle Pareea fut renversé d’un 
violent coup d’aviron qu’on lui donna sur la tête. Les 
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insulaires qui se rassemblaient aux environs , et qui 
avaient été jusqu’ici spectateurs paisibles , firent tout 
de suite pleuvoir une grêle de pierres sur nos gens, 
qu’ils contraignirent à se retirer avec précipitation , 
et à gagner à la nage un rocher situé à quelque dis- 
tance de la côte. Les insulaires s’emparèrent de la 
pinasse, ils la pillèrent, et ils l’auraient détruite sans 
l’intervention de Pareea , qui, revenu à lui-même, 
eut la générosité d’oublier la violence qu’on venait 
d'exercer à son égard. Après avoir écarté la foule , 
il fit signe à nos gens qu’ils pouvaient revenir, et 
reprendre la pinasse, et qu’il s’efforcerait de rap- 
porter les choses que ses compatriotes y avaient 
volées. Nos gens se rendirent en effet à son invita- 
tion, et ils ramenèrent la pinasse : Pareea ne tarda 
pas à les suivre, et à rapporter le chapeau d’un ihid- 
shipman , et quelques autres bagatelles : il parut 
affligé de ce qui s’était passé , et il demanda d’un ail- 
inquiet si Orono le tuerait, et si on lui permettrait 
de venir aux vaisseaux le lendemain. On l’assura 
qu’il y serait bien reçu : alors, pour donner une 
preuve de réconciliation et d’amitié, il toucha de 
son nez celui des officiers, selon l'usage de l’île, et 
il regagna le village de Kowrowa. 

» Quand le capitaine fut informé de ces détails, 
il montra beaucoup de chagrin; et tandis que nous 
retournions à bord , il me dit : Je crains bien que les 
' insulaires ne me forcent a des mesures violentes , 
car , ajouta-t-il, il ne faut pas leur laisser croire 
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qu'ils ont eu de 1 avantage sur nous. Mais comme 
il était trop tard pour entreprendre quelque chose le 
même soir, il se contenta de donner des ordres pour 
qu’on chassât tout de suite du vaisseau les hommes 
et les femmes qui s’y trouvaient. Je retournai à terre 
lorsque ces ordres furent exécutés ; les événemens 
de la journée ayant beaucoup diminué notre con- 
fiance dans les naturels, je mis une double garde au 
moraï, et j’enjoignis à mon détachement de m’ap- 
peler, s’il apercevait du monde caché aux environs 
du rivage. Sur les onze heures, on découvrit cinq 
insulaires qui se traînaient sans bruit autour du 
moraï ; ils semblaient s’approcher avec une extrême 
circonspection, et ils se retirèrent quand ils se virent 
surpris. A minuit, l’un d’eux ayant osé venir tout 
près de l’observatoire, la sentinelle lui tira un coup 
de fusil; l’explosion effraya ses camarades, qui prirent 
la fuite, et nous passâmes le reste de la nuit sans 
trouble. 

» Le lendemain, à la pointe du jour, j’allai sur la 
Résolution pour examiner le garde-temps ; je fus 
hélé sur ma route par la Découverte , et j’appris que 
durant la nuit les insulaires avaient volé la chaloupe 
de ce vaisseau , en coupant la bouée à laquelle elle 
se trouvait amarrée. 

» Au moment où j’arrivai à bord, les soldats de 
marine s’armaient, et le capitaine Cook chargeait 
son fusil à deux coups. Tandis que je lui racontais ce 
qui nous était arrivé pendant la nuit, il m’inter- 
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rompit d’un air animé ; il me dit qu’on avait volé la 
chaloupe de la Découverte , et il m'instruisit de ses 
préparatifs pour la recouvrer. Il était dans l’usage, 
lorsque nous avions perdu des choses importantes 
sur quelques-unes des îles de cette mer, d’amener 
à bord le roi , ou plusieurs des principaux earees , et 
de les détenir en otages jusqu’à ce qu’on nous eût 
rendu ce qu’on nous avait pris. Il songeait à em- 
ployer cet expédient , qui lui avait toujours réussi ; il 
venait de donner des ordres d’arrêter toutes les pi- 
rogues qui essaieraient de sortir de la baie, et il 
avait le projet de les détruire, si des moyens 
plus paisibles ne suffisaient pas pour recouvrer la 
chaloupe. Il plaça en effet en travers de la baie les 
petites embarcations de la Résolution et de la Dé- 
couverte , bien équipées et bien armées, et avant 
que je reprisse le chemin de la côte , on avait tiré 
quelques coups de canon sur deux grandes pirogues 
qui tâchaient de se sauver. 

» Nous quittâmes le vaisseau le capitaine Cook et 
moi entre sept et huit heures; il monta la pinasse, 
ayant avec lui M. Philips et neuf soldats de marine; 
je m’embarquai sur le petit canot. Les derniers ordres 
que je reçus de lui, furent de calmer l’esprit des 
naturels en les assurant qu’on ne leur ferait point 
de mal; de ne pas diviser ma petite troupe, et de 
me tenir sur mes gardes. Nous nous séparâmes en- 
suite ; le capitaine marcha vers le village de Kow- 
rowa , résidence du roi , et moi du côté de l’obser- 
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vatoire. Mon premier soin en arrivant à terre fut 
d’enjoindre aux soldats de marine , de la manière la 
plus rigoureuse, de ne pas sortir de la tente, de 
charger leurs fusils à balle , et de ne pas les quitter. 
J’allai me promener vers les cabanes du vieux Kaoo 
et des prêtres , et je leur expliquai le mieux qu’il 
me fut possible l’objet de nos préparatifs d'hostilité, 
qui leur causaient une vive alarme. Je vis qu’ils avaient 
déjà ouï parler du vol de la chaloupe de la Décou- 
verte , et je leur protestai que nous étions décidés à 
recouvrer cette embarcation , et à punir les coupables; 
mais que la communauté des prêtres et les habitans 
du village du côté de la baie où nous étions ne de- 
vaient pas avoir la plus légère crainte. Je les priai 
d’expliquer ma réponse au peuple, de le rassurer, 
et de l’exhorter à demeurer tranquille. Kaoo me 
demanda avec beaucoup d’inquiétude si on ferait du 
mal à Terreeoboo : je l’assurai que non; et il parut, 
ainsi que ses confrères, enchanté de ma promesse. 

« Le capitaine appela sur ces entrefaites la cha- 
loupe de la Résolution, qui était en station à la 
pointe septentrionale de la baie ; l’ayant prise avec 
lui, il continua sa route vers Kowrowa , et il dé- 
barqua , ainsi que le lieutenant et les neuf soldats de 
marine. Il marcha tout de suite au village, où il reçut 
les marques de respect qu’oa avait coutume de lui 
rendre ; les habitans se prosternèrent devant lui, et 
ils lui offrirent de petits cochons, selon leur usage. 
S’apercevant qu’on ne soupçonnait en aucune ma>- 
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liière ses desseins, il demanda où étaient Terreeoboo 
et les deux fils de ce prince , qui avaient si souvent 
mangé à notre table sur la Résolution. Les deux 
jeunes princes ne tardèrent pas à arriver avec les 
insulaires qu'on avait envoyés après eux , et sur le 
champ ils conduisirent le capitaine Cook à la maison , 
où leur père était couché. Ils trouvèrent le vieux roi 
à moitié endormi , et le capitaine ayant dit quelques 
mots sur le vol de la chaloupe, dont il ne le sup- 
posait point du tout complice , il l’invita à venir aux 
vaisseaux et à passer la journée à bord de la Résolu- 
tion. Le roi accepta la proposition sans balancer, et 
il se leva à l’instant même afin d’accompagner le 
capitaine. 

» Nos affaires prenaient cette heureuse tournure; 
les deux fils du roi étaient déjà dans la pinasse , et le 
reste de la petite troupe se trouvait au bord de l’eau, 
lorsqu'une vieille femme appela à haute voix Kanee 
Kabareeo, la mère des deux princes, et l’une des 
épouses favorites de Terreeoboo; elle s’approcha du 
roi, elle employa les larmes et les prières les plus 
ardentes pour l’empêcher de venir aux vaisseaux. En 
même temps deux chefs qui étaient arrivés avec elle 
retinrent le roi , en l’avertissant de nouveau qu’il ne 
devait pas aller plus loin , et ils le contraignirent à 
s’asseoir. Les insulaires qui se rassemblaient le long 
du rivage , où ils formaient des groupes nombreux , 
et qui vraisemblablement étaient effrayés du bruit 
des canons et des préparatifs d’hostilité qu’ils aper- 
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cevaient dans la baie , commencèrent à se précipiter 
en foule autour du capitaine Cook et de leur roi. Le 
lieutenant des soldats de marine , qui vit çes gens très- 
pressés par la multitude , et hors d’état de se servir de 
leurs armes, s’il fallait y avoir recours, proposa au ca- 
pitaine de les mettre en bataille le long des rochers 
près du bord de la mer, et la populace leur ayant ou- 
vertsansdiffieultéunchemin, ils se postèrent à environ 
soixante pieds de l’endroit pu Terreoboo était assis. 

» Durant tout cet intervalle , le vieux roi restait 
assis par terre ; la frayeur et l’abattement étaient 
peints sur sou visage. Le capitaine, ne voulant pas 
renoncer à son projet, continuait à le presser vive- 
ment de s’embarquer ; et lorsque le prince sembla 
disposé à le suivre , les chefs qui l’environnaient l’en 
détournèrent d’abord par des prières et des suppli- 
cations ; ils eurent ensuite recours à la force et à la 
violence , et ils insistèrent pour qu’il demeurât où il 
était. Le capitaine, voyant que l’alarme était devenue 
trop générale, et qu’il n’était plus possible d’em- 
mener le roi sans verser du sang , abandonna sa pre- 
mière résolution ; il fit à M. Philips l’observation 
qu’il serait impossible d’obliger Terreoboo à aller à 
bord sans courir le risque de tuer un grand nombre 
d’insulaires. 

» Quoique l’entreprise qui avait amené le capi- 
taine Cook à terre eût manqué , et qu’il ne songeât 
plus à la suivre , il paraît que sa personne ne courut 
de danger qu’après un accident qui donna à cette 
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dispute la tournure la plus fatale. Nos canots placés 
en travers de la baie , ayant tiré sur des pirogues qui 
essayaient de s’échapper , tuèrent par madheuf un 
chef du premier rang. Les nouvelles de sa mort 
arrivèrent au village où se trouvait le capitaine au 
momfent où il venait de quitter le roi , et où il inar* 
chait tranquillement vers le rivage : la rumeur et la 
fermentation qu’elle excita furent très-sensibles : les 
hommes renvoyèrent tout de suite les femmes et les 
enfans ; ils se revêtirent de leurs nattes de combat , 
et ils s’armèrent de piques et de pierres. L’un d’eux 
qui tenait une pierre et Un long poignard de fer , 
appelé pahooa, nom d’une dague de bois qüi fait 
partie de leur attirail de guerre , s’approcha de notre 
commandant ; il se mit à le défier en brandissant son 
arme, et il le menaça de lui jeter sa pierre. Le capi- 
taine lui conseilla de cesser ses menaces ; mais l'in- 
solence de son ennemi ayant augmenté , il fut irrité, 
et lui tira un coup de petit blomb. L’insulaire était 
revêtu d’une natte que le plomb ne put pénétrer, et 
lorsqu’il vit qu’il n’était point blessé, il n’en fut que 
plus audacieux. On jeta plusieurs pierres aux soldats 
de marine, et l’un des érees essaya de poignarder 
M. Philips ; mais il n’en vint pas à bout , et il reçut 
un coup de crosse de fusil. Le capitaine tira alors le 
second coup de son fusil chargé à balle , et tua 
celui des naturels qui était le plus avancé. Immé- 
diatement a; r's , le i insulaires formèrent une 
attaque gén raie à coups de pierres, et les sol- 
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dats de marine et ceux de nos matelots qui occu- 
paient les canots leur répondirent par une décharge 
de inousqueterie. A la grande surprise de tout le 
monde , les insulaires soutinrent le feu avec beau- 
coup de fermeté ; et ils se précipitèrent sur notre 
détachement en poussant des cris et des hurlemens 
terribles , avant que les soldats de marine eussent le 
temps de recharger. On vit alors une scène d’hor- 
reur et de confusion. 

» Quatre des soldats de marine furent arrêtés sur 
les rochers au moment où ils se retiraient, et irii- 
niolés à la fureur de l’ennemi ; trois autres furent 
blessés d’une manière dangereuse : le lieutenant , 
blessé aussi entre les deux épaules, d’un coup de 
pahooa, avait par bonheur réservé son feu , et il tua 
l’homme qui venait de le blesser , lorsque celui-ci se 
disposait à lui porter un second coup. Notre mal- 
heureux commandant se trouvait au bord de la mer 
la dernière fois qu’on l’aperçut d’une manière dis- 
tincte ; il criait aux canots de cesser leur feu et d’ap- 
procher du rivage , afin d’embarquer notre petite 
troupe. S’il est vrai que les soldats de marine et les 
équipages des canots avaient tiré sans son ordre, et 
qu’il voulait prévenir une nouvelle effusion de sang, 
comme quelques-uns de ceux qui furent de l’action 
l’ont cru , il est probable qu’il fut la victime de son 
humanité : on observa en effet quf, tandis qu'il re- 
gardait les naturels en face , aucun d’eux ne se per- 
mit de violences contre lui ; mai$ que, s’étant retourné 
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pour donner des ordres aux canots, il fui poignardé 
par derrière , et tomba le visage dans la mer. Les 
insulaires poussèrent des cris de joie lorsqu'ils le 
virent tomber ; ils traînèrent tout de suite son corps 
sur le rivage , et s’enlevant le poignard les uns les 
autres, ils s’acharnèrent tous avec une ardeur féroce 
à lui porter des coups loi-s même qu’il ne respirait 
plus. 

» Ainsi termina sa carrière le grand homme qui 
commandait nojre expédition ! Après une vie illus- 
trée par des entreprises si étonnantes et si heureuses , 
on ne peut pas dire que sa mort fut prématurée : il 
avait en effet assez vécu pour exécuter les nobles 
projets auxquels la nature semblait l’avoir destiné ; 
et il fut enlevé aux jouissances et au repos qui doi- 
vent être la suite de ses immenses travaux , plutôt 
qu’à la gloire. Il n’est pas nécessaire et il m’est im- 
possible de dire combien il fut regretté et pleuré de 
ceux qui avaient si long-temps fondé leur sécurité 
personnelle sur ses lumières et sur son courage , et 
qui au milieu de leurs maux avaient trouvé des con- 
solations de toute espèce dans la tendresse de son 
cœur et la bonté de son âme. Je n'essayerai pas non 
plus de peindre l’horreur dont nous fumes saisis , 
ni l’abattement et la consternation universelle qui 
suivirent un malheur si affreux et si imprévu. Les 
lecteurs ne seront pas fâchés sans doute de détourner 
les yeux d’une scène si triste pour contempler le 
caractère et les vertus de notre commandant; et aGn 
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de rendre mes derniers hommages à la mémoire d’un 
ami cher et révéré, je vais tracer une esquisse de sa 
vie et de ses services. 

« Le capitaine Jacques Cook était né en octobre 
1 728 , près de Whytby , dans le comté d’Yorck : on 
le mit très-jeune en apprentissage chez un marchand 
d’un village voisin. On n’avait point consulté ses 
goûts en cette occasion , et il ne tarda pas à quitter 
le comptoir auquel il était attaché : il s’engagea lui- 
même pour neuf ans sur un navire qui faisait le com- 
merce du charbon. Au commencement de la guerre 
de 1755, il entra au service du roi , à bord d zT Aigle, 
commandé alors par le capitaine Hammer , et en- 
suite par sir Hugh Palliser , qui découvrit bientôt 
son mérite , et qui le plaça sur le gaillard d’arrière. 

» En 1 758 , il était master du Northumberland , 
vaisseau du lord Colville ,-qui commandait alors 
l'escadre en station sur la côte d’Amérique. C’est là , 
comme je le lui ai ouï dire souvent, qu’au milieu 
d’un hiver rigoureux il lut Euclide pour la pre- 
mière fois , et qu’il s’adonna à l’étude des mathéma- 
tiques et de l’astronomie , sans autre secours que 
celui de quelques livres et de son intelligence. Tandis 
qu’il cultivait et perfectionnait son esprit de cette 
manière , et qu’il suppléait au défaut de sa première 
éducation , il avait part aux scènes les plus actives 
et les plus laborieuses de la guerre d’Amérique : sir 
Charles Saunders le chargea , au siège de Québec, 
de divers services de la première importance dans 
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le département naval ; c’est lui qui pilotâtes bateaux 
à l’attaque de Montmorency; il conduisit les embar- 
cations aux hauteurs d’Ahaham ; il examina le pas- 
sage et il posa des balises pour la sûreté des gros 
vaisseaux qui devaient remonter la rivière. Le cou- 
rage et l’adresse avec lesquels il remplit ces diffé- 
rentes commissions lui méritèrent l’amitié de sir 
Charles Saunders , et du lord Colville , qui conti- 
nuèrent à le protéger jusqu’à leur mort , et qui lui 
donnèrent toujours des marques extrêmes de bien- 
veillance et d'affection. A la fin de la guerre on l’en- 
voya , d’après les sollicitations du lord Colville et de 
sir Hugh Palliser, reconnaître le golfe Saint-Laurent 
et les côtes de Terre-Neuve. Ce travail l’occupa jus- 
qtl’en 1767. A cette époque sir Edouard Hawke le 
nomma commandant d’une expédition dans les mers 
du’ sud , qui avait pour but d’observer le passage de 
Ténus sur le disque du soleil , et de découvrir en- 
suite de nouvelles terres. 

» Ses services depuis cette époque , sont trop 
connus pour les rappeler ici , et sa célébrité et sa 
gloire sont devenues trop éclatantes pour que mes 
éloges puissent y rien ajouter. Il semblait né pour 
ces espèces d’expéditions : les premières habitudes 
de sa vie , l’expérience acquise par ses longs voyages , 
l’application constante de son esprit , tout concou- 
rait à lui donner un degré de connaissances qui ne 
peut être le partage que d ? un petit nombre d’offi- 
ciers. 
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» Il était d’une constitution robuste, endurci au 
travail et capable de supporter les plus grandes fati- 
gues. Son estomac digérait sans peine les alimens 
les plus grossiers et les plus désagréables. Il se sour 
mettait aux privations de. toute espèce avec une in- 
différence si parfaite , que la tempérance ne paraissait 
pas être une vertu pour lui. Son esprit avait la trempe 
vigoureuse de son corps. Ses idées annonçaient la 
pénétration et la force. Son jugement , en tout ce 
qui avait rapport au service dont il était chargé , était 
prompt et sûr. Ses plans avaient de la hardiesse et 
de l’énergie , et leur conception et leur exécution 
indiquaient un génie très-original. Un sang-froid 
admirable dans les dangers accompagnait toujours 
son courage intrépide et calme. - Ses mœurs et ses 
manières offraient de la simplicité et de la franchise. 
Son caractère disposé à l’emportement et à la colère 
aurait peut-être mérité des reproches, si un fonds 
extrême d’humanité et de bienfaisance n’eût tem- 
péré l’ardeur de ces premiers mouvémens de viva- 
cité. 

, » Mais la persévérance continue et infatigable 

avec laquelle il suivait ses idées et ses plans formait 
le trait le plus saillant de son caractère ; les dangers 
ni les fatigues ne pouvaient l’arrêter ; et il n’avait 
pas besoin de ces momens de distraction et de repos 
nécessaires à tout le monde. Durant ses longs et en- 
nuyeux voyages , son ardeur et son activité ne se 
ralentirent jamais un instant : jamais les plaisirs ou 
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la dissipation qui se présentaient à lui ne l’occu- 
pèrent : si les intervalles de récréation auxquels il 
est impossible de se soustraire , et que nous atten» 
dons avec un empressement bien excusable sans doute 
aux yeux de tous ceux qui ont éprouvé la fatigue du 
service , ne lui offraient pas un moyen de préparer 
de plus en plus la réussite de ses projets , il les passait 
avec une sorte d’impatience. 

* » Il n’est pas besoin de citer ici les occasions oà 
il développa ses qualités au milieu des entreprises 
importantes qui ont rempli les dernières années de 
sa vie; je me contenterai d’exposer le résultat des 
services qu’il a rendus à la géographie et à la navi- 
gation. '•> ■' - '• • 

» Il n’y a peut-êtte pas de science qui ait autant 
d’obligations à un seul homme que la-géographie 
en a au capitaine Cook. Dans son premier voyage à 
la mer du Sud , il a découvert tes îles de la Société; 
il a prouvé que la Nouvelle-Zélande forme deux îles; 
il a reconnu le détroit qui les sépare, et il en a re- 
levé toutes les côtes; il a parcouru ensuite la côte 
orientale de la NôUvelle-Hollande , inconnue jusqu’à 
lui , et il a ajouté aux cartes de cette partie du globe 
une étendue de tefré de 27 degrés de latitude, ou 
de plus de 2000 milles. 

» Son second voyage autour du monde a résolu 
le grand problème du continent austral ; car il a tra- 
versé l’hémisphère sud entre le quarantième et le 
soixante-dixième parallèle ; il a démontré qu’il rte 
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peut y avoir de continent , à moins qu’il ne se trouve ' 
près du pôle et dans des parages inaccessibles aux 
navigateurs ; il a de'couvert la Nouvelle-Calédonie, 
l’ile la plus étendue de l'Océan pacifique , après la 
Nouvelle-Zélande ; il a découvert de plus l’île de la 
Géorgie ; une côte nouvelle qu’il a appelée la terre 
de Sandwich-, ou la Tbulé de l’hémisphère austral; 
i enfin, après avoir visité deux fois les mers du tro- 
pique , il a fixé la position des terres aperçues au- 
trefois par les vavigateurs, et il en a trouvé plusieurs 
qui étaient inconnues. 

» Mais son troisième voyage , dont il est ici ques- 
tion, est distingué par l’étendue et l’importance de 
ses découvertes. Indépendamment de plusieurs petites 
îles qu’il a trouvées dans l’Océan pacifique du sud , il 
a découvert au nord de la ligne équinoxiale le groupe 
appelé îles Sandwich, dont la position et les pro- 
ductions promettent plus d’avantages à la navigation , 
des Européens qu’aucune autre des terres de la mer 
du Sud; il a découvert ensuite: et relevé la partie de 
la côte occidentale d’Amérique , qui demeurait in- 
connue depuis le 43 e degré de latitude nord , c’est- 
à-dire , une étendue de plus de trois mille cinq cents 
milles ; il a déterminé la proximité du continent 
de l’Asie et de celui de l’Amérique; il a traversé 
le détroit qui les sépare ; il a relevé les terres de 
chaque côté à une assez grande hauteur pour dé- 
montrer qu’il est impossible de passer de la mer 
Atlantique dans l’Océan pacifique , ou par la route 
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de l'est , ou par celle de l’ouest ; enfin , si j’en ex- 
cepte la mer d’Amur et l’archipel du Japon , sur les- 
quels ~on n’a encore que des details imparfaits, il a, 
complété l’hydrographie de la partie du globe qui 
est habitable. 

» Ses services , comme marin , ne sont peut-être 
pas moins brillans, et à coup sur ils sont aussi im- 
portais et aussi utiles. Le moyen de conserver la 
santé des équipages, qu’il a découvert et qu’il a 
suivi avec tant de succès, forme une nouvelle épo- 
que dans l’histoire de la navigation , et les siècles 
futurs le mettront au nombre des amis et des bien- 
faiteurs du genre humain. 

» Ceux qui connaissent l’histoire de la marine 
savent à quel prix on s’est procuré jusqu’à présent 
les avantages qui résultent des voyages en mer ; la 
maladie terrible qui est la suite des longues navi- 
gations , et dont les ravages ont marqué les pas des 
hommes à qui nous devons la découverte des nou- 
velles terres , serait devenue Un obstacle insurmon- 
table à l’exécution des entreprises de cette espèce , 
si on n’avait exercé sur la vie des matelots uhe ty- 
rannie qu’il est impossible de justifier. Il était réser- 
vé au capitaine Cook d’apprendre au monde entier, 
après des essais réitérés, qu’il y a des moyens de pro- 
longer des voyages en mer durant trois ou quatre ans 
dans des parages inconnus , ' spus tous les climats , 
même les plus rigoureux , non-seulement sans nuire 
à la santé , mais sans diminuer le moins du monde 
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la probabilité de la vie des équipages. Il a rendu un 
compte détaillé de sa méthode dans un mémoire lu 
en 1776 à la Société royale (1). 

» Quant à ses talens pour la manœuvre et les 
diverses parties de la marine , j’abandonne ce point 
au jugement des hommes qui connaissent le mieux, 
la nature des entreprises dont on l’a chargé. Ils dé- 
clareront tous que, pour conduire avec des succès 
si uniformes et si invariables trois expéditions si 
dangereuses et si difficiles, d'une longueur si peu 
commune , et dans des situations si diverses et si 
périlleuses , il a eu besoin non-seulement de con- 
naissances sûres et profondes de son métier , mais 
d’un génie vaste et puissant , fertile en ressources , 
qui sût tout à la fois exécuter les grandes opéra- 
tions et les détails les plus minutieux du service, j 

» Après avoir raconté d’une manière fidèle et 
aussi complète que l’ont permis mes observations et 
celles de mes camarades, la mort de mon respec- 
table ami , je livre sa mémoire à la reconnaissance 
et à l’admiration de la postérité. Je n’ajouterai plus 
qu’un mot ; j’ai accepté avec regret l’honneur que 
m’a procuré sa mort de voir mon nom réüni au 
sien; je n’ai pas cessé pendant sa vie de lui don- 
ner les témoignages d’affection et de respect que 
je viens de donner à ses mânes , et mon cœur m’en 
a toujours fait une loi. 

( 1 ) On a vu plus haut qu’on lui adjugea la médaille d’or 
de sir Godefroy Copley. 
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» J’ai déjà dit que quatre des soldats de marine 
qui accompagnaient le capitaine Cook demeurèrent 
sur le champ de bataille. Les autres se jetèrent dans 
l’eau , ainsi que M. Philips , leur lieutenant ; et cou- 
verts par un feu très-vif qui partait des canots , ils 
échappèrent à la mort. Cet officier montra en cette 
occasion un cour’age intrépide et de l'attachement 
pour sa petite troupe : au moment où il atteignit 
une de nos embarcations , il vit un de ses soldats 
qui était mauvais nageur, et qui , se débattant dans 
les flots, courait risque d’être pris par l'ennemi; 
quoiqu’il fût très-blessé , il se précipita tout de suite 
au milieu des vagues pour voler à son secours; et 
après avoir reçu à la tête un coup de pierre , qui 
manqua de le plonger au fond de la mer , il saisit 
le soldat par les cheveux , et il le ramena sain et 
sauf. 

» Cherchant à faciliter l’évasion de leurs malheu- 
reux camarades , si quelques-uns d’eux étaient en- 
core en vie, ceux de nos gens qui se trouvaient dans 
les canots placés à environ soixante pieds du rivage 
tirèrent sans cesse durant le combat. Leurs efforts , 
secondés par quelques coups de canon qui partirent 
en même temps de la Résolution, ayant enfin obligé 
les naturels à se retirer, une de nos petites embarca- 
tions alla à l’aviron vers la côte : cinq de nos mids- 
hipmen qu’elle portait virent les corps de 110s soldats 
de marine étendus sans aucun signe de vie ; mais 
jugeant qu’ils étaient trop peu de monde pour les 
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ramener sans danger, et leurs munitions étant pres- 
que épuisés , ils revinrent au vaisseau , et ils laissè- 
rent entre les mains des insulaires nos morts et dix 
armures complètes. 

» Quand la consternation , que cette nouvelle 
désastreuse jeta parmi les équipages , eut un peu 
diminué , on s’occupa du détachement posté au mo- 
raï , où je me trouvais avec les mâts et les voiles, 
et .une garde composée seulement de six sçldats de 
marine. Il m’est impossible de décrire tout ce que 
j’éprouvai durant l’affreux .carnage qui eut lieu de 
l’autre côté de la baie. Placés à moins d’un mille du 
village de Kowrowa, nous aperçûmes distinctement 
une foule immense rassemblée à l’endroit où le 
capitaine Cook venait de débarquer; nons enten- 
dions le feu de la mousqueterie , et nous aperce- 
vions un mouvement et un fracas extraordinaires 
parmi la multitude : nous remarquâmes ensuite que 
les naturels s’enfuyaient , que nos canots s’éloi- 
gnaient du rivage , et qu’ils passaient et repassaient 
entre les vaisseaux. Je dois l'avoUtr, mon cœur eut 
des pressentimens sinistres. Un homme dont la vie 
m’était si précieuse et si chère , se trouvait au mi- 
lieu de la mêlée , et un spectacle si nouveau et si 
effrayant m’alarma : je savais d’ailleurs que les suc- 
cès nombreux et constans des entrevues du capitaine 
Cook avec les habitans de ces mers lui avaient 
donné une extrême confiance; j avais toujours craint 
qu'il n'arrivât une heure malheureuse où cette con- 
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fiance l’empêcherait de prendre les précautions né- 
cessaires : je fus alors frappé des dangers qui pou- 
vaient eu être la suite, et l’expérience qui l’avait 
fait naître ne suffit pas pour me tranquilliser. 

» Du moment où j’entendis les coups de fusil , 
mon premier soin fut d’assurer les insulaires ras- 
semblés en foule autour du mur de l’édifice consa- 
cré, dont nous étions en possession, qu’on ne leur 
ferait point de mal , et que je voulais vivre en paix 
avec eux , quoi qu’il arrivât. Ce qu’ils avaient vu 
et ce qu’ils avaient entendu ne leur causait par 
moins d’inquiétude qu’a nous. Nous demeurâmes 
dans cette position jusqu’au retour des canots aux 
vaisseaux. Le capitaine Clerke découvrant alors , à 
l’aide de sa lunette , que nous étions environnés 
par les naturels du pays, et craignant qu’ils ne son- 
geassent à nous attaquer, ordonna de leur tirer deux 
pierriers de quatre ; heureusement ces coups de 
canon, quoique bien ajustés, ne tuèrent et ne bles- 
sèrent personne , mais ils donnèrent aux habitans 
de l'île une preuve démonstrative de nos forces. L’un 
des boulets brisa par le milieu un cocotier sous le- 
quel quelques-uns d’entre eux se trouvaient assis , 
et l’autre enleva des fragmens d’un rocher qui était 
sur la même ligne. Comme je venais de leur dire 
d’une manière très -positive qu’ils n’avaient rien à 
craindre , cet acte d’hostilité m’affligea beaucoup , 
et afin d’en prévenir de nouveaux , j’envoyai tout 
de suite un canot au capitaine Clerke : je l’avertis 
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que j’étais en bonne intelligence avec les naturels, 
et que, si je me voyais contraint de changer de con- 
duite à leur égard, j’arborerais un pavillon de beau- 
pré pour lui demander des secours. 

» Nous attendîmes avec une extrême impatience 
le retour du canot, et après avoir passé un quart- 
d’heure dans l’inquiétude la plus affreuse , M. Bligli 
vint nous dire que nos craintes n’étaient que trop 
bien fondées ; il avait ordre d’abattre les tentes le 
plus promptement possible , et d’envoyer à bord la 
voilure qu’on réparait dans J’île. Notre ami Kairee- 
keea, instruit de la mort du capitaine Cook par un 
de ses compatriotes qui s’était trouvé de l’autre côté 
de la baie , arriva au même instant ; la douleur et 
la consternation étaient peintes sur son visage , et 
il me demanda si la nouvelle était vraie. 

» Notre position devenait extrêmement critique: 
nous n’étions pas seulement en danger de perdre 
la vie, nous courions risque de perdre le fruit de 
notre expédition, ou au moins un des vaisseaux. 
L’un des mâts de la Résolution , et la plus grande 
partie de nos voiles se trouvaient à terre, sans autre 
garde que six soldats de marine. Leur perle eût été 
irréparable; et quoique les insulaires n’eussent en- 
core montré aucune disposition pour nous inquié- 
ter, on ne pouvait répondre du changement que 
produirait la scène qui s’était passée à Kowrowa. 
De peur que la crainte de notre ressentiment, 
ou l’exemple de leurs compatriotes ne les dé- 
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terminât à profiter de l’occasion favorable qui s’of- 
frait alors de tomber sur nous une seconde fois , je 
crus devoir cacher la mort du capitaine Cook , et 
je priai Kaireekeea de démentir cette nouvelle au- 
tant qu’il dépendrait de lui. Je l’exhortai ensuite à 
amener le vieux Kaoo et le reste des prêtres dans 
une grande maison qui était voisine du moraï ; je 
cherchais ainsi à pourvoir à leur sûreté , si j’étais 
contraint d’employer la force , et à placer près de 
nous un homme qui pût faire usage de son autorité 
sur le peuple , s’il y avait quelque moyen de main- 
tenir la paix. 

» Après avoir placé les soldats de marine au som- 
met du moraï, qui formait un poste fort et avan- 
tageux , et laissé le commandement de ma petite 
troupe à M. Bligh , à qui j'enjoignis expressément 
de se tenir sur la défensive, je me rendis à bord de 
la Découverte , afin d’exposer au capitaine Clerke 
la situation dangereuse de nos affaires. Dès que j’eus 
quitté mon poste, les naturels attaquèrent mon dé- 
tachement à coups de pierres , et je fus à peine ar- 
rivé à bord , que j’entendis le feu des soldats de 
marine. Je Retournai tout de suite à terre, où les 
choses prirent de moment en moment une tournure 
plus fâcheuse. Les insulaires s'armaient.; ils se revê- 
taient de leurs nattes de combat , et leur nombre 
s’accroissait rapidement : j’aperçus aussi de grands 
corps qui marchaient vers nous le long des rochers 
qui séparent le village de Kakooa, du côté septen- 
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trional de la baie , où la bourgade de Kowrowa est 
située. 

» Us commencèrent d’abord à nous attaquer avec 
des pierres , qui partaient de derrière des murs de 
leurs enclos , et comme nous n’usâmes point de 
représailles, ils 11 e tardèrent pas à devenir plus au- 
dacieux. Quelques-uns de leurs guerriers les plus 
déterminés s’étant glissés le long du rivage , cou- 
verts par des rochers , se montrèrent tout à coup 
au pied du moral , et selon ce qu’il me sembla , 
dans le dessein de l'assiéger du côté qui est en face 
de la mer, la seule partie accessible. Us ne furent 
délogés qu’après avoir soutenu un grand nombre 
de coups de fusil, et vu un de leurs camarades 
tué. 

» La bravoure d’un de ces guerriers mérite d’être 
citée. Étant revenu sur ses pas , au milieu du feu de 
tout notre détachement, pour emporter son cama- 
rade, il reçut une blessure qui l’obligea d’aban- 
donner le corps : il reparut peu de minutes après ; 
et blessé de nouveau, il fut obligé de se retirer une 
seconde fois. J’arrivai au moral dans ce moment, 
et je le vis revenir pour la troisième fois tout cou- 
vert de sang et tombant en défaillance ; instruit de 
ce qui venait de se passer, je défendis aux soldats 
de tirer davantage, et on le laissa emporter son 
ami. Il l’eut à peine chargé sur ses épaules, qu’il 
tomba lui-même, et rendit le dernier soupir. 

» Un renfort des deux vaisseaux débarqua à ce 
xxiv. 5 
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moment, et les insulaires se réfugièrent derrière 
leurs murailles. Pouvant alors communiquer avec 
les prêtres, je détachai l’un d’eux auprès des naturels 
du pays ; je lui recommandai de ménager un accom- 
modement, et de les assurer que s’ils ne jetaient 
plus de pierres, je ne permettrais pas à mes gens 
de tirer. Les naturels ayant consenti à cette trêve , 
on nous laissa enlever tranquillement le mât de la 
Résolution, les voiles et notre équipage astrono- 
mique. Ils s’emparèrent du moraï dès que nous 
l’eûmes quitté, et ils nous jetèrent quelques pierres 
qui ne nous firent aucun mal. 

» Il était onze heures et demi lorsque j’arrivai à 
bord de la Découverte; on n’y avait encore rien 
décidé sur nos opérations ultérieures. Les deux équi- 
pages convinrent d’une voix unanime qu’on rede- . 
manderait la chaloupe et le corps de notre com- 
mandant, et j’opinai pour qu’on prit une résolution 
vigoureuse , si les insulaires ne souscrivaient pa$ 
tout de suite à notre demande. Quoiqu’on puisse 
supposer que mon attachement pour un ami cher 
et révéré me dicta cet avis, d’autres raisons très- 
graves, et dont j’étais vivement frappé, me l’inspi- 
rèrent. Les insulaires ayant tué notre commandant , 
et nous ayant obligés à nous rèmbarquêr, ce succès 
devait leur inspirer de la confiance ; il me parut 
clair que le petit avantage remporté sur nous la 
veille les exciterait à d’autrès entreprises plus dan- 
gereuses encore; je le crus d’autant plus, que ce 
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qu'ils avaient vu jusqu’alors ne pouvait leur donner 
' «ne grande crainte de nos armes à feu ; en effet 
«e qui surprit tout le monde, nos canons et utte 
fiisits h avaient produit aucun signe de frayeur parmi 
«u*. De notre côté, les vaisseaux se trouvaient en si 
Mauvais état, la discipline était si relâchée, que si 
les insulaires nous eussent attaqués la nuit suivante, 
il eût été bien difficile de prévoir les nouveaux mal- 
heurs qui nous seraient arrivés. 

- » La pl part des officiers eurent les mêmes craintes 

que moi , et rien ne sembla plus propre à encourager 
les insulaires à nous livrer un assaut général que de 
montrée de k disposition pour un accommodement, 
dans lequel ils ne verraient que de la faiblesse ou 
de la peur. 

i> On disait avec raison , en faveur d’un parti plus 
modéré, que le mal était fait et irréparable; que 
tes témoignages d’attachement et de bienveillance 
que irons avions reçus des insulaires avant la mal- 
heureuse Catastrophe, méritaient beaucoup d’égards- 
que l’accident affreux dont nous gémissions n’avait 
pas été la suite d’un dessein prémédité ; que Terred- 
bbO n’avàit pas sù le Vol, qü’il s’était prêté de bon 
Cœur à accompagner le capitaine Cook, qu’ilavaît 
envoyé seS deux fils dans notre canot, où ils «fe 
ttoüvaiéiil déjà lorsque le combat s engagea sur lte 
rivage, et qu’on ne pouvait le soupçoâtier'eh au- 
cune manière ; qu’il était aisé d’expliquer la con- 
duite de ses femmes et des erees par les préparatifs 
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d’hostilité qui se faisaient dans la baie , et la frayeur 
que leur inspirèrent les soldats armés avec lesquels 
le capitaine Cook avait débarqué; que ces disposi- 
tions étaient si contraires à l’amitié et à la confiance 
établies jusqu’alors entre les insulaires et nous , que 
si les naturels avaient pris les armes, c’était évidem- 
ment pour défendre leur roi, dont ils supposaient, 
jion sans raison, que nous voulions nous assurer de 
force, et qu’il était naturel d’attendre cette démarche 
d’un peuple rempli d’affection et d’attachement pouc. 
ses chefs, .. . , 

» A ces motifs d’hpmanité, on en ajouta d’autres 
que dictait la prudence; on observa que nous man- 
quions d’eau et de nourritures fraîches ; qu’il faudrait 
six ou huit jours de travail pour établir notre mât 
d’artimon ; que le printemps approchait , et que 
nous devions nous occuper uniquement de notre 
campagne'au nord; que si nous nous livrions à des 
projets de vengeance contre les insulaires , on pour- 
rait nous accuser d’une cruauté inutile, et que leur 
exécution produirait un délai inévitable dans l’équi- 
pement des vaisseaux. 

» Le capitaine Clerke appuyait ce dernier avis. 
Quoique bien convaincu que des actes brusques et 
fermes de vengeance rempliraient mieùx nos vues 
d’humanité et de sagesse , je ne fus pas fâché de voir 
désapprouver les mesures qtie je recommandais : 
.car si le mépris insolent des naturels du pays, et 
,1’opposition qu’ils formèrent ensuite aux travaux 
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que nous fûmes oblige's de faire sur la côte , opposi- 
tion qui, je n’en doute pas, provenait d’une fausse 
interprétation donnée à notre douceur, nous con- 
traignirent à la fin de recourir à la violence , je ne 
suis pas sûr que les circonstances eussent justifié 
aux yeux de l’Europe l’usage prématuré de la force. 
Les rigueurs de précaution excitent toujours la cen- 
sure , et on’peut remarquer d’ailleurs que le succès 
■des moyens de cette espèce en rend la nécessité 
moins apparente. 

» Tandis que nous délibérions sur le parti qu’il 
fallait prendre, une multitude innombrable d’insu- 
laires se tenaient sur le rivage : quelques-uns d’entre 
eux arrivèrent en pirogues; ils eurent la hardiesse 
de venir à la portée du pistolet , de nous défier , et 
de nous donner diverses marques de mépris. Nous 
eûmes beaucoup de peine à contenir les matelots , 
qui, en ces occasions, voulaient se servir de leurs 
armes ; mais comme nous avions adopté des mesures 
pacifiques, on permit aux naturels de s’en retourner 
tranquillement. 

» Pour exécuter notre plan , on décida que je 
marcherais vers la côte avec les embarcations des 
deux vaisseaux bien armées et bien équipées; que 
je tâcherais, s’il était possible, d’obtenir un pour- 
parler, et d’entrer en conférence avec quelques-uns 
des chefs. 

» On me chargea, si cette première tentative 
avait du succès , de réclamer les corps de nos eama- 
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rades, et celui de notre commandant en particulier ; 
de menacer de notre vengeance les habitans de l’île , 
en cas de refus , mais de ne pas tirer , à moins qu’on 
ne m’attaquât ; et , quoiqu’il pût arriver, de ne point 
descendre à terre. On me donna ces ordres devant 
tout le détachement, et de la manière la plus posi- 
tive, , 

» Je quittai les vaisseaux à environ quatre heure» 
du soir; et à l’approche du rivage tout m’annonça 
que nous y serions reçus en ennemis. La foule était 
en mouvement ; les femmes et les enfans se reti- 
raient; les hommes mettaient leurs nattes de com- 
bat, et s’armaient de longues piques et de dagues. 
J’observai aussi que , depuis le matin , on avait con- 
struit des parapets de pierres le long de la grève 
où le capitaine Cook avait débarqué; il me sembla 
que les insulaires s’attendaient à une attaque dan» 
cette partie. Dès que nous fumes à leur portée, il» 
nous jetèrent des pierres avec des frondes , mais il» 
ne nous firent aucun mal : je jugeai que je m’effor- 
cerais en vain de leur proposer une négociation , si 
je ne commençais par quelque chose qui pût rétablir 
la confiance , et j’ordonnai à mes embarcation» 
armées de s’arrêter : je pris le petit canot, et je 
m’avançai seul, un pavillon Blanc à la main. J’eus 
la satisfaction de voir que les insulaires me compre- 
naient, car ils me répondirent par un cri de joie 
universel. Les femmes revinrent sur-le-champ de la 
pente de la montagne où elles s’étaient réfugiées; 
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les hommes déposèrent leurs nattes de combat; ils 
s’assirent tous au bord de la mer, ils me tendirent 
les bras, et ils m’invitèrent k descendre. 

» Quoique cette conduite indiquât des disposi- 
tions très -amicales, il me resta malgré moi des 
doutes sur la sincérité des insulaires. Mais quand je 
vis Koah s’élancer au milieu des flots , un pavillon 
blanc k la main, et nager vers mon canot avec une 
hardiesse et une tranquillité qu’il est difficile de 
concevoir , je crus devoir répondre k cette marque 
de confiance , et je le reçus sur mon bord, quoiqu’il 
fût armé. Ses armes n’étaient pas propres k diminuer 
nos soupçons, et j’avoue que j’avais depuis long- 
temps une ppinion défavorable de lui. Les prêtres 
nous avaient toujours avertis qu’il était méchant, 
qu’il ne nous aimait pas ; et des actes multipliés de 
dissimulation et de perfidie de sa part nous avaient 
convaincus de la justesse de cet avis. L’odieuse 
attaque du matin, dans laquelle il avait joué le prin- 
cipal rôle , m’inspira de l’horreur , et je fus affligé 
de me trouver près de lui : il m’embrassa; mais je 
me défiais tellement de ses intentions, que je ne pus 
m'empêcher de saisir la pointe de son pahooah, et 
de l’écarter. Je lui dis que nous redemandions le 
corps du capitaine Cook, et que nous déclarions la 
guerre k l’île entière si on ne me le rendait pas k 
l’instant, fl m’assura qu’on me le rendrait le plus tôt 
possible, et qu’il irait lui-même le chercher. M’ayant 
ensuite demandé un morceau de fer avec autant 
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d’assurance que s’il n’était rien arrivé d’extraordi- 
naire , il se jeta à la nier , et il gagna la côte à la 
nage , en criant a ses compatriotes que nous étions 
encore amis. 

» Nous attendîmes son retour près d’une heure r 
dans une grande perplexité. Durant cet intervalle , 
mes autres embarcations s’étaient assez approchées 
du rivage pour entrer en conversation avec des 
naturels postés à quelque distance de nous : on fit 
entendre clairement à ma petite troupe que le corps 
du capitaine Cook avait été dépecé et emporté dans 
l’intérieur du pays; mais je ne sus ces détails que 
lorsque je fus de retour aux vaisseaux. 

» Je commençai à montrer de l’impatience sur la 
lenteur de Koah, et les chefs me pressèrent vive- 
ment alors de descendre à terre; ils m’assurèrent 
qu’on me rendrait le corps si je voulais aller moi- 
même trouver Terreeoboo. Voyant que j’avais pris la 
résolution de ne point débarquer, ils parurent dé- 
sirer de converser avec nous plus à l’aise, et ils 
essayèrent d’attirer mon canot parmi des rochers 
où ils auraient pu couper ma retraite. Il n’était pas 
difficile de pénétrer cet artifice; et je songeais à. 
rompre ma négociation quand je vis arriver un 
chef, ami particulier du capitaine Clerke et des offi- 
ciers de la Découverte , vaisseau sur lequel il s’était 
embarqué pour passer à Moxvee lors de notre der- 
nier départ de la baie; il nous dit qu’il venait nous 
avertir, de la part de Terreeoboo , que le corps de 
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notre commandant avait été porté dans l’intérieur 
de l’île , mais qu’on le rapporterait le lendemain au 
matin. Son maintien et ses paroles annonçaient beau- 
coup de sincérité : je lui demandai s’il mentait, et il 
accrocha l’un à l’autre les index de chaque main, 
geste qui, parmi ces insulaires, est un signe de 
vérité sur lequel ils sont très-scrupuleux. 

L » Ne sachant quel parti prendre, je chargeai 
M. Vancouver d’aller instruire le capitaine Clerke 
de ce qui venait de se passer ; de lui dire que je ne 
croyais pas les ihsulaires disposés à tenir leur parole; 
que loin d’éprouver de l’affliction sur ce qui était 
arrivé, leurs derniers succès leur donnaient au con- 
traire beaucoup de courage et de confiance ; qu’ils 
ne cherchaient qu’à gagner du temps afin de décou- . 
vrir un moyen de nous mettre en leur pouvoir. 
M. Vancouver me rapporta un ordre de retourner 
à bord, après avoir fait comprendre $ux naturels 
que nous détruirions la bourgade si on ne nous 
rendait pas le lendemain le corps de notre com- 
mandant. 

» Lorsque les naturels s’aperçurent que nous 
retournions aux vaisseaux , ils nous provoquèrent 
par les gestes les plus insultans et les plus dédai- 
gneux. Quelques-uns de nos gens dirent qu’ils 
avaient vu plusieurs des insulaires se promener en 
triomphe , avec les habits de nos malheureux cama- 
rades ; qu’ils avaient distingué entre autres un chef 
qui brandissait l’épée du capitaine Cook , et une 
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femme qui tenait le fourreau. Il paraît clair que 
notre modération leur donna mauvaise idée de notre 
valeur; car ils ne pouvaient avoir qu’une notion 
bien confuse des principes d’humanité qui nous 
dirigeaient. 

» Quand j’eus rendu compte au capitaine Clerke 
des dispositions et des projets que je supposais aux 
habitans de 1 île , on prit les mesures de défense les 
plus efficaces, en cas qu’ils vinssent nous attaquer 
pendant la nuit. On amarra aux chaînes des basses 
vergues les embarcations des deux vaisseaux; on 
augmenta le nombre des sentinelles sur la Résolution 
et la Découverte , et nous nous environnâmes de 
bateaux de garde, afin qu’on ne pût couper nos 
câbles. Nous aperçûmes durant la nuit un nombre 
prodigieux de lumières sur les montagnes , et quel- 
ques personnes des équipages imaginèrent que , 
pour se soustraire à nos menaces, les naturels trans- 
portaient leurs richesses dans l’intérieur du pays; 
mais je pense plutôt qu’ils faisaient des sacrifices à 
l’occasion de la guerre dans laquelle ils se croyaient 
engagés , et qu’ils brûlèrent alors les corps de nos 
infortunés camarades. Nous découvrîmes ensuite des 
feux de la même espèce, quand nous dépassâmes 
Morotoi , et plusieurs des habitans de cette île qui 
se trouvaient à bord nous dirent qu’on les avait 
allumés à cause de la guerre qu’ils venaient de 
déclarer à une île voisine. Nous avions appris aux 
îles des Amis et de la Société, qu’avant de marcher 


Digitized by Google 



DES VOYAGES, 7$ 

à l’ennemi , les chefs s’efforcent toujours d’exciter 
et d’enflammer le courage du peuple par des fêtes 
et des réjouissances nopturnes , et il parait qu’on 
observe ici un usage à peu près pareil. 

» La nuit ne fut trouble'e que par des cris et des 
lamentations qui vehaient de la côte : Koah arriva 
le long du bord de la Résolution le \ 5 , dès le grand 
matin ; il apportait des étoffes et un petit cochon , 
qu’il demanda la permission de m’offrir. J’ai déjà 
observé que les insulaires me croyaient fils du capi- 
taine Cook ; et comme il leur avait toujours laissé 
cette opinion , ils pensaient vraisemblablement que 
depuis sa mort j’étais le chef des vaisseaux. Je me t 
rendis sur le pont; je lui parlai du corps de notre 
commandant : n’ayant repu de lui que des réponses 
ambiguës , je refusai ses présens , et je l’aurais ren- 
voyé en lui montrant de la colère, si le capitaine 
Clerke n’avait jugé plus convenable de garder , à 
tout événement , l’apparence de l’amitié , et de le 
traiter avec les égards ordinaires. 

» Ce perfide insulaire vint le soir auprès de nous , 
à diverses reprises ; il apportait des bagatelles dont 
il voulait nous faire présent; et ayant toujours re- 
marqué qu’il examinait avec attention chaque partie 
du vaisseau, j’eus soin de lui montrer que nous 
étions en état de nous défendre. 

» Il pressa vivement le capitaine Clerke et moi 
d’aller à terre ; il accusa les autres chefs de rete- 
nir les corps de nos camarades , et il assura qu’une 
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entrevue avec Terreeoboo réglerait tout à notre sa- 
tisfaction ; mais d’après les soupçons que nous lais- 
sait sa conduite , il n'était pas prudent de l’écouter. 
En effet nous fûmes instruits, par la suite d’un fait qui 
dévoila la fausseté de ses prétextes. On nous dit 
qu’imraédiatement après l’action où le capitaine Cook 
fut tué , le vieux roi s’était retiré dans une caverne 
placée au milieu de la partie escarpée de la monta- 
gne qui pend sur la baie, et à laquelle on ne peut 
arriver qu’avec des cordes; qu’il y resta plusieurs 
jours , et qu’on lui envoya des vivres attachés à des 
cordes. 

» Lorsque Koah descendit à terre , à son retour 
des vaisseaux*, nous nous aperçûmes que ses com- 
patriotes qui s’étaient rassemblés sur la grève dès la 
pointe du jour , en troupe nombreuse , se précipi- 
taient autour de lui avec empressement : nous ju- 
geâmes qu’ils voulaient savoir ce qu’il avait appris, 
et ce qu’il convenait de faire. Il est vraisemblable 
qu’ils comptaient sur l’exécution de nos menaces * 
et ils paraissaient bien déterminés à se défendre. 
Toute la matinée nous entendîmes des conques en 
différentes parties de la côte ; nous vîmes de nom- 
breux détachemens qui traversaient les montagnes ; 
en un mot nous avions une perspective si alarmante , 
que nous mîmes à la mer des ancres de toue , afin de 
pouvoir conduire les vaisseaux par le travers de la 
bourgade si l’on nous attaquait : nous plaçâmes en 
outre les bateaux à la hauteur de la pointe septen- 
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trionale de la baie , pour qu’on ne nous surprît pas 
de ce côté. 

» Les naturels ayant manqué à la promesse qu’ils 
avaient faite de nous rendre les corps de nos cama- 
rades, et toute leur conduite annonçant alors des 
hostilités , nous délibérâmes de -nouveau sur les me- 
sures que nous devions prendre. Il fut décidé que 
nous nous occuperions avant tout du mât de la 
Résolution et des préparatifs de notre départ ; que 
nous continuerions cependant nos négociations au 
sujet du corps du capitaine Cook , et de ceux des 
soldats de marine. 

» On employa la plus grande partie de la journée 
à placer sur le pont le mât de la Résolution de ma- 
nière que les charpentiers' pussent le façonner , et à 
faire les changemens’ nécessaires dans les commis- , 

sions des officiers. M. Clerke , à qui passait le com- 
jnandement en chef , vint à bord de la Résolution ; 
il nomma le lieutenant Gore capitaine de la Décou- 
verte , et il donna la lieutenance vacante à M. Her- 
vey , l’un de nos midshipmen qui avait suivi notre 
capitaine; dans ses deux premiers voyages. Les insu- 
. Jaires ne fonnènent aucune tentative contre nous. A 
l’entrée de la nuit, on amarra de nouveau la cha- 
loupe aux chaînes des basses vergues , on plaça des 
canots de garde autour des deux vaisseaux. 

» Sur les huit heures du soir on entendit une pi- 
rogue qui ramait vers la Résolution ; du moment- 
où qn l’apçrçut, les deux sentinelles qui étaient sur 
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le pôtit lui tirèrent des coups de fusil. Les deux 
hommes que portaient cette embarcation, se mirént 
. tout de suite à crier Tinnee ( c’est ainsi qu’on pro- 
nonçait mon nom ) ; ils dirent qu’ils étaient nos amis , 
et qu’ils voulaient me donner quelque chose qui 
avait appartenu au capitaine Cook. Lorsqu’ils arri- 
vèrent à bord , ils se jetèrent à nos pieds , et ils pa- 
rurent très-efïrayés. Heureusement ni l’un ni l’autre 
ne se trouvaient blessés , quoique les balles de nos 
sentinelles eussent percé leur pirogue. Nous recon- 
nûmes l’un des prêtres dont j’ai parlé plus haut, qui 
accompagnait toujours le capitaine Cook, en obser- 
vant le cérémonial que j’ai déjà décrit , et qui mal- 
gré le rang distingué qu’il occupait dans file , vou- 
lait absolument remplir auprès de lui les (onctions 
de nos derniers domestiques. Après avoir versé un 
torrent de larmes sur la mort d’Orono , il nous 
avertit qu’il apportait une partie du corps. Il rtoüS 
présenta ensuite un petit paquet couvert d’étoffe 
qu’il tenait sous son bras : il m’est impossible cle dé*- 
erire l’horreur dont nous fûmes saisis à la vue d’uh 
morceau de chair humaine d’environ neuf où 1, dix 
livrés. Il nous apprit que c’était tout ce qui en Tes- 
tait , que les autres parties avaient été dépecées et 
brûlées ; mais que Terreeobbo et les erees avaient 
en leur possession la tête et les os , excepté ceux de 
la poitrine, de l’estomac et du ventre; que Kaoo, 
chef des prêtres , avait reçu pour l'employer k dés 
cérémonies religieuses , la portion qui était devant 
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nous , et qu’il nous l’envoyait afin de nous prouver 
son innocence et son attachement. 

» Il s’offrait une occasion de nous informer si les 
liabitans de ces îles sont cannibales : nous ne la né* 
gligeâmes pas. Noùs essayâmes d’abord , par des 
questions indirectes faites à chacun d’eux en parti- 
culier , de savoir comment on avait disposé du reste 
des corps. Ils répondirent constamment l’un et l’autre 
qu’on avait brûlé toute la chair après l’avoir dépe- 
cée : nous leur demandâmes enfin s’ils n’en avaient 
pas mangé une partie ? A cette idée ils montrèrent 
sur-le-champ l’horreur qu’aurait pu montrer un Eu- 
ropéen , et ils nous demandèrent très-naturellement 
si nous étions dans l’usage de manger de la chair 
humaine ? Ils nous proposèrent ensuite cette ques- 
tion avec beaucoup d’inquiétude , et d’un ton qui 
annonçait la frayeur : Quand l’Orono reviendra-t-il , 
et que nous fera-t-il à son retour ? Plusieurs insu- 
laires nous proposèrent depuis la meme question; 
C’était une suite des hommages qu’ils lui avaient 
rendus ; et il paraît évident qu’ils regardaient notre 
commandant comme un être d’une nature supé- 
rieure. '* 

» Nous pressâmes nos deux amis de demeurer à 
bord jusqu’au matin ; mais nos sollicitations furent 
inutiles : ils nous dirent que si leur voyage était 
Connu du roi ou des chefs , il pourrait avoir les suites 
les plus fâcheuses pour toute leur communauté ; qué 
voulant se soustraire à ce malheur , ils avaient été 
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contraints de nous venir trouver la nuit , et qu’ils 
seraient obligés de retourner a terre avec la même 
précaution , c’est-à-dire en cachette. Us nous appri- 
rent d'ailleurs que les chefs désiraient vivement de 
venger la mort de leurs compatriotes ; ils nous re- 
commandèrent de nous défier de Koah en particu- 
lier, qui, ajoutèrent-ils, était notre ennemi mortel et 
implacable, et qui cherchait avec ardeur les occa- 
sions de nous combattre; que le son des conques 
que nous avions entendu le matin était un signal de 
défi. 

» Nous sûmes de ces deux prêtres que dix-sept 
insulaires avaient été tués dans le premier combat 
donné au village de Kowrowa; que cinq chefs y per- 
dirent la vie, et que Kaneena et son frère , nos amis 
particuliers, furent malheureusement de ce nombre. 
Us dirent encore que huit autres, parmi lesquels on 
comptait trois hommes du premier rang, avaient 
été tués à l’observatoire. 

» Nos deux amis nous quittèrent sur les onze 
> heures, ils nous prièrent de les faire accompagner 
par un de nos bateaux de garde jusqu a ce qu’ils 
eussent dépassé notre conserve; ils craignaient qu’on 
pe leur tirât de nouveau des coups de fusil qui pour- 
raient donner l’alarme à leurs compatriotes, et les-, 
exposer au danger d’être découverts. Nous fîmes 
ce qu’ils désiraient , et nous eûmes le plaisir de les 
voir arriver sur la côte sains et saufs, et sans être 
aperçus. 
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» Nous entendîmes jusqu’au lever de l’aurore 
les cris, les hurle.nens et les lamentations que nous 
avions entendus la nuit precedente. Le 16, dès le 
grand matin , nous reçûmes une seconde visite de 
Koah. Je dois avouer que je fus un.peu p i qu é de 
Voir que, malgré les marques les plus sensibles de 
sa perfidie , et malgré l’assurance positive des prê- 
tres, on lui permettait de jouer la même farce, et 
de nous regarder du moins comme les dupes de son 
hypocrisie et de sa dissimulation. Notre conduite , 
il faut en convenir, était devenue un peu maladroite* 
et elle ne promettait guère de succès. Aucune des 
vues qui nous avaient déterminés à ces mesures pa- 
cifiques ne se trouvait encore remplie : on n’avait 
pas repoudu d une manière satisfaisante à ce que nous 
avions demandé; notre réconciliation avec les insu- 
laires n’aVait pas fait un pas; ils se maintenaient 
toujours en force sur.le rivage, comme s’ils avaient 
voulu nous empêcher de débarquer; et cependant 
nous étions contraints de descendre dans l’île; car if 
n était plus possible de différer, de remplir nos fu- 
tailles. 

» Je dois observer toutefois en faveur du capitaine 
Clerke que, vu la multitude innombrable des natu 
rels, et l’intrépidité avec laquelle ils semblaient nous 
attendre, une attaque n’aurait pu se faire sans quel 
que danger, et que la perte d’un nombre d’hommes 
meme petit , nous eût fort gênés durant le reste du 
voyage. Si le délai que nous mîmes à l’exécution de 

XXIV. ~ 
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nos menaces affaiblit clans l’esprit des insulaires 
l’opinion qu’ils avaient de notre valeur, elle contri- 
bua du moins à disperser leurs guerriers; car voyant 
que nous demeurions dans l’inaction, des troupes 
considérables de ces guerriers regagnèrent les mon- 
tagnes le même jour vers midi , après avoir sonné 
de leurs conques et nous avoir adressé beaucoup 
d’autres défis , et on ne les revit plus. La hardiesse 
et l’insolence de ceux qui restaient sur la côte ne 
diminua point. L’un d’eux eut l’audace de venir à 
l’avant de la Résolution , K la portée du mousquet; 
et quand il nous eut jeté plusieurs pierres, il agita 
sur sa tête Je chapeau du capitaine Cook, tandis 
que ses compatriotes , postés sur la grève , triom- 
phaient et encourageaient ses bravades. Ces insultes 
irritèrent notre équipage ; les matelots arrivèrent en 
corps sur lp, gaillard d’arrière, et ils nous prièrent 
de ne pas les obliger à souffrir plus long-temps des 
outrages si cruels; ils s’adressèrent à moi pour ob- 
tenir du capitaine Clerke la permission de profiter 
de la première occasion favorable de venger la mort 
de leur commandant. Averti par moi de ce qui se 
passait , le capitaine Clerke ordonna de tirer quel- 
ques coups de canon au milieu des insulaires établis 
sur le rivage, et il promit à nos gens que, si nos 
travailleurs étaient insultés le lendemain à l’aiguade, 
on ne leur imposerait plus la même modération 
qu’auparavant. 

» C’est une chose digne de remarque , qu’avant 
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que notre. artillerie fût pointée, les insulaires- devis 
«erent nos intentions d’après le mouvement qu’ils 
aperçurent au vaisseau., et se retirèrent derrière 
leurs maisons et leurs murailles. Nous fûmes donc 
obligés, en quelque sorte, de tirer à boulet perdu , 
et cependant nos coups produisirent tout l’effet que' 
nous pouvions désirer; car nous ne tardâmes pas à 
voir Kdab qui ramait vers nous avec précipitation; 
il nous dit que quelques-uns de ses compatriotes 
avaient ete tués , et entre autres Maiha-Itfaiha , l’iw 

des principaux chefs du pays, et proche parent du 
roi (i). 

» Peu de temps après l’arrivée de Koah, de M * 
jeunes garçons partirent du moraï^t Us nagèrent 
du côté des vaisseaux; ils avaient une pique à la > 
main, et lorsqu’ils furent assez près de nous, il s en- 
tonnèrent sur un air très-grave une chanson dans 
laquelle nous remarquâmes souvent le mot orono • 
Us nous indiquèrent le village où le capitaine Cook 
avait ete tué, et nous jugeâmes qu’ils faisaient illu- 
sion à l’accident déplorable qui nous était arrivé. 
Lorsqu ils eurent chanté d’un ton plaintif dix ou 
douze minutes , pendant lesquelles ils demeurèrent 
toujours dans l’eau , ils allèrent à bord de la Décou - 


(i) On emploie communément, dans la langue de ces 
«les , le mot matiee pour désigner un homme tué ou blessé • 
on nous dit ensuiteque ce chef avait reçu au visage un léger 
coup d’un éclat de pierre enlevé par nos boulets. 
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verte ; ils livrèrent leurs piques , et ils retournèrent 

bientôt à la côte. Nous n’avons jamais pu savoir 

qui les avait envoyés , ni quel fut l’objet de cette 

cérémonie. 

» Nous prîmes à l’entrée de la nuit les précau- 
tions ordinaires pour la sûreté des vaisseaux; et dès 
qu’il n’y eut plus de jour, nos deux amis qui nous 
avaient fait une visite la 'veille au soir , revinrent. 
Ils nous assurèrent que l’effet des canons tirés dans 
le cours de l’après-dîner avait extrêmement épou- 
vanté les chefs de l’île ; mais qu’ils n’avaient point 
renoncé à leurs projets d’hostilité , et que si nous les 
en croyions , nous nous tiendrions sur nos gardes. 

» Le lendemain au matin , les embarcations des 
deux vaisseaux furent envoyées à terre pour y rem- 
plir les futailles , et la Découverte fut remorquée près 
du rivage, afin de protéger les travailleurs. Nous 
reconnûmes bientôt que l’avis des prêtres n’était pas 
sans fondement, et que les naturels avaient résolu 
de profiter de toutes les occasions de nous faire du 
mal , quand ils le pourraient sans beaucoup de danger. 

» La plupart des villages des îles de ce groupe sont 
situés près de la mer; et le terrain adjacent est cou- 
vert par des murailles de pierre d’environ trois pieds 
de hauteur. Nous crûmes d’abord que ces murs sé- 
paraient les diverses propriétés; mais nous vîmes 
alors qu’ils servent à défendre le pays contre une 
invasion, et que, selon toute apparence, ç’avait 
été le principal but des insulaires qui les construi- 
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dirent. Elles sont composées île pierres mobiles ; 
les habitans les changent de place avec beaucoup 
d’adresse, et ils les établissent dans les endroits où 
ils craignent d’être attaqués. Les flancs de la mon- 
tagne suspendue sue la baie contiennent aussi de 
petits trous ou des cavernes d’une profondeur con- 
sidérable, dont l’entrée est défendue par un rempart 
de la même espèce. Les naturels, cachés derrière ces 
parapets , harassèrent sans cesse à coups de pierre^ 
ceux de nos gens qui remplissaient les futailles, eX 
les coups de fusil du. petit détachement que nous 
avions sur la cote ne purent les forcer à la retraite. 

» Nos travailleurs , ainsi exposés , furent si occu-> 
pés de leur défense personnelle , qu’ils ne rempli- 
rent qu’une barrique dans le cours de l'après-dîner. 
Comme il était impossible de faire la quantité d’eau 
qui nous était nécessaire sans éloigner les assaillans, 
la Decouverte eut ordre de les déloger à coups do 
canon; quelques décharges suffirent pour,ce]a,,.et 
nos gens débarquèrent tranquillement. Les, naturels 
néanmoins ne tardèrent pas à reparaître et à recom- 
mencer leur attaque : nous nous vîmes forcés alors 
de brûler quelques maisons éparses près du puits, 
derrière lesquelles ils se réfugiaient. Je le dis avec 
regret , les matelots chargés de ces ordres se livrèrent 
à une cruauté et à une dévastation qu’on pouvait 
éviter. Il faut sans doute pardonner quelque chose 
au ressentiment que leur inspiraient les insultes mul- 
tipliées et les outrages des naturels du pays : le désir 
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bien naturel qu’ils montrèrent de venger la mort d© 
notre commandant mérite de l’indulgence; mais leur 
conduite me persuada fortement qu’en pareille oc- 
casion on doit employer les précautions les plus 
grandes lèrsqu’on accorde , même pour un moment, 
un usage illimité de leurs artnes aux matelots et aux 
soldats. La rigueur de la discipline et l’habitude de 
l’obéissance, qui sont pour eux un frein continuel, 
leur font penser assez naturellement que la mesure 
de leur foire est celle de leurs droits. La désobéis- 
sance formelle étant presque le seul délit pour lequel 
ils s’attendent à une punition, ils s’accoutument à 
regarder les châtimens comme la seule règle du juste 
et de l’injuste; ils sont portés à conclure qu’ils peu- 
vieUt faire avec justice et avec honneur tout ce qu’ils 
peuvent foire avec impunité. Ainsi, les sentimens 
d’humanité qui se trouvent au fond du cœur de tous 
lés hommes , et cette générosité à l’égard d’un en- 
nemi qui në'foit point de résistance, laquelle est, en 
d’autres occasions , le caractère distinctif des braves 
gens, deviennent une faible barrière contre l’exer- 
cice de la violence , lorsqu’ils : sont opposés aux désirs 
qu’ont les équipages de montrer leur indépendance 
et leur pouvoir. 

» J’ai déjà dit qu’on avait ordonné de brûler seu- 
lement un petit nombre de cabanes éparses qui of- 
fraient un rempart aux naturels. Nous fûmes- donc 
très-surpris de voir le village entier en feu; avant 
qu’un cahot envoyé pour arrêter les progrès de l’in- 
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cendie pût arriver à la côte, la flamme dévorait les 
maisons de nos fidèles amis les prêtres. J’étais malade 
ce jour-là, et je ne puis assez déplorer ce contre- 
temps qui me contraignit de demeurer à bord. Les 
prêtres avaient été sous ma protection , et les offi- 
ciers qui se trouvaient de service, ayant par malheur 
été rarement aux environs du moraï, ne connais- 
saient pas beaucoup la position des cabanes de ce 
district. Si j’avais été à terre , il est probable que je 
serais parvenu à garantir de ce malheur la commu- 
nauté des prêtres.. - • y 
» Nos gens tirèrent sur plusieurs des naturëls'qtri 
essayaient de se sauver du milieu des flammes, et 
ils rapportèrent à bord les têtes de deux d’entre eux 
qu’ils avaient coupées. La mort de l’un dès insulaires 
nous affligea tous; cet infortuné venait chercher de 
l’eau au puits, et l’un des soldats de marine lui tira 
un coup de fusil : sa calebasse ayant été frappée par 
la balle , il la jeta à terre et prit la fuite; on le pour- 
suivit dans une des cavernes que j’ai décrites aupa- 
ravant, et il s’y défendit avec le courage et la féro- 
cité d’un lion : mais il expira enfin couvert de bles- 
sures, après avoir tenu un temps considérable en 
haleine deux hommes de notre détachement. Cet 
accident nous instruisit, pour la première fois de 
l’usage des cavernes du pays. 

» Nos gens firent un vieillard prisonnier en cette 
occasion; ils le garottèrent, et l’envoyèrent à bord 
du canot qui nous apporta peut-être les deux têtes 
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dont je parlais tout à l’heure. L’eflroi n’a jamais été 
peint aussi fortement sur le visage de personne; et 
il estdifficile de concevoir l’extravagante joie qui suc- 
céda à sa profonde douleur quand nous l’eûmes dé- 
lié, et que nous lui eûmes dit qu'il pouvait retourner 
dans l’ile. Il nous prouva qu’il avait de la reconnais- 
sance, car il nous apporta par la suite des provisions 
pour lesquelles il ne voulut rien recevoir, et nous 
rendit d’autres services. 

» Peu de temps après l’incendie du village, nous 
aperçûmes un homme qui descendait la colline, et 
qui était suivi de quinze ou vingt jeunes garçons, 
dans les mains desquels nous distinguâmes des pièces 
d’étoffe blanche , des rameaux verts , des bananes , etc. 
Je ne sais comment il arriva que cette paisible am- 
bassade reçut le feu d’un de nos détachemens dès 
qu’elle fut à la portée du fusil. Cette attaque ne 
changea rien à leur marche; ils continuèrent leur 
procession, et l’officier qui était de serviçe arriva 
assez tôt pour empêcher une seconde décharge. Lors- 
qu’ils furent plus près de nous , nous reconnûmes 
notre ami Kaireekeea , pour lequel nous avions beau- 
coup 9’estiine; il avait pris la fuite lorsque nos gens 
mirent le feu au village : il était revenu sur la côte, 
et il avait demandé qu’on l’envoyât à bord de la 
Résolution. 

» Quand il arriva, il était très-sérieux et très- 
pensif; nous essayâmes de lui faire comprendre que 
nous avions été obligés de brûler le village; que sa 
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maison et celles des prêtres, ses confrères, avaient 
été consumées malgré nous : il nous reprocha légè- 
rement d’avoir manqué d’amitié, et il dit quelques 
mots sur notre ingratitude. Nous ne sûmes qu’alors 
toute l’étendue du mal que nous leur avions fait. Il 
nous assura que , comptant sur mes promesses et sur 
les assurances postérieures des habitans de l’île qui 
nous avaient apporté quelques-unes des choses que . 
nous redemandions, ils n’avaient pas transporté leurs 
richesses dans l’intérieur du pays, ainsi que les autres 
insulaires; qu’ils avaient mis dans une maison voi- 
sine du moraï, ce qu’ils possédaient de précieux et 
ce que nous leur avions donné, et que tout avait 
été la proie des flammes. 

» En montant à bord, il aperçut les têtes de ses 
compatriotes exposées sur le pont : elles lui causèrent 
une émotion très-douloureuse, et il nous pria avec 
instance de les jeter à la mer. Le capitaine Clerke le 
satisfit au même moment. 

» La détachement chargé de remplir les futailles 
revint le soir aux vaisseaux ; il n’avait pas été inter- 
rompu dans son travail. La nuit fut très-désagréable 
pour nous; les cris et les lamentations qu’on enten- 
dait sur la côte redoublèrent : l’espoir de n ôtre plus 
contraints d’employer la violence et la rigueur fut 
notre seule consolation. 

» Ce qui est singulier au milieu de tous ces trou- 
bles , les femmes de l'ile qui se trouvaient à bord ne 
demandèrent jamais à s’en aller, et elles ne témoignè- 
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rent pas la plus légère inquiétude pour elles-mêmes 
ou pour leurs amis. Nous les jugeâmes très-insen$i- 
blesàce qui se passait, et quelques-unes d’entre elles, 
placées sur le pont lorsque l’incendie consumait la 
bourgade, parurent admirer ce spectacle, et elles 
s’écrièrent souvent mai-tai , c’est-à-dire, très-beau. 

» Koah vint aux vaisseaux le lendemain au matin 
selon son usage ; comme rien ne nous obligeait plus 
à avoir de la modération à son égard, on me permit 
de le traiter comme je voudrais. Lorsqu’il fut le long 
de la Résolution, qu’il eut entonné sa chanson et 
qu’il m’eût offert un cochon et des bananes , je lui 
ordonnai de se retirer, et je l’avertis de ne plus se 
montrer sans les restes du capitaine Cook; je lui dis 
qu’il pourrait bien payer de sa tête les mensonges et 
les fourberies dont il s’était rendu coupable envers 
nous. Il ne parut pas trop chagrin de cet accueil : 
il retourna sur-le-champ à terre, et il se joignit à une 
troupe de ses compatriotes qui jetèrent des pierres 
à un détachement chargé de remplir les futailles. 
Nous trouvâmes, à l’entrée de la caverne, le corps 
du jeune homme qui avait été tué la ^eille , et quel- 
ques personnes de notre équipage allèrent le couvrir 
d’une natte. Des gens du pays ne tardèrent pas à 
l’emporter sur leurs épaules , et ils chantèrent une 
chanson plaintive durant leur marche. 

» Les insulaires , convaincus enfin que si nous 
' avions jusqu’ici souffert leurs insultes, ce n’était pas 
par faiblesse , cessèrent de nous inquiéter. Un chef. 
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nommé Eappo, qui avait fait peu de visites, mais 
que nous connaissions pour un personnage de la pre- 
mière importance, vint le soir nous demander la paix 
de la part de Terreeoboo , et il nous apporta des pré- 
sens : nous reçûmes ses présens , et nous lui répon- 
dîmes, comme nous avions déjà fait tant de fois, qu’il 
n’obtiendrait la paix qu’après nous avoir rendu les 
restes du capitaine Cook. Il nous dit que la chair de 
nos soldats de marine et les os de la poitrine et de 
l’estomac avaient été brûlés; mais que ceux des bras, 
des mains, des jambes et desr ctrrases avaient été par- 
tagés entre les chefs inférieurs : qu’on avait disposé 
autrement du corps du capitaine Cook; qu’on avait 
donné la tête à un grand chef appelé Kahoo-opeou, 
la chair à Mahiamahia, et les cuisses, les jambes et 
les bras à Terreeoboo. Dès que le crépuscule eut 
cessé, plusieurs naturels arrivèrent avec des racines 
et d’autres végétaux , et Kaireekeea nous fit aussi 
deux présens considérables de la même espèce. 

» Des messages qui eurent lieu entre le capitaine 
Clerke et Terreeoboo , employèrent la plus grande 
partie du 19. Eappo nous pressait vivement d’en- 
voyer à terre un de nos officiers, et il offrit de de- 
meurer en otage sur nos vaisseaux. Nous ne crûmes 
pas devoir souscrire à sa demande , et il nous quitta 
avec la promesse de nous rapporter les ossemens le 
lendemain. Le détachement qui remplissait les bar- 
riques dans l’île ne rencontra point d'obstacles de 
la part des naturels. Malgré notre réserve, ceux-ci 
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revinrent aux vaisseaux sans montrer le moins du 
monde de la défiance ou de la crainte. 

» Nous eûmes la satisfaction de voir le ao , dès 
le grand matin , le mât d’artimon de la Résolution 
rétabli : cette opération fut difficile et un peu dan- 
gereuse ; nos cordages étaient si pourris, que l’appa- 
reil rompit plusieurs fois. 

» Entre dix et onze heures , une grande foule 
d’insulaires descendit la montagne qui domine la 
grève ; ils formaient une espèce de procession ; ils 
portaient une ou deux cannes à sucre sur leurs 
épaules , et ils avaient dans leurs mains du fruit à 
pain , du taro et des bananes ; ils étaient précédés 
de deux tambours qui , arrivés au bord de la mer , 
s’assirent au pied du pavillon blanc et se mirent à 
frapper sur leurs instrumens. Leurs compatriotes , 
qui les suivaient à la file , s’avancèrent l’un après 
l’autre ; et après avoir déposé les présens qu’ils 
apportaient, ils se retirèrent dans le même ordre. 
Nous ne tardâmes pas à apercevoir Eappo revêtu 
d’un long manteau de plumes : il tenait quelque 
chose avec beaucoup de soin ; et s’étant placé sur un 
rocher , il nous fit signe de lui envoyer un canot. 

» Le capitaine Clerke pensa qu’Eappo nous ap- 
portait les restes du commandant, et sa conjecture 
se trouva bien fondée : il prit la pinasse , il alla lui- 
même les recevoir, et il m’ordonna de le suivre 
avec la chaloupe. Lorsque nous fûmes au rivage , 
Eappo entra dans la pinasse , et il remit les restes 


Digitized by Google 



DES VOYAGES. g3 

du capitaine Cook enveloppes dans une quantité 
considérable d’une très-belle étoffe neuve , et cou- 
verts d’un manteau seine de plumes noires et blan- 
ches. Il s’embarqua avec nous , mais nous ne pûmes 
le déterminer à monter à bord de la Résolution : il 
est vraisemblable qu’il ne voulut pas , par décence , 
assister à l’ouverture du paquet. Nous y trouvâmes 
les mains du capitaine bien entières : nous les recon- 
nûmes aisément à une large cicatrice qui séparait 
le pouce de l’index ; nous y trouvâmes de plus l’os 
du métacarpe et la tête dêpotriHée de la chair ( la 
chevelure avait été coupée , et elle était séparée du 
• crâne et jointe aux oreilles ) ; les os de la face man- 
quaient ; nous y trouvâmes aussi ceux des deux 
bras , auxquels pendait la peau des avant-bras ; les 
os des jambes et des cuisses réunies, mais sans pieds. 
Les ligamens des jointures étaient en bon état : le 
tout semblait avoir été au feu , si j’en excepte les 
mains qui conservaient leur chair , mais qui étaient 
découpées en plusieurs endroits et remplies de sel , 
selon toute apparence , afin qu’elles se gardassent 
plus long-temps. La partie du derrière de la cheve- 
lure offrait une estafilade , mais, on ne voyait point 
de fracture au crâne. Eappo nous dit que quelques- 
uns des chefs s’étaient emparés de la mâchoire in- 
férieure et des pieds , et que Terreeoboo mettait en 
usage tous ses moyens pour les ravoir. 

» Eappo et le fils du roi vinrent à bord le ai au 
matin : ils apportaient le reste des ossemens du 
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capitaine Cook ; les deux canons de son fusil , ses 
souliers , et quelques autres choses. Eappo s’efforça 
de nous prouver que Terreeoboo , Maiha-maiha , et 
lui-même, désiraient très-sincèrement la paix ; qu’ils 
nous avaient donpé la preuve la plus décisive de 
leurs intentions pacifiques, et que d’autres chefs, 
dont plusieurs étaient encore nos ennemis , les 
avaient empêché de nous les donner plus lot. Il mon- 
tra le plus grand chagrin sur la mort de six chefs 
que nous avions tués, et dont quelques-uns étaient 
nos meilleurs amis, à ce qu il nous assura. Il nous 
protesta que la chaloupe de la Découverte avait été 
emmenée par les gens de Pareea , vraisemblable- 
ment afin de se venger du coup qu’il avait reçu , et 
qu’elle avait été mise en pièces le lendemain, il 
ajouta que les bras des soldats de marine , dont 
nous voulions aussi exiger la restitution , avaient 
été emportés par le bas peuple, et qu’il était im- 
possible de les retrouver; qu’on n’avait conservé 
que les ossemens du capitaine Cook , parce qu’ils 
devaient tomber en partage à Terreeoboo et aux 
érees. 

» Il ne nous restait plus qu a procéder aux funé- 
railles de notre illustre et malheureux commandant. 
Nous renvoyâmes Eappo , en lui enjoignant de 
mettre le taboo sur toute la baie ; et les ossemens 
du commandant ayant été déposés l’après-midi dans 
une bière , on les jeta à la mer avec l’appareil ac- 
coutumé. Les lecteurs imagineront, s’ils le peuvent, 
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quelle fut noire douleur durant cette triste cere- 
monie : ceux qui y assistèrent savent qu’il m’est 
impossible de l’exprimer. r 

» Nous n’aperçûmes pas une pirogue dans la baie 
durant la matinée du 22, le taboo qu’Eappo y avait 
mis la veille , à notre instigation , n’avait pas en- 
core été révoqué. Nous l’assurâmes que nous étions 
complètement satisfaits , et que le souvenir de ce 
qui s’était passé avait été enseveli dans le cercueil 
d’Orono. Nous le priâmes ensuite doter le taboo, 
et de publier que les insulaire» pouvaient, selon 
leur usage , nous apporter des provisions. Les vais- 
seaux furent bientôt environnés d’embarcations du 
pays ; la plupart des chefs se rendirent sur notre 
bord ; ils témoignèrent un vif chagrin sur la mésin- 
telligence survenue entre nous , et une grande joie 
de ce que nous étions réconciliés. Plusieurs de nos 
amis qui ne vinrent pas nous voir nous envoyèrent 
de gros cochons et des provisions. Le perfide Koah 
eut encore la hardiesse de revenir, mais nous ne 
voulûmes pas le recevoir. 

» Comme nous étions prêts à remettre en mer, 
le capitaine Clerlte , convaincu que , si la nouvelle 
de nos violences à Owhyhee arrivait avant nos vais- 
seaux aux îles situées sous le vent il en résulterait 
des effets fâcheux pour nous, donna ordre de dé- 
marrer. Nous renvoyâmes tous les insulaires vers 
les huit heures du soir , et Eappo et le fidèle Kai- 
reekea nous firent de tendres adieux. Nous appa- 
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refilâmes immédiatement après , et nous sortîmes 
de la baie. Les naturels bordaient en foule le rivage, 
et à mesure que nous passâmes devant eux , ils 
reçurent nos derniers adieux avec toutes les mar- 
ques possibles d’affection et de bienveillance. 

Le capitaine Clerke, qui prit le commandement 
des vaisseaux après la mprt du capitaine Cook , 
acheva la reconnaissance des îles Sandwich , avant 
de gagner les parages du nord , et d essayer une 
seconde fois le passage en Europe par le nord de 
l’Asie et par celui de l’Amérique, il mouilla le I er 
mars à l’île d’Atooi , où notre infortuné commandant 
avait déjà relâché. 

» Nous fûmes à peine établis dans notre ancien 
mouillage, que deux pirogues arrivèrent le long du 
bord de nos vaisseaux ; mais nous observâmes que 
, les naturels ne nous recevaient pas avec autant de 
cordialité et de satisfaction que lors de notre pre- 
mière relâche. Dès qu’ils furent à bord , l’un d'eux 
nous dit que nous avions donné à leurs femmes 
une maladie dont plusieurs personnes des deux 
sexes étaient mortes ; il était lui-même attaqué de 
cette maladie, et il nous fit un récit très complet 
et très-détaillé des divers symptômes qui l’accom- 
pagnent. Comme il n’y avait pas dans le pays la plus 
légère apparence de ce venin quand nous y vînmes 
pour la première fois , je crains beaucoup qu’on ne 
puisse nous reprocher de leur avoir causé un si 
affreux malheur. 
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» Nous relâchions principalement ici pour faire 
de l’eau , et on m’envoya à terre de bonne heure 
dans l’après-midi , avec la pinasse et le canot rem- 
plis de barriques. Outre le canonnier de la Réso- 
lution, charge d’acheter des vivres , j’emmenai une 
garde de cinq soldats de marine. Nous trouvâmes 
sur le rivage une foule nombreuse qui nous reçut 
d’abord d’une manière très-amicale ; mais elle devint 
extrêmement incommode dès que nous eûmes dé- 
barqué les futailles. L’expérience m’ayant fait voir 
combien il est difficile de réprimer les habitans de 
ces mers , sans recourir à l’autorité des chefs du 
pays , je fus très-fâché d’apprendre que tous les 
chefs étaient dans une autre partie de l’île. Nous 
ne tardâmes pas en effet à avoir besoin de leur 
secours; car il me fut très-difficile de former, selon 
notre usage, un cercle pour la commodité et la sû- 
reté de ceux qui procédaient aux échanges. J’en 
vins à bout cependant, et j’avais placé des senti- 
nelles pour écarter la populace ; mais j’aperçus bien- 
tôt un insulaire qui saisit la baïonnette du fusil d’un 
de nos soldats , et qui s’efforcait de s’en emparer. Il 
lâcha prise , et il se retira du moment où j’appro- 
chai ; il revint un instant après, tenant d’une main 
une pique et de l’autre un pahooa , et ses compa- 
triotes eurent bien de la peine à l’empêcher de se 
battre contre le soldat :.une légère égratignure qii’il 
reçut de celui-ci , qui voulait l’écarter de notre cercle, 
occasionna cette dispute. 

xxiy. 7 
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» Je remarquai que nous avions besoin de beau- 
coup de circonspection et de ménagement , et je 
défendis, de la manière la plus expresse de tirer ou» 
de faire aucun acte de violence sans aucun ordre 
positif. Après cet arrangement , ceux de nos gens 
qui remplissaient les futailles m'appelèrent ; je me 
rendis auprès d’eux , et j’y trouvai les naturels aussi 
mal disposés. Ils exigeaient une grande hache pour 
chaque barrique d’eau , et comme an n’avait point 
souscrit à leur demande , ils ne voulaient pas per- 
mettre aux matelots de conduire nos futailles au 
bord de la mer. 

» Dès que je les eus joints, l’un des naturels du 
pays s’avança vers moi d’un air très-insolent , et il 
_ établit la même prétention. Je lui dis qu’en qualité 
d’ami , je voulais bien lui offrir une hache , mais 
que j’embarquerais sûrement de l’eau sans la payer : 
j’ordonnai tout de suite aux matelots de la pinasse 
de continuer leurs travaux ; et afin de las protéger, 
je fis venir trois soldats de marine. 

» Cet acte de vigueur arrêta les insulaires ; ils 
ne troublèrent plus le détachement qui remplissait 
les futailles ; mais ils continuèrent d’ailleurs à nous 
tourmenter, et à faire les choses du monde les plus 
propres à exciter notre colère. Quelques-uns, sous 
prétexte d’aider nos gens à rouler les barriques , 
les éloignaient du chemin et les emmenaient d’un 
autre côté ; plusieurs enlevaient les chapeaux sur 
la tête des matelots ; ils saisissaient la basque de 
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leurs habits, et ils les tiraient par-derrière; ils leur 
marchaient sur les talons , et ces insolences pro- 
duisaient parmi les spectateurs des acclamations et 
des éclats de rire entremêlés d’enfantillage et de 
malice. Ils trouvèrent ensuite moyen de voler le 
baquet du tonnelier, et de lui arracher son sac; 
mais ce dont ils désiraient le plus de s’emparer , 
étaient les fusils des soldats de marine , qui se plai- 
gnaient à chaque instant de leurs attaques. Quoique 
la plupart eussent toujours des égards et de la dé- 
férence pour moi , ils ne me laissèrent pas partir 
sans contribuer pour quelque chose à leur butin : 
l’un d’eux s’approcha de moi d’un air familier ; il 
eut l’adresse de distraire mon attention tandis 
qu’un de ses camarades m’enleva mon épée que je 
tenais négligemment à la main , et il s’enfuit avec 
la rapidité de l’éclair. 

» Nous ne pouvions sans danger recourir à la 
force : cherchant donc à nous garantir le mieux 
que nous pourrions des effets de leur insolence , 
nous n’avions rien à faire d’ailleurs qu’à nous y 
soumettre. Mes inquiétudes s’accrurent néanmoins; 
car j’appris bientôt du sergent des soldats de ma- 
rine que, s’étant retourné brusquement, il avait vu 
derrière moi un insulaire qui tenait un pahooa prêt 
à me frapper. Il se trompa peut-être ; mais il est sûr 
que notre position était alarmante et critique , et 
que la plus légère erreur de notre part aurait pu 
nous être fatale. Comme ma petite troupe était sé- 
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parée en trois détachemens , qu’une partie remplis- 
sait les barriques au lac , qu’une autre roulait les 
futailles au bord de- la mer, et que la troisième ache- 
tait des vivres à quelque distance de là , je pensai 
un moment qu’il convenait de la rassembler et 
d’exécuter et de protéger un seul service à la fois; 
mais, après y avoir réfléchi, je jugeai qu’il valait 
mieux ne rien changer à nos premières dispositions. 
Si les naturels nous attaquaient réellement , nos 
gens, placés de la manière la plus avantageuse, n’au- 
raient jamais pu faire qu’une faible résistance : 
d’un autre côté, je crus important de montrer aux 
insulaires que nous n’avions pas peur , ce qui était 
encore plus essentiel. De cette manière nous tînmes 
divisée la foule des habitans du pays , et une por- 
tion assez considérable d’entre eux ne fut occupée 
d’autre chose que du soin de nous vendre des pro- 
visions. 

» Il est probable que la crainte de nos armes à 
feu fut la principale cause de leur lenteur à nous 
attaquer : la confiance qu’elles nous inspiraient , 
puisque nous n’opposions que cinq soldats de ma- 
rine à leurs forces entières , leur donna sans doute 
une haute opinion de notre supériorité. C’était à 
nous à maintenir cette idée ; et je dois dire à l’hon- 
neur de mes détachemens qu’il eût été impossible 
de se mieux conduire pour renforcer cette impres- 
sion. Ils souffrirent avec une modération et une pa- 
tience extrêmes tout ce qui pouvait être interprété 
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d’une manière plaisante ; et lorsqu’ils se voyaient 
menacés d’une manière sérieuse , ils contenaient les 
insulaires avec des regards foudroyans et des me- 
naces. Nous parvînmes ainsi à ramener toutes nos 
futailles au bord de la mer sans aucun accident 
grave. 

» Tandis qu’on les embarquait sur le bateau plat , 
les naturels sentirent qu’ils n’auraient bientôt plus 
d’occasions de nous piller, et ils devinrent d’un mo- 
ment à l’autre plus hardis et plus insolens. Le ser- 
gent des soldats de marine m’avertit alors combien 
il serait avantageux pour nous de faire entrer dans 
les canots sa petite troupe la première ; que les fu- 
sils des soldats , principal objet de l’avidité des insu- 
laires, comme je l’ai déjà dit, se trouveraient en 
sûreté , et qu’en cas d’attaque , les soldats de marine 
nous défendraient avec plus de succès que s’ils étaient 
encore sur la côte. 

» Nous avions tout embarqué, et il ne restait 
plus à terre que M. Anderson, notre canonnier, 
un matelot et moi. Comme la pinasse était au-delà 
du ressac que nous devions traverser à la nage , j’or- 
donnai au canonnier et au matelot de se jeter à la 
mer, et de se sauver en hâte : je leur dis que je les 
suivrais. Ce qui me surprit beaucoup , ils refusèrent 
l’un et l’autre d’obéir, et nous nous disputâmes tous 
trois , pour savoir qui demeurerait le dernier sur le 
rivage. J’avais parlé au matelot d’une manière trop 
vive un moment auparavant ; il crut sans doute que 
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je doutais de sa bravoure , et il conçut cet acte bi- 
zarre de générosité. Nptre vieux canonnier , voyant 
qu’il s’agissait d’une affaire d’honneur, pensa qu’il 
devait y prendre part. Nous serions peut-être restés 
quelque temps dans cette position singulière, si la 
dispute n’avait été terminée par des pierres qui com- 
mençaient à tomber autour de nous , et par les cris 
des équipages des canots , qui nous avertissaient 
de nous retirer promptement, parce que les natu- 
rels nous suivaient dans l’eau avec des massues et des 
piques. J’atteignis le premier le bord de la pinasse : 
m’apercevant que M. Anderson se trouvait à quel- 
que distance par-derrière , et qu’il n’était pas en- 
core hors de danger, je recommandai aux soldats 
de marine de tirer un coup de fusil; ils furent si 
empressés d’exécuter mon ordre , qu’ils en tirèrent 
deux, et lorsque je fus entré dans le canot, je vis 
les naturels en fuite. Il ne restait sur la grève qu’un 
homme assis auprès d’une femme : cet homme essaya 
plusieurs fois dese lever; il n’en eut pas la force, et je 
remarquai avec beaucoup de regret qu’il était blessé 
à l’aine. Ses compatriotes revinrent bientôt après , 
et ils formèrent un cercle autour de lui ; ils agitè- 
rent leurs piques et leurs dagues avec un air de 
menace et de défi ; mais avant d’atteindre les vais- 
seaux, ils furent chassés du rivage par quelques in- 
sulaires que nous prîmes pour des chefs. 

» Durant notre absence , le capitaine Clerke avait 
eu les plus vives inquiétudes sur notre sûreté ; et ce 
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qui augmenta beaucoup ses craintes, il avait mal 
compris ce que lui avaient dit quelques naturels du 
pays qui se trouvaient à bord. Us avaient prononcé 
souvent le nom du capitaine Cook ; ils avaient parlé 
de mort et de carnage en termes énergiques et d’une 
manière détaillée ; il en conclut qu’ils étaient in- 
struits de ce qui nous était arrivé à Owhyhee, et qu’ils 
rappelaient ce malheureux événement : mais le dis- 
cours des insulaires avait rapport aux guerres cau- 
sées par les chèvres que le capitaine Cook avait lais- 
sées à Oneeheow, et au massacre de ces pauvres 
chèvres au milieu de la querelle qu’elles avaient pro- 
duite. Le capitaine Clerke , persuadé que cette con- 
versation animée et ces tableaux effrayans avaient 
rapport aux sanglantes disputes que nous avions eues 
à Owhyhee , et y voyant d’ailleurs un désir de ven- 
geance de la part des habitans de ces îles , fit équiper 
et armer les canots, et il les envoya à notre se- 
cours. 

»jOn me chargea le lendemain de retourner à 
terre avec le détachement de l’aiguade. Les dangers 
que nous avions courus la veille déterminèrent le 
capitaine Clerke k nous donner une garde de qua- 
rante hommes. Cette précaution n’était pas néces- 
saire , car nous trouvâmes la grève entièrement libre, 
et le terrain entre le lieu du débarquement et le lac 
consacré par de petits pavillons blancs. Nous ju- 
geâmes que quelques chefs étaient venus visiter ce 
district, et que, n’ayant pu s’y arrêter, ils avaient eu 
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la bonté de s’occuper de notre sûreté et de notre 
repos. Nous vîmes de l’autre côté de la rivière , à 
droite , plusieurs hommes armés de longues piques 
et de dagues; mais ils n’essayèrent pas de troubler 
nos opérations. Leurs femmes traversèrent la rivière, 
et elles s’assirent sur le bord , tout près de nous. A 
midi , nous déterminâmes quelques-uns des hommes 
à nous apporter des cochons et des racines, et même 
à les apprêter. Dès que nous eûmes quitté la grève , 
ils vinrent sur le rivage, et l’un d’eux nous jeta une 
pierre : tous les autres ayant paru désapprouver sa 
conduite, nous ne crûmes pas devoir montrer du 
ressentiment. 

» Le 3 , nous achevâmes de remplir nos futailles 
sans éprouver beaucoup d’obstacles. De retour aux 
vaisseaux , nous apprîmes que plusieurs chefs avaient 
été à bôrd , et qu’ils avaient fait des excuses sur la 
conduite de leurs compatriotes. Ils attribuèrent ces 
désordres à des disputes qui subsistaient parmi les 
principaux personnages de l’île , et qui occasion- 
naient du trouble et de l’insubordination. Toneoneo, 
qui exerçait l’autorité suprême l’année précédente, 
à l’époque de notre relâche , et un jeune homme 
nommé Teavee , se disputaient le gouvernement 
d’Atooi : ils étaient l’un et l’autre petits-fils de Per- 
reeorannee, roi de Woahoo, qui avait donné l’ad- 
ministration d’Atooi au premier, et celle d’Oneeheow 
au second. Les chèvres laissées par nous à Oneeheow 
l’année d’auparavant avaient donné lieu à la que- 
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relie. Toneoneo les réclamait, sous.prétexte que cette 
île dépendait de lui : les amis de Teavee faisaient 
valoir le droit de possession : les deux partis soute- 
naient leurs prétentions par la force ; et peu de jours 
avant notre arrivée, il y avait eu une action dans 
laquelle Toneoneo avait été battu. Cette victoire de- 
vait avoir pour Toneoneo des suites plus fâcheuses 
encore que la perte des chèvres; car la mère de 
Teavee avait pris un second mari qui était chef 
d’Atooi; et à la tête d’une faction puissante, ce chef > 
voulait profiter d’une occasion si favorable pour le 
chasser entièrement de l’île, et donner le gouver- 
nement au fils de sa femme. Les çhèvres avaient 
multiplié : on en comptait six qui , en peu d’années, 
auraient vraisemblablement propagé cette race aux 
îles Sandwich ; mais j’ai déjà dit qu’elles furent tuées 
durant la querelle. 

» La mère , la sœur et le beau-père du jeune prince 
vinrent le 4 à bord de la Résolution , suivis de plu- 
sieurs chefs de leur parti : ils firent présent au capi- 
taine Clerke de diverses choses qui étaient curieuses 
et qui avaient du prix : ils lui donnèrent entre autres 
des hameçons de pêche, qu’ils nous dirent composés 
des ossemens du père de notre vieil ami Terreeoboo, 
tué dans une descente malheureuse faite sur l ile de 
Woahoo ; et la sœur du prince lui offrit un chasse- 
mouche dont la poignée était un os d’homme, tro- 
phée qu’elle avait reçu de son beau-père. Le jeune 
Teavee n’était pas de la visite : il était occupé , à la 
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suite de sa victoire, de quelques cérémonies reli- 
gieuses qui devaient durer vingt jours. 

» Le 5 et le 6 furent employés à remplir a terre, 
les futailles de la Découverte ; les charpentiers cal- 
fatèrent les vaisseaux , et ils firent les autres prépa- 
ratifs nécessaires pour la campagne que nous allions 
entreprendre. Les naturels ne nous incommodèrent 
plus , et ils nous apportèrent une quantité considé- 
rable de cochons et de végétaux. 

» L’un des insulaires vint à bord de la Découverte 
avec un morceau de fer dont il nous pria de lui faire 
un pahooa. Les officiers et les matelots examinèrent 
soigneusement ce morceau de fer, et ils jugèrent 
qu’il avait servi de cheville au bordage d’un grand 
navire. Ils ne purent découvrir en quel pays on l’avait 
façonné; mais à la couleur terne (i) du métal, et à 
la différence qu’ils aperçurent entre cette cheville et 
les nôtres , ils jugèrent qu’elle n’était sûrement pas 
de fabrique anglaise. Cette observation les détermina 
à demander à l’insulaire à quelle époque et dans quel 
lieu il s’était, procuré cette cheville; et s’ils ne se 
méprirent point , il l’avait tirée d’une pièce de bor- 
dage plus grosse que la bitte d’un câble , qui lui ser- 
vit de terme de comparaison : ils jugèrent de plus 


(1 ) Le fer que nous trouvâmes chez les habitans de la baie 
de Nootka , et qui avait presque toujours la forme d’un 
couteau , était sensiblement beaucoup plus terne que le 
nôtre. : 
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que cette pièce de bordage avait été amenée sur les 
côtes de l’île depuis que nous l’avions quittée au 
mois de janvier 1778. 

» Le 7 , nous reçûmes de Toneoneo une visite inat- 
tendue. Lorsqu’il eut appris que la princesse douai- 
rière était sur notre vaisseau , nous eûmes bien de la 
peine à le déterminer à monter à bord, non qu’il 
parût craindre pour sa sûreté, mais parce qu'il ne 
voulait pas la voir. Leur, entrevue fut Ijargneuse , et 
ils se jetèrent des œillades de haine. Il demeura peu 
de temps parmi nous , et il nous sembla très-abattu ; 
mais nous remarquâmes avec surprise que , lors de 
son arrivée et de son départ , les femmes se proster- 
nèrent devant lui, et que tous les naturels dont 
nous étions environnés lui rendirent les hommages 
qu’ils ont coutume de rendre aux personnages de 
son rang. Il est extraordinaire qu’un homme en état 
de guerre avec les partisans de Teavee, qui se dis-, 
posait môme à une seconde bataille , ait eu la har- 
diesse de venir seul au milieu de ses ennemis : mais 
<1 faut observer que les dissensions civiles, qui sont 
très-communes dans toutes les îles de la mer du Sud, 
11e semblent pas entraîner beaucoup de fureur ou 
d’effusion de sang ; que le gouverneur déposé con- 
tinue de jouir de la dignité d’éree , et qu’on lui per- 
met de faire usage de tous les moyens pour recouvrer 
l’importance qu’il a perdue. Au reste, j’aurai occa- 
sion de traiter cette matière plus en détail dans la 
suite, où l’on trouvera toutes les instructions que 
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nous avons pu nous procurer sur l’état politique de 

ces îles ». 

Les deux vaisseaux anglais partirent de l’île d’Atooi 
le 8 au matin , et à trois heures de l’après-dîner , ils 
mouillèrent à l’île d’Oneeheow , où ils demeurèrent 
jusqu’au i 3 . Comme ils s’éloignèrent alors des îles 
Sandwich pour n’y plus revenir , nous allons insérer 
ici la description générale de ces îles , d’après les 
observations des capitaines, Cook et Kirrg. 

Ce groupe est composé de onze îles, qui s’étendent 
en latitude depuis 18 degrés 54 minutes jusqu’à 22 
degrés 1 5 minutes nord, et en longitude du 199 e de- 
gré 36 minutes au 208 e degré 61 minutes est. Les 
naturels les appellent : 1. Owhyhee , 2. Mowee , 
3 . Ranaï ou Oranai; 4. Morolinnee ou Morokinnee ; 
5 . Kahowrowee ou Tahoorewa ; 6. Morotoi ou Mo- 
rokoï ; 7. Woahoo ou . Oahoo ; 8. Atooi , Atowï ou 
Towï , et quelquefois Kowï (1); g. Neeheehow ou 
Oneeheow ; 1 o. Oreehoua ou Reehoua ; et 1 1 . Tahoo - 
ra ; excepté Morotinnee et Tahoora, elles sont toutes 
habitées. Outre ces onze terres, les gens du pays nous ' 
dirent qu’il y en a une douzième appelée Modoo- 
papapa (2) ou Komodoopapapa , située à l’ouest 


(1) Il faut observer que les habitans des îles situées au 
vent emploient le K au lieu du T ; qu’ils disent, par exemple, 
Morokoi au lieu de Morotoi. 

(a) Modoo signifie île ; et papapa signifie plat ou uni. Le 
capitaine Cook donne à cette île le nom de Tammatapappa. 
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sud-ouest de Tahoora; qu’elle est basse et sablon- 
neuse , et qu’on y va seulement prendre des tortues 
et des oiseaux de mer. Comme je n’ai pas découvert 
qu’ils en connaissent aucune autre, il est probable 
qu’il n’en existe point aux environs de ce petit ar- 
chipel. 

Cook leur a donné le nom d’/ les Sandwich , en 
l’honneur du comte de Sandwich# 

« Owhyhee , la plus orientale et la plus grande de 
ces îles , a la forme d’un triangle presque équilatéral. 

Sa plus grande longueur, dans la direction du nord 
au sud , est de vingt-huit lieues et demie ; sa largeur 
de vingt-quatre lieues , et sa circonférence d’environ 
deux cent quatre-vingt-treize milles anglais. 

» Les districts du nord-est de cette île sont mon- 
tueux. Le Mont-Kaah ou Mouna-Kaah , dont le som- 
met se termine par trois pics , est couvert d’une neige 
perpétuelle. Il est très-escarpé ; sa partie inférieure 
est revêtue de bois. On l’aperçoit distinctement en 
mer à quarante lieues de distance. Au nord de cette 
montagne , la côte consiste en falaises hautes et escar- 
pées , du haut desquelles se précipitent de magni- 
fiques cascades. Le pays s’élève vers l’intérieur par 
une pente douce ; il est coupé par des vallées étroites , 
ou plutôt des ravines profondes. Il nous parut bien 
cultivé, et nous y vîmes un grand nombre de villages. 

Au sud du Mont-Kaah, la côte est d’une hauteur mé- 
diocre , et l’intérieur du pays semble être plus uni ♦ 
et moins entrecoupé de ravines que dans le nord. 
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Le long de cette partie de l’île, devant laquelle nous 
croisâmes pendant près d’un mois , il y a une grosse 
houle et un ressac très fort ; nous ne trouvions pas 
fond avec la sonde , et comme nous apercevions 
des écueils le long de la côte , nous nous en appro- 
chions le moins que nous pouvions. 

» L’extrémité orientale d'Owhyhee est basse. La 
pente du terrain vers l’intérieur est presque insen- 
sible. Tout le pays est couvert de cocotiers et d’ar- 
bres à pain. Ce canton est , autant que nous pûmes 
en juger , le plus beau de l’île. A l’extrémité sud- 
ouest , les montagnes s’élèvent brusquement du bord 
de la mer, et ne laissent .entre elles et la grève qu’une 
bordure étroite de terrain bas. Le flanc des monta- 
gnes est couvert d’une belle verdure. En doublant 
la pointe orientale de Pîle , nous vîmes une autre 
montagne couverte de neige. Son nom est Mcmna- 
Roa , ou le Grand-Mont. Nous l’aperçuines con- 
stamment tant que nous prolongeâmes la côte sad- 
est. Son sommet est aplati , et forme ce que les 
marins appellent une table. Sa cime est ensevelie sous 
des neiges perpétuelles ; nous les vîmes une fois 
descendre assez bas le long de ses flancs , mais en 
petite quantité. La plus grande partie de celles-ci 
disparut en peu de jours. 

» La ligne des neiges perpétuelles sous le tro- 
pique , telle qu elle a été déterminée par La Conda- 
mine , d’après des observations faites dans les Cor- 
dillères , indique la hauteur du Mouna-Roa, à 
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16,020 pieds au moins au-dessus du niveau de la 
mer , ce qui excède de 724 pieds la hauteur du pic 
de Teyde ou dé' Ténériffe , calculée par le docteur 
Heberdeen. Les pics de Mouna-Roa nous parurent 
avoir un demi-mille d’élévation ; et comme ils sont 
entièrement couverts de neige , la hauteur de leurs 
sommet ne doit pas être moindre de 1 8,4oo pieds 
au-dessus de la mer. Il est probable néanmoins que 
ces deux montagnes sont beaucoup plus hautes ; car 
dans les îles , l’effet de la chaleur de l’air de la mer 
doit nécessairement faire monter la ligne de la neige , 
à latitudes égales, plus haut que lorsque l’atmo- 
sphère est refroidie de tous les côtés par un espace 
immense de neige perpétuelle. 

» La côte du sud-est offre un aspect triste et affreux. 
Tout le pays paraît avoir été bouleversé par une 
catastrophe terrible. Le sol est couvert partout de 
cendres volcaniques , et coupé en plusieurs endroits 
de sillons noirs qui se prolongent vers la mer, et qui 
semblent marquer le cours de la lave vomie par le 
mont Roa , il ne doit pas y avoir très-long-temps. 
Le promontoire méridional semble n’être composé 
que de scories de volcans. Sa pointe , qui s’avance 
dans la mer , ne consiste qu’en rochers crevassés et 
brisés , entassés confusément les uns sur les autres , 
et terminés par des sommets aigus. 

» Malgré l’aspect lugubre de cette partie de l’île , 
on y voit beaucoup de villages épars. La raison de 
cette population nombreuse est toute simple. Les 
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insulaires, n’ayant point de bétail , n’ont pas besoin 
de pâturages, et préfèrent par conséquent les terrains 
les plus commodes pour la pêche , ou les plus con- 
venables pour y cultiver des ignames ou des bananes. 
Or, au milieu de ces ruines entassées, il y a plusieurs 
espaces de sol fertile qui sont soigneusement cul- 
tivées , et la mer voisine abonde en poisson excel- 
lent. Les côtes septentrionale et méridionale n’of- 
frent pas de port , ni le plus petit abri pour les 
navires. 

» Dans la partie du sud-ouest est la baie de Kara- 
koa , à jamais fameuse par la funeste catastrophe qui 
nous priva de notre commandant. On ne voit le long 
de la côte que de grosses masses de scories , et des 
fragtnens de rochers noirs et brûlés. Au-delà , le 
terrain s’élève graduellement pendant deux milles et 
demi , et parait avoir été couvert auparavant de 
pierres brûlées et éparses. Les insulaires ont pris la 
peine de les enlever jusqu’à une profondeur de trois 
pieds , et même plus : travail bien pénible sans doute , 
mais dont ils ont été amplement dédommagés par la 
fertilité du sol qui produit en abondance du mûrier 
à papier , des patates , du fruit à pain , des co- 
cos , etc. Les champs sont séparés par des murs en 
pierre. 

» De la pointe la plus occidentale à l’extrémité la 
plus septentrionale de file , la côte forme une vaste 
baie appelée Toeyahyah , et bornée au nord par 
deux hautes montagnes. Le pays , aussi loin que l’œil 
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pouvait y pénétrer , nous sembla fertile et bien ha- 
bité ; mais il n’y a pas d’eau douce. 

» L’île la plus grande après Owhyhee est Mowee , 
éloignée de huit lieues dans le nord-nord ouest de la 
première. Elle a cent quarante milles géographiques 
de circonférence. Un isthme bas la partage en deux 
presqu’îles circulaires , dont la plus orientale qui, 
porte le nom de JVhamadooa , est deux fois plus 
grande que l’occidentale appelée Owhfrookoo. Les 
montagnes des deux presqu’îles s’élèvent à une très- 
grande hauteur , car nous les avons aperçues à près 
de trente lieues de distance. Les côtes septentrionales, 
de même que celles d’Owhyhee , sont escarpées ; le 
pays offre la même verdure brillante et la même 
fertilité. Depuis la pointe occidentale, qui est basse , 
un banc de sable s’étend à une distance considérable 
vers Ranaï ; et au sud de ce banc il y a une baie 
spacieuse dont le rivage est sablonneux et ombragé 
de cocotiers. Il est probable que l’on y trouverait 
un bon mouillage à i’abri des vents régnans , et que 
la grève est commode pour y débarquer. Au-delà , 
le pays offre la perspective la plus romantique. Les 
montagnes s’élèvent presque perpendiculairement, 
et se terminent par des pics des formes les plus va- 
riées. Leurs flancs escarpés et les ravins profonds 
qui les séparent sont couverts d’arbres , parmi les-» 
quels nous remarquâmes que ceux qui produisent le 
fruit à pain sont les plus nombreux. Les sommets de 
ces montagnes sont pelés , et d’une couleur brune- 
xxiv. 8 
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rougeâtre. Les insulaires nous dirent qu’il y a au sud 
de la pointe orientale un port qui est bien meilleur 
que celui de Karakakooa ; ils ajoutèrent que sur la 
côte du nord-ouest il y a un autre port appelé 
Keepoo-keepoo. 

» Tahoorowa est une petite île située au large de 
la partie sud-est de Mowee, dont elle est éloignée de 
trois lieues. Cette île est dénuée de bois; le sol paraît 
être sablonneux et stérile. Entre Tahoorowa et Mo- 
wee, se trouve la petite île de Morrotinnee qui est 
inhabitée. 

» Morotoï n’est qu’à deux lieues et demie dans 
i’ouest-nord-ouest de Mowee. La côte sud-ouest , la 
seule dont nous nous soyons approchés , est très- 
basse , mais au-delà le pays s’élève considérable- 
ment ; et à la distance d’où nous le vîmes , il nous 
parut entièrement dénué de bois. On nous dit que 
les ignames sont la principale production de Moro- 
toï. Il y a probablement de l’eau fraîche, et les 
côtes du sud et de l’ouest foçtnent plusieurs baies 
qui annoncent un bon abri contre les vents alisés. 

» Ranaï est à peu près à trois lieues de distance de 
Mowee et de Morotoï , et située au sud-ouest du dé- 
troit qui sépare ces deux îles. Le pays, dans le sud, 
est haut et âpre ; mais les autres parties de l’île ont 
un aspect plus agréable , et semblent être bien habi- 
tées.Nous apprîmes que Morotoï produit peu de ba- 
nanes et d’arbres à pain , mais qu’elle est féconde en 
racines, telles que les ignames, les patates et le tarro. 
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» Woahoo est à sept lieues dans le nord-ouest de 
Morotoï. Nous n’en avons vu que les parties du nord- 
est et du nord-ouest ; elle nous a paru la plus belle 
île de tout le groupe. Sa furface offre , par la ver- 
dure des montagnes , la variété des bois et des prai- 
ries , et la fertilité des vallées en culture une per- 
spective dont rien ne peut surpasser la beauté. 

»Atooi est éloignée de Woahoo d’environ vingt- 
cinq lieues dans le nord-ouest. Sa surface dans le 
nord-est et le nord-ouest est âpre et raboteuse ; dans 
le sud, elle est plus unie. Les montagnes vont en 
s’élevant par une pente douce depuis le bord de la 
mer , et à une certaine distance sont couvertes de 
bois. Ses productions sont les mêmes que celles des 
autres îles ; mais les habitans l’emportent beaucoup 
sur les insulaires voisins par le soin qu’ils donnent 
à leurs plantations. Dans les terrains bas contigus à 
la baie où nous étions mouillés , ces plantations 
étalent séparées par des tranchées profondes et ré- 
gulières ; les haies étaient tenues avec une propreté 
qui s’approchait de l’élégance , et les chemins qui 
les traversaient étaient tracés et exécutés d’une 
manière qui aurait fait honneur à un ingénieur eu- 
ropéen. 

» Oneeheow est située à cinq lieues à l’ouest 
d’Atooi. Sa côte orientale est haute et s’élève brus- 
quement de la surface de la mer , mais le reste de 
l’île consiste en un terrain bas , excepté un gros cap 
à pic et rond à la pointe sud-est. Oneeheow produit 
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beaucoup cVignames et de tee, espèce de racine douce. 
Nous n’en tirâmes aucune autre espèce de vivres. 

» Oreehoua etTahoora , sont deux petites îles dans 
le voisinage d’Oneeheow. La première ne consiste 
qu’en un seul monticule assez haut , joint par un 
récif de corail à l’extrémité septentrionale d’Onee- 
heow. La seconde , située au sud-est , est inhabitée. 

» Le climat des îles Sandwich diffère peu de celui 
des îles d’Amérique situées par la meme latitude ; 
en tout cependant, il est peut-être un peu plus 
tempéré. Le thermomètre placé à terre, dans la baie 
de Karakokooa , ne s’éleva jamais au-dessus de 88 
degrés , et même il n’atteignit cette hauteur qu’un 
jour. 

» N’ayant pas été aux îles Sandwich dans les 
mois orageux, nous n’avons pu remarquer si elles 
sont sujettes aux ouragans et aux vents impétueux 
qu’on éprouve aux îles d’Amérique ; mais comme 
les naturels du pays ne nous ont pas attesté ce 
fait d’une manière positive, et que nous n’avons 
aperçu aucune trace de ces convulsions de l’atmo- 
sphère , il y a lieu de croire qu’elles ressemblent à 
cet égard aux îles de la Société et des Amis , qui , 
en général, essuient peu d’ouragans. 

» Durant les quatre mois que nous passâmes sur 
les parages de ces îles, nous eûmes une quantité 
plus considérable de pluie qu’il n’en tombe ordi- 
nairement pendant la saison sèche aux îles d’Amé- 
rique. Nous vîmes communément des nuages sa 
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rassembler autour des sommets des montagnes, et 
verser de la pluie sous le vent ; mais ces nuages se 
dispersent lorsque le vent les a séparés de la terre; 
ils se perdent dans l’atmosphère , et ils sont rem- 
placés par d’autres : c’est ce qui arrivait chaque 
jour à Owhyhee, Les montagnes étaient pour l’or- 
dinaire enveloppées d’un nuage; des ondées tom- 
baient successivement sur les diverses parties de 
l’intérieur de l’île , tandis qu’on avait un beau temps 
et un ciel pur aux bords de la mer. 

» Nous eûmes tous les jours et toutes les nuits 
une brise de terre et une brise de mer dans la baie 
de Karakakooa. 

» Les quadrupèdes de ces îles, ainsi que de toutes 
les autres qu’on a découvertes dans la mer du Sud, 
se réduisent à trois familles, des chiens, les cochons 
et les rats. Les chiens sont de la même espèce que 
ceux d’O-taïti; ils out les jambes courtes et tortues, 
le dos long et les oreilles droites. Je n’ai aperçu 
de variétés que dans leurs peaux; quelques-unes 
offrent de longs poils grossiers, et la robe des autres 
est fort douce. Ils sont extrêmement paresseux et 
à peu près de la taille du chien qu’on emploie en 
Angleterre à tourner la broche , d’où leur vient le 
nom de lurnspit. Il faut peut-être attribuer leur 
paresse à la manière dont on les traite, plutôt qu’à 
une disposition naturelle. En général , on les nourrit 
et on les laisse vivre avec tes cochons ; et je ne me 
souviens pas d’en avoir vu un seul servir de com- 
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pagnon à l’homme. L’usage des liabitans du pays 
qui les mangent les écartera toujours de la société ; 
et comme il n’y a dans l'île ni bêtes de proie ni 
gibier, il est vraisemblable que les qualités sociales 
du chien , sa sagacité , sa fidélité et son attachement 
pour son maître, demeureront toujours inconnues 
aux naturels. 

» Les îles Sandwich ne paraissent pas avoir en 
proportion de leur étendue autant de chiens qu’en 
a O-taïti; mais d’un autre côté on y trouve plus 
de cochons, et la race en est plus grosse et d’un 
poids plus considérable. La quantité de porc que 
nous en tirâmes fut réellement extraordinaire. Nous 
croisâmes ou nous mouillâmes près de quatre mois 
à la hauteur de la côte, ou dans le hâvre d’Owliyhee. 
Durant cet intervalle , on servit tous les jours une 
portion énorme de porc frais aux deux équipages, 
et notre consommation fut évaluée à soixante bar- 
riques de cinq quintaux chacune. Nous en embar- 
quâmes soixante autres barriques, et au milieu 
d’une telle abondance, on en gaspilla une quantité 
incroyable. La plus grande partie de ces cochons 
nous vint de l’île d’Owhyhee seule, et cependant 
nous ne nous aperçûmes pas à notre départ que cet 
objet y fût épuisé, ou même qu’il eût diminué. 

» Les oiseaux des îles Sandwich égalent en beauté 
tous ceux que nous avons vus ailleurs durant le 
voyage. On y en trouve un grand nombre ; mais les 
espèces n’en sont pas variées. 
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» Les productions végétales sont à peu près les 
mêmes que celles des îles de la mer du Sud. J’ai 
déjà dit que nous n’avions mangé nulle part de 
meilleure racine de tarroW, et que nous attribuâmes 
son excellente qualité à la culture sèche qu’on lui 
donne. Les arbres à pain n’y sont pas aussi abondans 
que sur les fertiles plaines d’O-taïti , mais ils y pro- 
duisent une quantité double de fruits. En général, 
les arbres ont à peu près la même hauteur qu’aux 
îles de la Société; mais les branches sortent du tronc 
beaucoup plus bas et avec plus d’abondance. La 
grosseur des cannes à sucre est extraordinaire ; on 
nous en apporta à Atooi une qui avait onze pouces 
un quart de circonférence , et qui offrait quatorze 
pieds de tige bons à manger. 

» Les insulaires d’Oneeheow nous vendirent plu- 
sieurs grosses racines brunes de la forme d’un 
igname et du poids de six à dix livres ; le suc 
qu'elles donnent en abondance est très-doux et 
d’une saveur agréable, et nous jugeâmes qu’il peut 
fort bien tenir lieu de sucre. Les naturels du pays 
l’aiment passionnément; ils l’emploient à chacun 
de leurs repas, et nos gens le trouvèrent aussi très- 
bon et très-sain. Nous n’avons pu découvrir à quelle 
espèce de plantes appartiennent ces racines , car 
nous avons essayé vainement de nous en procurer 
des feuilles. Nos botanistes ont supposé qu’elles 
sont produites par une fougère. 

» Les habitans des îles Sandwich sont certaine- 
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nient dè la meme race que ceux de la Nouvelle- 
Zélande, des îles de la Société et des Amis, de l’île 
de Pâques et des Marquesas , race qui occupe , sans 
aucun mélange , toutes les terres qu’on connaît entre 
le 47 e degré de latitude nord, et le 20 e degré de 
latitude sud, et les 184 degrés et les 260 degrés 
de longitude orientale. Ce fait, quelque extraordi- 
naire qu’il paraisse , est assez prouvé par l’analogie 
frappante qu’on remarque dans les mœurs, les usages 
des diverses peuplades et la ressemblance générale 
de leurs traits , et il est démontré d’une manière 
incontestable par l’identité absolue des idiomes. 

» Il n'est pas aisé de dire , remarque Cook , com- 
ment une seule nation s’est répandue dans toutes 
les parties de l'Océan pacifique sur un si grand 
nombre d’îles séparées les unes des autres par un 
intervalle si considérable. On la trouve depuis la 
Nouvelle-Zélande au sud, jusqu’aux îles Sandwich 
au nord , et du levant au couchant , depuis l’îlc de 
Pâques jusqu'aux Nouvelles-Hébrides, c’est-à-dire, 
sur une étendue de 60 degrés de latitude ou de 
douze cents lieues du nord au sud, et de 83 degrés 
de longitude ou de seize cent soixante lieues de l’est 
à l'ouest. On ne sait pas encore jusqu’où vont ses 
colonies dans chacune de ces directions ; mais d’après 
les observations faites durant mon second voyage et 
durant celui-ci , je puis assurer que , si elle n’est pas 
la nation du globe la plus nombreuse, c’est sûre- 
ment la plus étendue. 
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» Les savans n’auront peut-être pas de peine a . 
deviner quelle est la contrée primitive de cette 
nation, et par quels degrés elle s’est répandue sur 
un aussi grand espace. Elle a beaucoup d’affinité 
avec quelques-unes des tribus de l’Inde qui habitent 
les îles des Larrons et les îles Carolines , et il est 
aisé de voir qu’elle a aussi la même analogie avec 
les Battas et les Malais ; mais il n’est pas facile de 
déterminer l’époque de ses émigrations. Elle est 
probablement fort ancienne ; car chacune des îles 
est très-peuplée , et les traditions des insulaires sur 
leur origine sont absolument fabuleuses. D’un autre 
côté , leur idiome en général est si peu corrompu , 
leurs coutumes et leurs manières se ressemblent 
tellement, qu’on est tenté de croire cette époque 
peu éloignée. 

» La taille des naturels des îles Sandwich est en 
général au-dessous de la moyenne , et ils sont bien 
faits; leur démarche est gracieuse; ils courent avec 
agilité, et ils peuvent supporter de grandes fatigues. 
Les hommes cependant sont un peu inférieurs du 
GÔté de la force et de l’activité aux habitans des 
îles des Amis, et les femmes ont les membres moins 
délicats que celles d'O-taïti ; leur teint est un peu 
plus brun que celui des O-taïtiens; leur figure n’est 
pas aussi belle. Un grand nombre d’individus des 
deux sexes ont cependant la physionomie agréable 
et ouverte. Les femmes surtout ont de beaux yeux, 
de belles dents, une douceur et une sensibilité dans 
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le regard qui préviennent beaucoup en leur faveur. 
Leur chevelure est d’un noir-brunâtre; elle n’est 
pas universellement lisse comme celle des sauvages 
de l’Amérique, ni universellement bouclée comme 
celle des Nègres de l’Afrique : elle varie à cet égard, 
ainsi que celle des Européens. Voici une particu- 
larité frappante qu’on observe sur tous les individus 
de cette grande nation, et je ne sache pas qu’on 
l’ait indiquée. Les plus beaux visages offrent tou- 
jours des narines pleines, mais qui ne sont ni apla- 
ties ni allongées, ce qui les distingue des Européens. 
On peut avec quelque vraisemblance attribuer cet 
effet à leur manière de saluer; car alors ils pressent 
l’extrémité de leur nez contre celle de l’homme à 
qui ils veulent faire une politesse. 

» On retrouve parmi les érees des îles Sandwich 
la supériorité, de forme qu’on observe dans toutes 
les autres îles. Ceux que nous vîmes étaient, sans 
aucune exception , parfaitement bien faits , tandis 
que les classes inférieures du peuple, d’une stature 
moins belle d’ailleurs, sont sujettes à ces variétés 
de taille et de figure qu’offre la populace des con- 
trées de l’Europe. Il y a plus d’individus difformes 
que dans aucune des autres îles de la mer du Sud. 
Deux nains vinrent à bord tandis que nous croi- 
sions à la hauteur d’Owhyhee ; le premier était 
un vieillard de quatre pieds deux pouces, mais 
d’une taille bien proportionnée ; le second était 
une femme à peu près de la même hauteur. 
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Nous vîmes ensuite trois bossus, et un jeune hoinuic 
qui était né sans pieds et sans mains. L'habitude de 
loucher est de plus très-commune , et on nous 
amena un homme qu’on nous dit aveugle, et qu’on 
nous pria de guérir. Outre les imperfections dont je 
viens de parler, ils ont souvent des clous et des 
ulcères , ce que nous attribuâmes à la grande quan- 
tité de sel dont ils assaisonnent leurs viandes et 
leurs poissons. Les érees ne sont guère attaqués de 
ces deux maladies ; mais l’usage immodéré de l’ava 
leur fait beaucoup de mal. Ceux qui en étaient le 
plus affectés avaient le corps couvert d’une gale 
blanche , les yeux rouges et enflammés ; ils étaient 
très-maigres, leurs membres tremblaient, et ils ne 
pouvaient lever la tête. Cette boisson n’abrège pas 
la vie de tous les individus , car Terreeoboo , Kaoo , 
et quelques autres chefs, étaient très-vieux; mais 
elle amene toujours la décrépitude de bonne heure. 
Heureusement son usage est un des privilèges par- 
ticuliers des chefs. Le fils de Terreeoboo , âgé d’en- 
viron douze ans, se vanta souvent d’avoir obtenu 
le droit de boire l’ava , et il nous montra d’un air 
triomphant un petit espace sur ses reins qui com- 
mençait à s’écailler. 

» L’histoire de cette drogue pernicieuse est très- 
singulière. Lorsque le capitaine Cook visita pour la 
première fois les îles de la Société , elle y était peu 
connue ; lors de son second voyage , il la trouva 
d’un usage fort commun à Uliétéa; mais on n’en 
consommait pas beaucoup à O-taïti." Durant son troi- 
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sième voyage , il aperçut ses ravages sur cette der- 
nière île; ils étaient si prodigieux, qu’il eut peine à 
reconnaître ses anciennes connaissances. Les chefs 
des îles des Ainis en boivent constamment; mais ils 
y mettent tant d’eau, quelle ne semble pas pro- 
duire de mauvais effets. On en prend aussi à Atooi 
avec une grande modération , et les chefs s’y portent 
beaucoup mieux; ils sont d’une figure plus belle 
que sur aucune des îles voisines. Nous observâmes 
que, si l’on interrompt l’usage de cette racine, les 
maux qu’elle produit ne tardent pas à se dissiper. 
Nous déterminâmes nos bons amis, Kaireekeea et 
le vieux Kaoo, à s’en abstenir; et depuis ce mo- 
ment, leur santé se fortifia à un point extraor- 
dinaire. 

» Il paraît extrêmement difficile d’évaluer d’un© 
manière probable la population de ces îles , dont la 
plupart des cantons ne nous sont connus que d’une 
manière très-imparfaite ; mais nous avons fait deux 
remarques qui diminuent beaucoup cette difficulté. 
D’abord l'intérieur du pays est absolument désert, 
en sorte que, si l’on connaît le nombre des habitans 
établis le long de la côte, on déterminera assea 
bien le nombre total. Ensuite il n’y a point de bour- 
gade d’une étendue un peu considérable, et les 
habitations des naturels sont répandues assez égale- 
ment dans de petits villages qui bordent toutes 
les parties des côtes. C’est d’après ces deux faits 
que je bornerai , par approximation , le nombre des 
habitans des îles Sandwich. 


Digitized by Google 



DES VOYAGES. 


12Ô 


» La baie de Karakokooa , l’une de celles d'Owhy- 
hee, a trois milles d’étendue , et elle contient quatre 
■villages d’environ quatre-vingt maisons chacun , ou 
en tout trois cent vingt maisons : il y a de plus un 
certain nombre de cabanes éparses, et l’on peut 
évaluer à trois cent cinquante le nombre total des 
maisons. Les informations multipliées que j’ai reçues 
sur cette matière , me font croire qu’en supposant 
six personnes par maison , je ne prendrai pas un 
terme moyen trop fort. D’après ce calcul , les envi- 
rons de la baie contiendraient deux mille cent habi- 


tans. On péut y ajouter cinquante familles , ou trois 
cents personnes, que j’ai jugé occupées des planta- 
tions dans l’intérieur du pays : il y aura donc en 
tout deux mille quatre cents habitans. Si on com- 
pare ensuite l’étendue de terrain qu’occupent les 
environs de la baie de Karakakooa avec le reste 
des côtes , et si , dans l’application de ce calcul , oqi 
déduit le quart du produit pour les parties inha- 
bitées , on trouvera que l’île entière contient cent 
cinquante mille habitans ; l’application du même 
calcul à toutes les îles, m’a donné le résultat que voici- 


Owliyhee 

Mowee 

Woahoo 

Atooi 

Morotoï 

Oneeheow 

Ranaï 

Oreehoua 

Total des habitans, 


150.000 

65.400 
60,200 

54.000 

36.000 

10.000 

20.400 
4,000 

400.000 
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» Maigre la perte irréparable que nous ont causée 
le courroux subit et la violence des habitans des 
îles Sandwich, je dois dire, pour rendre justice à 
leur conduite générale, que leur caractère est très- 
doux et très-disposé à la bienveillance ; qu’ils sont 
aussi éloignés de l’extrême légèreté et de l’humeur 
volage des O-taïtiens que de la gravité et de la 
réserve des naturels des îles des Amis. Ils paraissent 
vivre entre eux dans la plus grande intelligence , et 
d’une manière très-amicale. Nous fûmes frappés de 
la tendresse et des soins extrêmes des femmes pour 
leurs enfans ; les hommes les aidaient souvent dans 
ces occupations domestiques avec un empressement 
qui honore leur cœur. 

» Cook ajoute une remarque intéressante sur les 
habitans de l'île d’Atooi. Dans toutes les occasions, 
nous les trouvâmes pénétrés du sentiment de leur 
infériorité ; cette manière de se rendre justice est 
d’autant plus estimable que chacun connaît l’orgueil 
déplacé du Japonais civilisé, ou du sauvage Groen- 
landais. N ous eûmes beaucoup de plaisir à observer 
avec quelle tendresse les mères soignaient leurs 
enfans , et avec quel empressement les hommes les 
aidaient dans ces aimables soins : ils sont donc, à 
cet égard, bien supérieurs aux peuplades grossières, 
qui regardent les femmes et les enfans comme des 
choses plus nécessaires que désirables, ou dignes 
d’attention. 

» Il faut observer toutefois que, si l’on juge de 
leur civilisation par les égards que leur inspirent 
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les femmes, l’une des méthodes les plus sûres, lors- 
qu’on veut e'claircir des questions de cette espèce , 
on ne la croira pas fort avancée. Non-seulement on 
ne permet pas aux femmes de manger avec les 
hommes , on leur interdit les alimens des meilleures 
qualités. Elles ne peuvent manger du porc, de la tor- 
tue , non plus que de plusieurs sortes de poissons , 
et quelques espèces de bananes , et on nous dit 
qu’une pauvre fille avait été cruellement battue 
pour avoir mangé sur notre bord une de ces choses 
défendues. Elles paraissent vivre habituellement 
presque seules, et quoique nous ne les eussions 
jamais vu maltraiter, il était évident qu’on avait peu 
d’attention pour elles. 

» On a parlé souvent de l’hospitalité et de l’amitié 
avec lesquelles nous fûmes reçus des insulaires : ils 
nous accueillirent presque toujours de la manière la 
plus aimable. Lorsque nous descendions à terre , ils 
se disputaient le bonheur de nous offrir les premiers 
présens, de nous apprêter des vivres, et de nous 
donner d’autres marques de respect. Les vieillards 
ne manquaient jamais de verser des larmes de joie; 
ils paraissaient très-satisfaits quand ils obtenaient la 
permission de nous toucher, et ils ne cessaient de 
faire entre eux et nous des comparaisons qui annon- 
çaient bien de l’humilité et de la modestie. Les 
jeunes femmes ne furent pas moins caressantes, et 
elles s’attachèrent à nous sans aucune réserve , jus- 
qu’au moment où elles s’aperçurent qu’elles avaient 
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lieu de se repentir de notre intimité. Le lecteur 
devinera sans peine ce que je veux dire •> j’ajouterai 
seulement que nous essayâmes en vain de prévenir 
ce malheur. 

» Pour rendre justice à la nation en général , je 
<lois ajouter néanmoins que toutes ces femmes si 
faciles étaient vraisemblablement de la dernière 
classe du peuple ; car j'ai beaucoup de raisons de 
croire, qu’excepté le petit nombre de celles dont on 
a cité les noms dans le cours du journal , nous ne 
vîmes aucune femme d’un rang distingué. 

» L’intelligence des habitans des îles Sandwich ne 
paraît à aucun égard inférieure à l’intelligence ordi- 
naire de l'espèce humaine. Leurs progrès dpns l’agri- 
culture et la perfection de leurs manufactures sont 
certainement proportionnés à leur situation et aux 
avantages naturels dont ils jouissent. 

» Kaneena, notre malheureux ami, avait un 
extrême désir de s’instruire, un bon sens merveil- 
leux , et une vivacité d'intelligence qu’on ne ren- 
contre guère parmi des peuplades qui se trouvent 
dans cette situation. Il nous fit des questions sans 
nombre sur nos usages et sur nos manières; sur 
notre roi, sur la nature de notre gouvernement, 
sur la population et les productions de notre pays, 
sur notre méthode de construire nos vaisseaux et 
nos maisons ; il nous demanda si nous avions des 
guerres , avec qui , et en quelles occasions ; de 
quelle manière nous les faisions; quel était notre 
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dieu : enfin il nous interrogea sur beaucoup d’autres 
points qui annonçaient un*esprit fort étendu. 

» Nous rencontrâmes deux fous, un homme à 
Owhyhee, et une femme à Oneeheow. On avait 
pour eux beaucoup d’attentions et d’égards , et nous 
jugeâmes qu’on les croyait inspirés par la divinité, 
ainsi que dans la plupart des contrées de l’orient. 

» Si j’en excepte la Nouvelle-Zélande, il n’est 
pas prouvé d’une manière positive que les naturels 
des îles de la mer du Sud mangent les corps de leurs 
ennemis ; mais il est extrêmement probable que cet 
usage était autrefois répandu sur chacune de ces 
terres. Les sacrifices humains, qui paraissent une 
suite évidente de cette horrible coutume, y sont 
encore universels ; et il est aisé d’expliquer pourquoi 
les habitans de la Nouvelle-Zélande ont conservé le 
repas qui était , selon toute apparence , le dernier 
acte de ces affreuses cérémonies, plus long-temps 
que les autres peuplades de leur tribu , établies 
dans des climats plus doux et plus fertiles. Gomme 
les naturels des îles Sandwich ont plus d’analogie 
du côté de la figure et du caractère avec les insu- 
laires de la Nouvelle-Zélande qu’avec aucune autre 
peuplade de même race, M. Anderson était très- 
disposé à croire qu’à leur exemple ils continuent à 
se nourrir de chair humaine ; mais il m’est toujours 
resté des doutes sur la justesse de ces conclusions, 
et il ne sera pas hors de propos de dire ici pourquoi. 

Je remarquerai seulement , par rapport aux infor- ‘ 
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mations tirées des naturels du pays eux-mêmes, 

' que presque tous nos officiers se donnèrent beau- 
coup de peine pour éclaircir une question si curieuse; 
et qu’excepté dans les deux cas cités par M. Anderson, 
les insulaires nièrent toujours que cette coutume 
fût établie parmi eux. Il faut convenir que M. An- 
derson étant plus instruit que personne de la langue 
de ces îles , ses lumières donnent un grand poids à 
son opinion ; mais on me permettra d'observer que 
j’étais à côté de lui lorsqu’il examina l’homme qui 
avait le petit morceau de chair enveloppé dans de ’ 
l’étoffe , et que les réponses de l'insulaire ne me 
semblèrent signifier autre chose , .sinon que cette 
chose était destinée à un repas, et qu’elle était bonne 
du saine. Cette idée se fortifia dans mon esprit par 
un fait que nous découvrîmes après la mort de 
M. Anderson : nous sûmes que presque tous les 
habitans de ces îles portent avec eux, dans leurs 
calebasses ou dans de l’étoffe , un petit morceau de 
cochon cru très-salé, qu’ils regardent comme une 
friandise, et dont ils mangent de temps en temps 
une bouchée. Quant à la sorte de honte que montra 
le jeune homme (car il n’avait pas plus de seize ou 
dix-huit ans), on n’en serait pas étonné, si on avait 
vu la vivacité et l’ardeur que mit mon digne ami 
dans ses questions. 

» Il est, beaucoup plus difficile de répondre à l’ar- 
gument tiré de l’instrument fait avec une dent de 
♦ requin , qui est à peu près de la même forme de ceux 
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dont se servent les habitans de la Nouvelle-Zélande 
pour dépecer les corps de leurs ennemis; car il paraît 
sûr qu’on ne l’emploie jamais pour découper la chair 
des animaux ; mais les sacrifices humains , et l’usage 
de brûler les corps des ennemis tués dans les ba- 
tailles , subsistent encore ici , et il est probable qu'on 
a conservé dans ces cérémonies cette espèce de cou- 
teau. Au reste, je suis très porté à croire, surtout 
d’après cette dernière circonstance, que l’horrible 
coutume dont il est ici question est abolie depuis 
peu de temps sur ces îles, ainsi que sur les autres 
de la mer du Sud. Lorsqu’on pressait beaucoup Ornai 
sur cette matière^ il avouait que, dans les transports 
et la fureur de la vengeance , ses compatriotes dé- 
chiraient quelquefois avec leurs dents les corps des 
ennemis tués au milieu des combats ; mais il m'a 
toujours assuré d’une manière positive que jamais ils 
ne les mangent : puisqu’il convenait du premier 
point , sa dénégation absolue sur le second est une \ 
forte preuve que l’usage ne subsiste plus réellement» 
puisqu’à la Nouvelle-Zélande , où il subsiste toujours’ 
les naturels du pays l’avouèrent sans aucun scrupule. 

» Les habitans des îles Sandwich diffèrent de ceux 
des îles des Amis, en ce qu’ils laissent presque tous 
croître leur barbe f nous en remarquâmes un très- , 
petit nombre, il est vrai, et notamment le roi, qui 
l’avaient coupée, et d’autres qui ne la portaient que 
sur la lèvre supérieure. Ils arrangent leur chevelure 
d’une manière aussi variée que les autres insulaires 
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àe la mer du Sud : mais ils suivent d'ailleurs une 
mode qui , autant que nous avons pu en juger , leur 
est particulière. Ils se rasent chaque côté de la tete 
jusqu’aux oreilles , en laissant une ligne de la largeur 
de la moitié de la main qui se prolonge du haut du 
front jusqu’au cou : lorsque les cheveux sont epa.s 
et bouclés , celte ligne ressemble à la crête de nos 
anciens casques. Quelques-uns se parent d’une quan- 
tité considérable de cheveux faux qui flottent sur 
leurs épaules en longue? boucles ; d'autres en font 
une seule touffe arrondie qu’ils nouent au sommet 
de la tête , et qui est à peu près de la grosseur de la 
tête elle-même : plusieurs en font cinq ou six touffes 
séparées. Ils les barbouillent avec une argile grise, 
mêlée de coquilles réduites en poudre, qu’ils con- 
servent en boules, et qu’ils mâchent jusqu’à ce qu’elle 
devienne une pâte molle , quandils veulent s’en servir. 
Cette composition entretient le lustre de leur che- 
velure , et la rend quelquefois d’un jaune pâle. 

» Les hommes et les femmes portent des colliers 
qui ne sont autre chose que des cordelettes de petits 
coquillages tachetés. Ils ont un ornement qui a la 
forme du pied d’une coupe, d’environ deux pouces 
de long et d’un demi-pouce de large : il est de bois , 
de pierre ou d’ivoire, et très-bien poli; ils le suspen- 
dent à leur cou avec de jolis fils de cheveux tressés, 
composés quelquefois de plus de cent mèches. Il y 
en a qui, au lieu de cet ornement, suspendent sur 
leur poitrine une petite flgure humaine en os. 
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» Les deux sexes font aussi usage de l'éventail ou 
du chasse-mouche; les éventails les plus communs 
sont de fibres de coco, flottantes et. attachées à un 
manche uni et poli : ils y emploient aussi les plumes 
de la queue du coq et du paille-en-queue; mais les 
plus précieux sont ceux qui ont un manche tiré d ét 
l’os du bras ou de la jambe d’un ennemi tué dans les 
batailles : les insulaires les conservent avec beaucoup 
de soin, et ils se les transmettent de père en fils 
comme des trophées d’un prix inestimable. 

» Ils ont l’habitude de se tatouer le corps, ainsi 
que les autres habitans des îles de la mer du Sud; mais, 
on ne trouve des visages tatoués qua la Nouvelle- 
Zélande et aux îles Sandwich; les Zélandais tracent 
sur leur visage des volutes spirales agréables à l'œil y 
et les naturels des îles Sandwich des Lignes droites, 
qui se coupent a angles droits. Les mains et les bras 
des femmes sont aussi tatoués d’après un joli dessin ; 
enfin elles se tatouent la pointe de la langue , usage 
singulier dont nous n’avons pu deviner l’objet. 

» Ce qu’on nous dit de ces marques nous porte 
à croire qu’ils Les font souvent à la mort d’un chef, 
ou lorsqu'il Leur arrive quelque chose de tnalheu- 
reux; qu’ils cherchent alors à attester leur douleur 
par un signe permanent : car on nous averti J fré- 
quemment qu’une telle marque particuüère avait été 
faite pour se rappeler la mémoire d’un tel chef, etc. 
On peut observer aussi que les dernières classes du 
peuple sonttatouées d’une manière qui annonce leur 
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vassalité à l’égard des divers chefs dont elles dé- 
pendent. \ 

» Une seule pièce d’une étoffe épaisse, d’environ 
dix a douze pouces de largeur, qu’ils passent entre 
les cuisses, qu’ils nouent autour des reins et qu’ils 
Appellent maro, forme en général l’habit des hommes. 
C’est le vêtement ordinaire des insulaires de tous les 
rangs. La grandeur de leurs nattes, dont quelques- 
unes sont très-belles, varie ; elles ont communément 
cinq pieds de long et quatre de large. Jls les jettent 
sur leurs épaules et ils les ramènent en avant; mais 
ils s’en servent peu , à moins qu’ils ne se trouvent en 
état de guerre : comme elles sont épaisses et lourdes , 
et capables d’amortir le coup d’une pierre ou d’une 
arme émoussée, elles semblent surtout propres à 
l’usage que je viens d’indiquer. En général, ils ont 
les pieds nus, excepté lorsqu’ils doivent marcher 
sur des pierres brûlées; ils portent alors une espèce 
de sandale de fibres de coco tressées. Outre ce vê- 
tement, il y en a un particulier aux chefs, qu’ils 
mettent les jours d’appareil : il est composé d’un 
manteau de plumes et d’un casque si beau et si ma- 
gnifique, qu’on n’en trouve peut-être pas de plus 
brillant chez aucun peuple du monde. La longueur 
des manteaux est proportionnée au rang de celui 
qui les porte : quelques-uns vont jusqu’aux reins, 
d’autres traînent parterre. Les chefs inférieurs ont 
un manteau court qui ressemble aux premiers; il est 
orné de longues plumes de la queue du coq, du pàille- 
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en - queue et de la frégate , et garni d’une large 
bordure de petites plumes rouges et jaunes, et d’un 
collet de la même matière. Il y en a dont les plumes 
sont toutes blanches, avec des bordures bigarrées 
de diverses couleurs. Le casque a une coiffe d’osier 
assez forte pour amortir le coup d’un instrument de 
guerre quelconque , et il est clair qu’on le destine à 
cet usage. 

» Les manteaux, de plumes et les casques nous ont 
paru extrêmement rares; nous avons jugé qu'ils sont 
réservés aux insulaires du rang le plus élevé , et que 
les hommes seuls en font usage. Durant notre relâche 
à la baie de Karakakoa , nous n’en avons vu que trois 
fois : lorsque Terreeoboo vint faire sa première visite 
aux vaisseaux; lorsque le capitaine Cook fut tué 
(dans ce fatal moment, on 'aperçut dans la foule des 
•chefs revêtus de cet habit de cérémonie ), et lorsque 
Eappo nous apporta les restes de notre commandant. 

» Cet habit ressemble tellement au manteau et- au 
casque portés autrefois par les Espagnols, que nous 
examinâmes s’il y a lieu de croire que les habitans 
des îles Sandwich l’ont emprunté de cette nation. 
Après avoir mis en usage tous les moyens qui dé- 
pendaient de nous pour éclaircir ce point, nous dé- 
couvrîmes qu’ils ne connaissent aucune peuplade 
étrangère , et qu’il ne reste sur ces îles aucune tra- 
dition de l’arrivée d’un vaisseau pareil aux nôtres. 
Au reste, la forme extraordinaire de cet habit me 
paraît une preuve suffisante quelle vient d'Europe > 
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surtout lorsque je vois qu’elle s’écarte de la forme 
générale des vêtemehs qu’emploient toutes les peu- 
plades de la tribu répandue sur les terres de la mer du 
Sud. Nous conjecturâmes qu’un vaisseau flibustier 
ou espagnol avait fait naufrage aux environs de ce» 
îles; et si l’on se rappelle que les navires espagnols 
qui vont d’Acapulco à Manille, passent peu de degrés 
au sud des îles Sandwich, et qu’à leur retour ils pas- 
sent peu de degrés au nord de ces mêmes îles, la 
supposition dont je viens de parler ne paraîtra point 
du tout invraisemblable. 

» Le vêtement commun des femmes ressemble 
beaucoup à celui des hommes. Elles enveloppent 
leurs reins d’une pièce d’étoffe qui tombe jusqu’au 
milieu des cuisses, et quelquefois, durant la fraîcheur 
des soirées , elles se montrèrent avec de belles étoffes 
qui flottaient sur leurs épaules, selon l’usage dea< 
O-laïtiennes. Le pau est un autre habit qu’on voit 
souvent aux jeunes filles; c’est une pièce de l’étoffe 
la plus légère et la plus fine, qui fait plusieurs tours 
sur les reins, et qui tombe jusqu’à la jambe, de ma- 
nière qu’elle ressemble exactement à un jupon très- 
court. Leurs cheveux sont coupés par-derrière et 
ébouriffés sur le devant de la tête, comme ceux des 
O-taïtiens et des habitans de la Nouvelle-Zélande; 
elles diffèrent à cet égard des femmes des îles des 
Amis, qui laissent croître leur chevelure dans toute 
sa longueur. Nous vîmes à la baie de Karakakoa > 
une femme dont les cheveux se trouvaient arrangés 
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d’une manière singulière : ils étaient relevés par- 
derrière, et ramenés sur le front, et ensuite repliés 
sur eux-mêmes de façon qu’ils formaient une espèce 
de petit bonnet. 

» Outre les colliers de coquillage dont j’ai déjà 
parlé , les femmes en ont d’autres d’une baie rouge , 
dure et luisante. Elles ont d’ailleurs des couronnes 
de fleurs sèches de la mauve d’Inde, et un autre 
joli ornement appelé erai, qu’elles placent commu- 
nément autour de leur cou , et qui est quelquefois 
attaché comme une guirlande à leurs cheveux; il y 
en a qui en portent deux à la fois, le premier au cou, 
et le second sur la tête. C’est une espèce de palatine 
de l’épaisseur d’un doigt , composée de petites plumes 
tressées si près les unes des autres, quelles offrent 
une surface aussi douce que celle du plus beau ve- 
lours. En général, le fond est rouge, semé alterna-’ 
tivement de cercles jaunes et noirs. Leurs bracelets , 
qui sont très-variés et d’une espèce particulière, ont 
déjà été décrits plus haut. 

» Quelques-unes des femmes d’Atooi portaient 
sur leurs doigts, comme nous portons des bagues, de 
petites figures de bois ou d’ivoire joliment faites et 
représentant une tortue. Je laisse aux curieux le 
soin de deviner pourquoi la. tortue a obtenu cette 
distinction particulière. On remarque de plus un 
ornement de coquillages disposés sur un fort réseau 
en plusieurs lignes. Ces coquillages se frappent les 
uns les autres quand on les remue : les hommes 
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et les femmes qui veulent danser les attachent autour 
du bras, de la cheville du pied ou au-dessous du 
genou. Ils remplacent quelquefois les coquillages 
par des dents de chien et par une baie dure et rouge r 
qui ressemble à celle du houx. 

» Il me reste à parler d’un autre ornement , si 
toutefois je puis lui donner ce nom. Il serait difficile 
de le décrire bien exactement: c’est une espèce de 
masque tiré d’une grosse gourde qui a des ouvertures 
pour les yeux et pour le nez : le dessus est chargé 
de petites baguettes vertes, qui de loin ressemblent 
à de jolies plumes ondoyantes, et des bandes étroites 
d’étoffes qu’on prendrait pour de la barbe pendent 
de la partie inférieure. Nous n’avons vu que deux 
fois des hommes couverts de ce masque. Les insulaires 
qui les portaient arrivèpent le long du bord des 
vaisseaux en riant, et faisant des gestes de farceurs t 
nous jugeâmes que c’était une mascarade. Nous n’a- 
vons pu découvrir s’ils se servent de ces masques 
pour garantir leur tête des coups de pierre, objet 
auquel ils semblent plus propres , ou s’ils les em- 
ploient dans quelques-uns de leurs jeux publics, ou 
enfin s’ils n’en font usage que dans les mascarades. 

» Les naturels des îles Sandwich se rapprochent 
plus des habitans de la Nouvelle-Zélande, dans leurs 
manières et dans leurs coutumes , que des insulaires 
des îles de la Société, ou des îles des Amis , dont ils 
se trouvent moins éloignés. Ils s’en rapprochent sur- 
tout par leur manière de vivre en petites bourgades 
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ou villages de cents à deux cents maisons qui sont 
bâties les unes près des autres sans régularité , et 
qui communiquent entre elles par un chemin tor- 
tueux. En général ces habitations sont flanquées du 
côté de la mer , de murs en pierres mobiles et déta- 
chées , qui vraisemblablement leur tiennent lieu de 
remparts. Leur grandeur varie de dix-huit pieds de 
longueur sur douze de large , à quarante-cinq sur 
vingt-quatre. Il y en a de plus étendues : la longueur 
de celles-ci est de cinquante pieds, leur largeur de 
trente, et elles sont entièrement ouvertes â l’une 
des extrémités. On nous dit qu’elles étaient destinées 
aux voyageurs et aux étrangers qui font peu de sé- 
jour dans l’île. 

» Leur forme approche un peu de celle d’une 
meule oblongue de blé ou de foin : on s’en formera 
peut-être une idée plus exacte en supposaut le toit 
d’une grange placé de manière à produire un faîte 
élevé et aigu avec deux côtés très-bas, qu’il soit à 
peine possible de distinguer de loin : le bord du 
faîte correspondant aux deux extrémités rend ces 
•habitations parfaitement closes dans le pourtour. 
Une herbe longue posée sur des perches menues , 
disposée avec une sorte de régularité , leur sert de 
couverture ; l’entrdfe se trouve indifféremment à l’une 
des extrémités ou sur l’un des côtés; c’est un trou 
oblong , si peu élevé , qu’il faut se tramer à genoux 
pour le passer; il est souvent caché par un châssis 
de planches qui tient lieu de porte ; mais comme le 
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châssis ne porte pas sur des gonds , on est obligé de 
l’enlever toutes les fois qu’on veut entrer ou sortir. 
Le jour ne pénètre dans l’intérieur que par cette 
ouverture ; et quoique des habitations si bien fermées 
offrent une retraite agréable dans les mauvais temps r 
elles sont d’une propreté remarquable; lé plancher 
est couvert d’une herbe sèche , sur laquelle les na- 
turels étendent des nattes qui leur tiennent lieu de 
sièges et de lits : on aperçoit à l’une des extrémités 
une espèce de banc de trois pieds de hauteur , où se 
trouvent les ustensiles de ménage. La liste de ces 
meubles est très - courte ; elle est composée de ci- 
trouilles dont ils font des vases dans lesquels ils met- 
tent de l’eau , et des paniers qui contiennent leurs 
vivres et d’autres choses ; un lambeau de citrouille 
sert de couvercle à ces vases et à ces paniers, il faul 
y ajouter un petit nombre de plats et^d’assiettes de 
bois de diverses grandeurs. . 

» J’ajouterai qu’on trouve a l’une des extrémités 
les nattes sur lesquelles ils couchent , et qu’il y a 
des coussins de bois, ou des escabelles de nuit qui 
ressemblent parfaitement à ceux des Chinois. Quel-*- 
ques - unes des maisons les plus belles sont précé- 
dées d’une cour environnée d’une jolie palissade t 
et de cabanes plus petites occupées par les domes- 
tiques. Communément ils mangent et ils se reposent 
dans cette cour pendant la journée. Nous remar- 
quâmes aussi sur le penchant des montagnes , et au 
milieu des rochers escarpés , plusieurs trous ou ca.- 
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vernes qui nous parurent habitées; mais comme un 
ouvrage d’osier en fermait l’entrée, et que nous 
vîmes un rempart de pierre qui traversait l'inté- 
rieur de la seule que nous ayons visitée , je 
pense que ce sont des lieux de retraite qui leur 
offrent un asile lorsqu’ils sont attaqués par l’en- 
nemi. 

» Les classes inférieures du peuple mangent prin- 
cipalement du poisson et des végétaux , et surtout 
des ignames , des patates douces, du tarrow , des ba- 
nanes , des cannes à sucre , et du fruit à pain. Les 
insulaires d’un rang plus élevé y ajoutent de la chair 
de cochon et de chien , apprêtée de La même ma- 
nière qu’aux îles de la Société : ils se nourrissent 
aussi de volailles , qui sont domestiques comme les 
nôtres , mais qui ne sont ni abondantes ni fort esti- 
mées. Le fruit à pain et les ignames étaient peu com- 
muns lors de notre première relâche , et on en faisait 
cas , ainsi qu’on prise les choses rares. Il n’en fut pas 
de même à l’époque de notre seconde visite; et il est 
très-probable que, ces végétaux croissant pour l’or- 
dinaire dans l’intérieur du pays , la brièveté de notre 
séjour dans la baie de Wymoa ne donna pas aux na- 
turels le temps de nous en apporter. Ils salent leur 
poisson , et ils le conservent dans des gourdes , non 
comme nous l’imaginâmes d’abord , pour se mé- 
nager des provisions dans les temps de disette , 
fnais parce qu’ils aiment mieux les alimens salés ; 
car nous reconnûmes que les érees eux -mêmes 
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avaient coutume de saler également des morceaux 
de cochon, et que c’était pour eux une grande 
friandise. « , 

» Leur cuisine est précisément de l’espèce de 
celle qu’on a déjà décrite en parlant des autres îles 
de la mer du Sud , et quoique le capitaine Cook se 
plaigne de l’aigreur de leur pouddingde tarrow, on 
nous en a servi de si bons à la baie de Karakakoa , 
que je dois par reconnaissance les justifier sur ce 
reproche général, et déclarer que je n’en ai jamais 
mangé de meilleur , même aux îles des Amis. Il faut 
remarquer cependant qu’ils n’avaient pas encore 
imaginé l’art de conserver le fruit à pain , et d’en 
faire, à l’exemple des habitans^des îles de là Société, 
une pâte aigrelette appelée mahie : ce fut un plaisir 
pour nous de pouvoir leur apprendre cet utile se- 
cret , et de leur témoigner ainsi notre reconnais- 
sance des soins hospitaliers et généreux dont ils 
nous avaient comblés. Ils sont extrêmement propres 
dans leurs repas , et nous convînmes tous que leur 
manière d’apprêter les nourritures animales et végé- 
tales , est fort supérieure à la nôtre. Les chefs com- 
mencent leurs repas par boire une liqueur tirée de 
la racine de poivre. Les femmes ne mangent pas avec 
les hommes , et l’usage du porc , de la tortue , et 
de quelques espèces de bananes leur est interdit, 
ainsi qu’on l’a déjà dit. Elles consentirent bien à 
manger avec nous du cochon ; mais elles craignirent 
, d'être vues , et nous ne pûmes les déterminer à goû- 
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ter de la tortue , ou des espèces de bananes qui leur 
sont défendues. 

» Il y a lieu de croire qu’ils passent leur temps 
d’une manière très-simple et peu variée. Us se lèvent 
avec le soleil , et après avoir joui de la fraîcheur du 
matin , ils vont se reposer quelques heures. La con- 
struction des pirogues et des nattes occupe les érees; 
les femmes fabriquent les étoffes , et les towtows sont 
chargés surtout du soin des plantations et de la pêche. 
Divers amusemens remplissent leurs heures de loisir. 
Les jeunes garçons et les femmes aiment passionné- 
ment la danse ; et les jours d’apparat , ils ont des 
combats de lutte et de pugilat , bien inférieurs à 
ceux des îles des Amis , comme on l’a observé plus 
haut. 

j) Leurs danses ressemblent beaucoup plus à celles 
des habitans de la Nouvelle - Zélande qu’à celles des 
O-taïtiens ou des naturels des îles des Amis : elles 
sont précédées d’une chanson , d’un mouvement lent 
et grave, à laquelle toute la troupe prend part en 
remuant les jambes , en se frappant doucement la 
poitrine avec des mouvemens et des attitudes qui 
ont beaucoup d’aisance et de grâce ; ainsi elles se 
rapprochent en tous les points de celles des îles de 
la Société. Lorsque ce préludera duré dix minutes, 
l’air et les gestes prennent par degrés un mouve- 
ment plus vif qui augmente jusqu’à ce que les acteurs 
ne puissent plus en soutenir la fatigue : cette partie 
du spectacle se retrouve en entier à la Nouvelle- 
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Zélande ; et dans l’une et dans l’autre île , celui qui 
s’agite le plus et le plus long-temps est réputé le 
meilleur danseur. Il faut observer néanmoins que 
les femmes seules figurent cette danse ; que la danse t 
des hommes est a peu près celles des petits groupes 
d’acteurs que nous vîmes aux îles des Amis , et qu’on 
l’appellerait peut-être d’une manière plus conve- 
nable un accompagnement de la musique formé de 
mouvemens du corps , qui s’accordent avec les 
notes d’une façon agréable ; mais comme nous fûmes 
spectateurs de plusieurs combats à coups de poings , 
"pareils à ceux qu’on exécute aux îles des Amis, il 
est probable qu’ils ont aussi leurs grandes danses , 
exécutées par un grand nombre de personnes des 
deux sexes. 

» Leur musique instrumentale est aussi plus gros- 
sière; car, si j’en excepte des tambours de diverses 
grandeurs , ils n’ont ni flûtes ni chalumeaux , ni 
instrumens d’aucune espèce. Mais les airs qu’ils 
chantent en partie (i) , et qu’ils accompagnent d’un 


(i) Comme des personnes très-versées dans la musique 
doutent beaucoup que les naturels des iles Sandwich chan- 
tent en parties , et que ce fait serait très-curieux, si on le 
démontrait clairement, je regrette de ne pouvoir en donner 
des preuves < positives. 

Le capitaine Burney, et M. Philips , aujourd'hui capitaine 
des troupes de la marine, qui l’un et l’autre savent assez bien 
la musique, croient que ce$ insulaires chantaient en parties , 
c’est-à-dire, que plusieurs d’entre eux chantaient ensemble 


Digitized by Google 




DES VOYAGES. 



mouvement doux des bras de la même manière que 
les naturels des îles des Amis , sont d’un effet 
agréable. 

» Les naturels de ces îles jouent beaucoup. Ils 
ont un jeu qui ressemble singulièrement à notre jeu 
de dames ; mais si l’on peut en juger d’après le 
nombre des cases , il est bien plus compliqué. Le 
damier a environ deux pieds de longueur , et il est 
divisé en deux cent trente-huit cases disposées sur 
dix - sept lignes ; ils emploient de petits cailloux 

sur différens tons , qui formaient une harmonie agréable. 

Selon le rapport de ces messieurs, les naturels des îles de 
Amis étudiaient leur rôle avant de le jouer en public; et 
ils savaient que les tons différens sont utiles à l’harmonie : 
ils répétaient leurs compositions en particulier, et ils reje- 
taient les mauvaises voix avant de se donner en spectacle à 
ceux qu’ils supposaient juges de leurs talens en musique. 

Dans leurs concerts réguliers , chaque homme avait un 
bambou dont il frappait la terre : ces bambous étaient de 
différentes longueurs , et rendaient des tons différens : cha- 
cun des acteurs , aidé par le son de cet instrument, répétait 
3e ton de son bambou en y adaptant des paroles , et en le 
faisant à sou gré bref ou long ; de cette manière ils chan- 
taient en chœur , non-seulement à l’octave l’un de l’autre , 
selon la nature de leurs voix , mais en formant des accords 
qui ne déplaisaient point à l’oreille. 

II ne sera pas aisé de répondre à ces faits par des raison— 
nemens : d’un autre côté , il n’est pas vraisemblable qu’une 
peuplade grossière soit arrivée par hasard à un degré de 
perfection dans la musique auquel nous croyons qu’on ne 
peut parvenir qu’à force d’étude , et lorsqu’on connaît le 
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blancs et noirs qu’ils font marcher d’une case à 

l’autre. 

» Ils ont un autre jeu qui consiste à cacher une 
pierre sous un grand morceau d’étoffe que l’un d’eux 
chiffonne de manière qu’il est très-difficile de dis- 
tinguer OÙ se trouve la pierre. L’adversaire frappe 
aVec un bâton la partie de l’étoffe où il la suppose ; 
et coibine il y a beaucoup â parier qu’il ne rencon- 
trera pas juste , on fait contre lui des gageures dont 


système cl la théorie sur lesquels une composition musicale 
est fondée. Ce misérable jargon de nos psalmodisles de 
campagne , qu’on peut regarder avec raison comme le 
premier degré du contre-point , ou de l'art de chanter en 
plusieurs parties , ne peut lui-môme , malgré la mauvaise 
exécution qu’on remarque dans nos églises , s’acquérir 
qu’après beaucoup de temps et d’usage. On a donc peine à 
croire qu’une tribu à demi-barbare soit arrivée naturellement 
à des combinaisons dont on n’est pas sûr que les Grecs et les 
Romains , avec tous les raffmemens en musique , et les Chi- 
nois, le peuple de la terre le plus anciennement civilisé, aient 
fait la découverte. , 

Si le capitaine Burney , fils de l'homme qui peut - être 
de ce siècle sait le mieux la théorie de la musique, avait noté 
les accords que chantent les naturels des îles Sandwich, 
et si les oreilles des Enropéens avaient pu supporter ces 
accords , il ne resterait plus aucun doute sur ce fait ; mais 
dans l’état où en sont les choses , je pense qu’il y aurait de la 
précipitation à assurer qu’ils connaissent ou ne connaissent 
pas le contre-point; et j’ai bien peur que la question ne 
demeure indécise . 
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la proportion varie selon l’opinion qu’on se forme de 
l’habileté des joueurs. 

»> Les jeunes garçons et les filles aiment extrême- 
ment les courses , et les spectateurs parient pour ou 
^contre les coureurs. J’ai vu un homme qui se dé- 
chirait les cheveux et qui se frappait la poitrine 
parce qu’il avait perdu à l’une de ces courses trois 
haches qu’il venait d’acheter de nous , et qu’il avait 
payées avec la moitié de ses richesses. 

« Nous n’avions rencontré nulle part d’aussi ha- 
biles nageurs que les hommes et les femmes de ces 
îles : ce n’est pas seulement par nécessité qu’ils s’a- 
donnent à cet exercice , il leur offre un divertisse- 
ment dont ils sont passionnés. Nous le? avons vus à 
la haie de Karakakoa , s’y livrer d’une manière qui 
nous parut très-dangereuse et fort extraordinaire, 
et qui mérite une description particulière. 

» Le ressac qui bat la côte autour de la baie se 
prolonge à environ quatre cent cinquante pieds du 
rivage ; les vagues renfermées dans cet espace s’ac- 
cumulant par le peu de profondeur de la mer , se 
brisent contre la grève avec une violence prodi- 
gieuse. Lorsque , par un temps orageux , ou par une 
très-grosse houle , l’impétuosité du ressac est par- 
venue au dernier degré , ils profitent du moment 
pour goûter les plaisirs de ce jeu , dont voici les dé- 
tails. Vingt ou trente hommes prennent chacun une 
longue planche étroite , arrondie aux extrémités, et 
ils partent ensemble de la côte. Us plongent par- 
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dessous la première vague qu’ils rencontrent ; de 
laissant ensuite rouler par cette vague, ils reparais- 
sent au-delà, et ils se hâtent de nager, afin de se 
porter plus avant au large. Ils plongent par-dessous 
la seconde vague qui arrive, et ils tournoient avec 
elle ainsi qu’avec la première. La grande difficulté 
consiste à saisir l’instant favorable pour plonger des- 
sous ; car, s’ils le laissent échapper , ils sont pris par 
le ressac , et rejetés en arrière d’une façon violente, 
et dans ce cas ils ont besoin de toute leur adresse 
pour n’èt're pas écrasés contre les rochers. Quand 
après ces efforts multipliés ils sont parvenus au- 
delà du ressac, ils trouvent la mer plus tranquille, 
ils se placent enfin sur leur planche , et se disposent 
à regagner le rivage. Le ressac étant composé de 
lames dont la troisième , toujours beaucoup plus 
grosse que les deux premières, s’avance plus loin 
que les deux autres qui se brisent dans l’espace in- 
termédiaire, leur premier objet est de se placer au 
sommet de celle-ci , qui les pousse vers la grève avec 
une rapidité étonnante. S’il leur arrive de se placer 
maladroitement sur les lames plus petites, qui se 
brisent avant d’atteindre la terre , ou s’ils ne peu- 
vent maintenir au sommet de la laine sur laquelle 
ils se trouvent leur planche dans une position con- 
venable , ils sont exposés à la fureur de la vague qui 
suit; et pour l’éviter, ils sont réduits à plonger de 
nouveau , et à regagner l’endroit d’où ils sont partis. 
Ceux qui parviennent à atteindre la côte ont en- 


Digitized by Googl 



DES VOYAGES. l4t) 

core à affronter un dernier pe'ril, le plus grand de 
tous. Le rivage e'tant défendu par une chaîne de ro- 
chers qui offrent ça et là une petite ouverture , il 
faut qu'ils fassent passer leur planche par une de ces 
ouvertures, ou, s’ils n’en viennent pas à bout, il 
faut qu’ils la quittent avant de gagner les rochers, 
et que, replongeant sous la vague, ils retournent 
sur leurs pas afin de mieux prendre leurs dimen- 
sions. Cette maladresse entraîne une sorte de honte; 
elle entraîne de plus la perte de la planche que j’ai 
vue souvent, non sans frayeur, mise en pièces au 
moment où l’insulaire la quittait. Leur hardiesse et 
leur dextérité dans ces manœuvres difficiles et dan- 
gereuses nous étonnèrent extrêmement , et il faut 
presque en avoir été témoin pour les croire. 

» Un accident qui se passa sous nos yeux prouve 
qu’ils sont familiarisés de bonne heure avec ces 
sortes de dangers ; qu’ils ne leur inspirent plus de 
frayeur, et qu’ils les affrontent sans aucune peine. 
Une pirogue qui portail une femme et sa petite fa- 
mille chavira; l’un des enfans, qui, je crois, n’avait 
pas plus de quatre ans , parut enchanté ; il nagea 
d’un air joyeux ; il fit cent passes autour de l’embar- 
cation jusqu’au moment où on la releva. 

» Outre les amusemens que j’ai déjà décrits , les 
petits enfans en ont un qui les occupe beaucoup, et 
qui n’annonce pas peu de dextérité. Us prennent 
un bâton court , garni d’une cheville pointue aux 
deux bouts qui le traverse à une des extrémités , et 
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qui déborde de chaque côté à peu près d’un poncer 
ils jettent en l’air une boule de feuilles vertes , assu- 
jettie par des fils, et ils la saisissent avec la pointe 
de la cheville ; ils la rejettent tout de suite en don- 
nant un soubresaut à la cheville ; et aprèfc avoir fait 
'* tourner leur bâton, ils la rattrapent avec l’autre bout 
de la cheville : de cette manière ils la ressaisissent 
tour à tour par les deux bouts , pendant un temps 
considérable et sans jamais la manquer. Ils ne mon- 
trent pas moins d’adresse dans un second jeu de la 
même espèce : ils jettent en l’air un certain nombre 
de boules dont je viens de parler, et ils les ressaisis- 
sent successivement. Nous avons vu beaucoup de 
petits enfans s’exercer ainsi avec cinq boules à la 
fois. Les jeunes gens des îles des Amis connaissent 
ce jeu. 

» Les méthodes de culture et de navigation que 
suivent les habitans des différentes îles de la mer-du 
Sud se ressemblent beaucoup , et il me reste peu de 
chose à dire sur cette matière. 

» Cook , en parlant de l’agriculture d’Atooi , dit : 
Nous avons vu une de leurs vallées qui était une 
plantation continue de taro et de quelques arbres à 
fruits dont ils paraissent prendre un soin extrême ; 
les champs de patates et les careaux plantés de cannes 
à sucre ou de bananiers qu’on trouve sur les ter- 
rains plus élevés , offrent une disposition aussi ré- 
gulière ; on y aperçoit toujours une figure géomé- 
trique , et ordinairement un carré ou un rectangle ; 
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mais aucune de ces plantations n’est environnée 
d’une clôture r à moins qu’on ne veuille regarder 
comme des clôtures des fossés qu’on voit dans les 
terrains bas. Au reste , il est probable que ces fossés 
servent à conduire de l’eau autour de la racine du 
taro ; il faut peut-être attribuer à l’adresse du cultj- * 
vateur, autant qu’à la fertilité du sol , la richesse des 
récoltes et la bopne qualité de ces productions , aux- 
quelles la terre convient mieux qu’aux arbres à pain 
et aux cocotiers. Le peu d’arbres à pain et de coco- 
tiers qui frappèrent nos regards ne venaient pas trop 
bien , et on ne doit pas être surpris s’ifs aiment: mieux 
s’occuper d’autres fruits dont la culture .exige plus 
de travaux. Quoique les insulaires d’Atooi semblent 
très-habiles en ce qui a rapport à l’économie rurale , 
nous jugeâmes, à l’aspect de l’île , qu’elle est sus- 
ceptible d’une culture beaucoup plus étendue , et 
qu’elle nourrirait une population au moins trois fois 
aussi nombreuse ; car la plus grande partie du ter- 
rain qui est aujourd’hui en friche paraît offrir pn 
sol aussi bon que celui des districts cultivés. Nous 
pouvons conclure que , par une cause dont pptre 
courte relâche parmi eux ne nous a pas permis de 
nous instruire , ils ne se multiplient pas dans la pro- 
portion qui serait nécessaire pour mettre en y^epr 
l’île entière. 

» L’empressement avec lequel ils suivirent Jles 
travaux de notre forge , et les différentes métl^es 
inventées par eux avant notre départ , popr donner 
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au fer qu’ils avaient obtenu de nous les formes les 
plus convenables à leurs besoins , furent pour nous 
des indices sûrs de leur docilité et de leur indus- 
trie. 

» La longueur des pirogues «TAtooi est en général 
de vingt-quatre pieds; une seule pièce de bois, ou 
un tronc d’arbre , creusé d’un pouce ou d’un pouce 
èt demi , et terminé en pointe à chaque extrémité , 
en compose le fond. Les côtés sont composés de trois 
planches, chacune d’environ un pouce d’épaisseur, 
ajustées et liées au fond d’une manière très-exacte. 
Les extrémités de l’avant et de l’arrière sont un peu 
élevées , affilées et taillées à peu près en coin , avec 
cette différence , qu’elles s’aplatissent brusquement , 
de manière que les planches qui forment les côtés 
sont appliquées l’une contre l’autre sur toute leur 
surface , l’espace au moins d’un pied. Comme elles 
n’ont pas plus de quinze ou dix-huit pouces de lar- 
geur , celles qui vont seules (car ils en amarrent 
quelquefois deux ensemble , ainsi que sur les autres 
îles) ont des balanciers d’une forme et d’une dispo- 
sition si judicieuses , que je n’en avais jamais vu 
d’aussi heureusement imaginées , dit le capitaine 
Cook : ils les manœuvrent avec des pagaies pareilles 
à celles que nous avions rencontrées ordinairement. 
Quelques-unes ont une voile triangulaire , légère , 
semblable aux voiles des îles des Amis , enverguée 
à un mât et à un boute-hors ; les cordes employées 
dans leurs embarcations et les cordes plus petites 
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dont ils se servent dans leurs pèches sont fortes et 
tien faites. 

» Les embarcations des autres îles de ce groupe 
sont précisément de même : la plus grande que nous 
ayons aperçue était double , elle appartenait à Ter- 
reeoboo ; elle avait soixante-dix pieds de longueur, 
trois et demi de profondeur, et douze de large, et 
elle était composée de deux arbres. 

» Tous les ouvrages mécaniques de cette peuplade 
annoncent une grâce et une adresse peu communes. 
Leur principale manufacture est celle d’étoffes : ils 
tirent leurs étoffes du mûrier a papier, sâns doute 
selon le procédé qu’on suit à O-taïti et à Tongata- 
boo ; ! car nous achetâmes quelques-uns des mor- 
ceaux de bois sillonnés dont ils se servent pour battre 
cette plante. Le tissu de l’étoffe, quoique plus épais, 
est inférieur à celui des étoffes des îles de la Société 
ou des îles des Amis ; mais les insulaires d’Atooi dé- 
veloppent une supériorité de goût dans l’application 
des couleurs et des peintures , et ils en varient les 
dessins avec une richesse d’imagination surprenante. 
En voyant un certain nombre de pièces de ces 
étoffes , on supposerait qu’ils ont pris leurs modèles 
dans une boutique remplie des plus jolies toiles de 
la Chine et de l’Europe ; ils ont d’ailleurs des dessins 
qui leur sont particuliers. Au reste , excepté le rouge , 
leurs couleurs ne sont pas brillantes , mais on est 
étonné de la régularité des figures et des rayures; 
et si j’en juge d’après ce que nous avons remarqué , 
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ils ne paraissent pas avoir de forme d'empreinte. 
Nous n'avons pas eu occasion de découvrir de quelle 
manière ils produisent leurs couleurs. Outre les 
étoffes bigarrées , ils en ont de toutes blanches, et 
d’autres d’une seule couleur : celles-ci sont surtout 
d’un brun foncé et d’un bleu clair. En général, les 
pièces qu’ils nous vendirent avaient deux pieds de 
large et douze ou quinze pieds de longueur ; une 
seule suffit pour leur maro ou vêtement ordinaire : 
nous trouvâmes quelquefois des pièces réunies par 
une couture , procédé que nous n’avions pas observé 
aux îles situées de l’autre côté du tropique ; leur 
couture est très-forte , mais elle n’a rien d’agréable 
à l’œil. Ils ont aussi une étoffe particulière qui res- 
semble à la toile cirée ; elle est huilée ou trempée 
dans une espèce de vernis, et elle doit résister assez 
bien à l’action de l’eau. 

» Ils fabriquent beaucoup de nattes blanches, qui 
sont très-fortes , souvent assez grandes , et qui offrent 
un grand nombre de rayures rouges et de losanges 
entrelacées : il est vraisemblable qu’elles leur ser- 
vent quelquefois d’habits , car ils les mettaient sur 
leur dos lorsqu’ils les proposaient en vente. Ils en 
font d’autres plus grossières , unies et également 
fortes ; ils les posent sur le plancher , et elles leur 
tiennent lieu de lits. 

» Ils peignent en noir sur l’écorce de leurs gourde» 
des lignes ondées , des triangles , et d’autres figures 
qui produisent un bon effet : nous avions vu des 
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peintures de cette espèce à la Nouvelle-Zélande. 
Ils paraissent connaître l’art de vernir ; car quel- 
ques-unes des gourdes peintes sont chargées d’une 
sorte de vernis pareil aux nôtres ; ils se servent 
d’ailleurs d’une substance glutineuse pour coller en- 
semble deux corps. L’arbre appelé etooa , ou le se- 
bestier , leur fournit les vases et les jattes de bois 
dans lesquels ils boivent l’ava ; ces vases et ces jattes 
sont aussi jolis que s’ils avaient été faits dans l’ate- 
lier de nos tourneurs , et peut-être mieux polis. 

» Les jattes dans lesquelles les chefs boivent 
lava sont les ouvrages du premier genre , les plus 
curieux que nous avions vus durant notre seconde 
relâche : leur diamètre est communément de huit 
ou dix pouces; elles sont parfaitement rondes et 
très-bien polies : trois , et quelquefois quatre petites 
figures humaines qui ont différentes attitudes, les 
supportent ; il y en a qui reposent gur les mains des 
figures , étendues au - dessus de la tête , d’autres 
sur la tête et les mains , et d’autres qui sont ap- 
puyées sur les épaules. On m’a dit que la proportion 
de ces figures est très-exacte, qu’elles sont très-finies, 
et même que l’effort des muscles y est bien marqué.’ 

» L’étoffe qu’ils veulent peindre est d’un tissu 
épais et fort ; elle est composée de plusieurs 
doubles réunis l’un à l’autre , au moyen du battoir; 
ils la découpent dans sa longueur , de manière à lui 
laisser une largeur qui est ordinairement de deux 
ou trois pieds. 


Digitlzed by Google 



1 56 HISTOIRE GÉNÉRALE 

«Les détails relatifs à la peinture sont du dépar- 
tement des femmes , et on les appelle hipparees ; 
il faut remarquer qu’ils donnèrent toujours ce nom 
à notre écriture. Les jeunes femmes nous ôtèrent 
souvent la plume des mains , et elles nous montrè- 
rent qu’elles savaient s’en servir aussi-bien que nous: 
elles nous disaient en même temps que nos plumes 
étaient inférieures aux leurs. Elles regardent une 
feuille de papier chargée d’écriture comme une 
pièce d’étoffe peinte à notre mode , et nous eûmes 
des peines infinies à leur faire comprendre que nos 
figures tracées sur le papier ont une signification 
que les leurs n’ont pas. 

» Leurs hameçons de pêche sont de nacre , d’os 
ou de bois : de petits os, ou de l’écaille de tortue , 
en composent la pointe et les barbes. Leur grandeur 
et leurs formes varient; mais les plus communs ont 
à peu près deux ou trois pouces de longueur , et ils 
ressemblent à un petit poisson ; une touffe de plu- 
mes attachée à la tête ou à la queue tient lieu d’a- 
morce. Ceux dont ils se servent pour prendre les 
requins sont très-grands , car leur longueur est en 
général de six ou huit pouces ; leur force et leur 
beauté ont de quoi surprendre , quand on songe à 
la matière dont on les tire, et en effet, nous avons 
reconnu, en les essayant , qu’ils sont fort supérieurs 
aux nôtres. 

» Leurs lignes de pêche , les cordes avec les- 
quelles ils font des filets et d’autres ouvrages , ont 
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differens degrés de finesse ; ils les tirent de l'écorce 
du touta , ou de l’arbre à étoffe , qu'ils tordent 
d’une manière égale dans tous les points , ainsi 
que nous tordons nos fils , et ils peuvent ainsi les 
rendre aussi longues qu’il leur plaît. Ils ont une 
espèce de petite corde plus fine encore, qu'ils tirent 
de l’écorce d’un petit arbrisseau appelé areemah : 
ils font les plus belles avec des. cheveux ; mais ils ne 
se servent de ces dernières que dans les choses d’or- 
nement. Ils fabriquent en outre, avec l’enveloppe 
fibreuse du coco , des cordages plus gros, qu’ils em- 
ploient sur leurs pirogues. Nous achetâmes quel- 
ques-uns de ceux-ci pour notre usage, et nous les 
trouvâmes très -bons pour de petites manœuvres 
courantes*. Ils fabriquent de plus une autre espèce 
de cordage qui est plat et extrêmement fort : ils 
l’emploient surtout à attacher la toiture de leurs 
maisons et ce qu'ils veulent serrer d’une manière 
solide. Cette dernière n’est pas cordonnée comme 
les premières espèces : ce sont les parties fibreuses 
de l’enveloppe du coco , tressées avec les doigts , 
selon la méthode que suivent nos matelots pour trar 
vailler les pointes des garcettes de ris. 

» Ils se servent beaucoup de leurs gourdes qui 
sont, d’une grandeur si prodigieuse, que quelques- 
unes contiennent de quarante à cinquante pintes , 
et afin de les rendre, plus propres à l’usage qu’ils en 
veulent faire , ils leur donnent différentes formes : 
pour cela , ils les enveloppent de bandages , tandis 
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qu’elles sont encore sur pied. Ainsi ils leur donnent 
la forme oblongue et cilindrique , parce qu’alors 
elles renferment plus aisément leur équipage de 
pêche ; d’autres ont la forme d’un plat : celles-ci 
contiennent leur sel, leurs provisions salées , leurs 
pouddings , leurs végétaux , etc. Ces deux espèces 
ont de jolis couvercles qui ferment bien exactement 
ét qui sont de la même matière ; d'autres ont pré- 
cisément la forme d’une bouteille qui a un long cou: 
ils y gardent leur eau. Au moyen d’un fer chaud , ils 
en altèrent la surface , de façon qu’on les croirait 
peintes , et qu’ils semblent y avoir tracé des dessins 
élégans et agréables. 

» Parmi les arts des habitans des îles Sandwich , il 
ne faut pas oublier celui de faire du sel < ce sel est 
très-bon , et nous nous en fournîmes abondamment 
durant notre relâche. Leurs salines sont des carrés J 
en général , de six ou huit pieds de longueur et de 
largeur ; elles sont creusées en terre sur une pro- 
fondeur d’environ huit pouces , et revêtues d’argile. 
On les établit sur une couche de pierre , près de la 
laisse de la mer haute ; on y conduit l’eau salée par 
des petits fossés qui en sont remplis , et le soleil 
opère promptement l’évaporation. Le sel que nous 
achetâmes à Atooi et à Oneeheow , lors de notre 
premier séjour, était brun et salé; mais celui que 
nous nous procurâmes ensuite à 'la baie de Karaka- 
hoa , était blanc, d’une excellente qualité, et nous 
y en trouvâmes une quantité considérable. Outre la 
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portion que nous employâmes à la salaison du porc, 
nous en remplîmes toutes nos barriques , et la Ré- 
solution seule en embarqua seize barriques. 

» Des piques, des dagues appelées pahooas , des 
massues et des frondes, forment leurs instrumens 
de guerre. Les piques sont d’un bois dur et solide , 
qui ressemble beaucoup au bois d’acajou , et il y en 
a de deux espèces. Les premières ont de six a huit 
pieds de longueur , elles sont bien polies , et leur 
épaisseur augmente peu à peu depuis l’extrémité 
jusqua environ un demi-pied de la flèche , laquelle 
se termine brusquement en pointe , et se trouve 
garnie de cinq ou six rangs de barbes : il n’est pas 
hors de vraisemblance qu’ils s’en servent quelque- 
fois comme d’une javeline. Les secondes , qui en 
général composaient l’armure des guerriers d’Owhy- 
hee et d’Atooi , ont douze ou quinze pieds de lon- 
gueur, et au lieu d’être barbelées , elles se terminent 
vers la pointe de la même manière que leurs dagues. 

» La dague ou le pahooa est d’un bois noir et 
lourd qui ressemble à l’ébène ; sa longueur est d’un 
à deux pieds ; le manche est traversé d’un cordon 
par lequel les naturels la suspendent à leurs bras. 

» Les massues sont indifféremment de plusieurs 
sortes de bois ; le travail en est grossier , et il y en 
a de diverses formes et de diverses grosseurs. 

» Les frondes n’ont rien de particulier , et si l’on 
ne plaçait pas la pierre sur un morceau de natte, 
au lieu de la placer sur un morceau de cuir, elles ne 
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différeraient point du tout de nos frondes ordinaires. 

» II est évident que les naturels de ces îles sont 
divisées en trois classes. Les érees , ou les chefs de 
chaque district , forment la première : l’un d’eux est 
supérieur aux autres , et on l’appelle, à Owhyhee , 
èree-taboo et èi'ee-moee : le premier de ces noms 
annonce son autorité absolue , et le second indique 
que tout le monde est obligé de se prosterner de- 
vant lui , ou , selon la signification de ce terme , de 
se coucher pour dormir en sa présence. La seconde 
classe est composée de ceux qui paraissent avoir 
des propriétés, sans aucun pouvoir. Les towtows ou 
les domestiques qui n’ont ni rang ni propriété, for- 
ment la troisième. 

» Si je voulais établir un système sur la subordi- 
nation de ces classes entre elles , je m’écarterais de 
la stricte véracité, qui, dans les ouvrages de cette 
nature , est plus satisfaisante que les conjectures les 
plus ingénieuses. Je me contenterai donG de rappor- 
ter les faits dont nous avons été les témoins , et d’in- 
diquer les détails sur lesquels je crois qu’on peut 
compter. Je laisserai ensuite au lécteur le soin de se 
former une idée de la nature du gouvernement des 
îles Sandwich. 

» La manière dont Terreeoboo ou l’éree-toboo 
d’Owhyhee fut reçu à Karakakoa lors de sa pre- 
mière arrivée nous annonça clairement qu’il était 
revêtu d’un grand pouvoir et d’une très -grande 
dignité. Nous vîmes que tous les naturels se pro- 
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sternaient à l’entrée de leurs maisons : deux 
jours auparavant , les pirogues avaient été ta~ 
bouées , c’est-à-dire , qu’on leur avait défendu de 
sortir; et cette défense subsista jusqu’au moment 
ou elle fut levée par le prince. Il revenait de Mo- 
wee , dont il réclamait la possession en faveur de 
son fils Teewarro , qui avait épousé la fille unique 
du dernier roi de cette île ; et il faisait pour cela la 
guerre à Tahee-terree , frère du monarque défunt. 
La plupart de ses guerriers l’avaient suivi dans cette 
expédition ; mais nous ne pûmes savoir si leur ser- 
vice avait été volontaire , ou une sorte de vassa- 
lité qu’entraînent le rang et les propriétés dont ils 
jouissent. 

» D’après ce que j’ai dit de Kaoo dans le journal, 
à l’article du 2 et du 3 février, il est démontré qu’il 
lève des tributs sur les chefs inférieurs. - 

» J’ai déjà remarqué que Terreeoboo, qui donne 
des ordres à Owhyhee, et Perreeorannee, qui com- 
mande à Woahoo, sont les deux chefs les plus puiS- 
sans de ces îles. Les autres îles plus petites sont 
soumises à l’un des deux. Terreeoboo réclamait au 
nom de Teewarro , son fils et son héritier pré- 
somptif, Mowee et ses dépendances, ainsi que je 
viens de le dire ; Atooi et Oneeheow étaient gou- 
vernés par les petits-fils de Perreeorannee. 

jj Lorsque nous arrivâmes pour la première fois 
sur la côte de Mowee , Terreeoboo se trouvait dans 
cette île avec ses guerriers; il défendait les droits 
xxiv. J t 
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de sa femme , de son fils et de sa belle-fille ; ils 
avaient livré une bataille a ses ennemis, et battu 
Taheeterree : nous sûmes ensuite que la dispute 
s’était arrangée , que Taheeterree doit posséder les 
trois îles voisines pendant sa vie ; que Teewarro est 
reconnu pour chef de Mowee , et qu’il succédera au 
trône d’Owhyhee à la mort de Terreeoboo , et à la 
souveraineté de trois îles voisines de Mowee après 
la mort de Taheeterree. Teewarro avait épousé 
depuis peu sa sœur utérine; ainsi qu’on l’a déjà dit, 
et s’il meurt sans enfans , le gouvernement de ces 
îles passera au fils de Kaikooa , frère défunt de Ter- 
reeoboo. Si ce prince mourait sans enfans, les insu- 
laires n’ont pu nous dire quel serait son successeur; 
car les deux fils cadets de Terreeoboo , l’un desquels 
il aime passionnément, étant nés d’une femme qui 
n’est pas d’un rang supérieur, se trouveront, par 
cela même, exclus de tout droit à la succession. 
Nous n’eûmes pas occasion de voir la reine Rora- 
Rora, que Terreeoboo avait laissée à Mowee; mais 
j’ai raconté que ce prince avait à sa suite Kaaee- 
Kaberaia , dont il avait eu deux enfans , et à laquelle 
il était fort attaché. 

» Il paraît incontestable que le gouvernement 
est héréditaire : il y a apparence aussi que les titres 
inférieurs et les propriétés particulières se trans- 
mettent de la même manière. Nous n’avons rien pu 
savoir de relatif à Perreeorannee , sinon qu’il était 
eree-taboo, et que ses petits-fils gouvernaient les 
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îles de dessous le vent, et qu’il envahissait les 
domaines de Talieeterree : nous n’avons pas décou- 
vert sous quel prétexte. 

» Le pouvoir des érees sur les classes inférieures 
nous a paru très-absolu. Des faits que j’ai déjà 
racontés nous démontrèrent cette vérité presque 
tous les jours de notre relâche. Le peuple, d’un 
autre côté , a pour eux la soumission la plus entière ; 
et cet état d’esclavage contribue d’une manière 
sensible à dégrader l'esprit et le corps des sujets. Il 
faut remarquer néanmoins que les chefs ne se ren- 
dirent jamais devant nous coupables de cruauté , 
d’injustice, ou même d’insolence à l’égard de leurs 
vassaux ; mais qu’ils exercent leur autorité les uns 
sur les autres de la manière la plus arrogante et la 
plus oppressive. J’en citerai deux exemples : un 
chef subalterne avait accueilli avec beaucoup de 
politesse le master de notre vaisseau , qui était allé 
examiner la baie de Karokakoa, la veille de l’arri- 
vée de la Résolution. Voulant lui témoigner de la 
reconnaissance , je le conduisis à bord quelque temps 
après, et je le présentai au capitaine Cook, qui, 
l’invita a dîner avec nous. Pareea entra tandis que 
nous étions à table : sa physionomie annonça com- 
bien il était indigné de le voir dans une position si 
honorable ; il allait le traîner hors de la chambre : 
notre commandant interposa son autorité , et après 
beaucoup d’altercations, tout ce que nous pûmes 
obtenir sans en venir à une véritable querelle avec 
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Pareea, fut que notre convive demeurerait dans 
la chambre , qu’il s’y assiérait par terre , et que 
Pareea le remplacerait à table. Pareea ne tarda pas 
à être traité aussi durement : lorsque Terreeoboo 
arriva pour la première fois à bord de la Re- 
solution, Maiha-Maiha qui l’accompagnait, trou- 
vant Pareea sur le pont , le chassa de la façon 
la plus ignominieuse : nous étions sûrs néan- 
moins que Pareea était un personnage d’impor- 
tance. 

» J’ignore jusqu’à quel point la propriété des 
classes inférieures de la peuplade est à l’abri de la 
rapacité et du despotisme des grands chefs ; au reste, 
elle semble avoir peu de chose à craindre des voleurs 
particuliers ; car ils laissent sans gardes et sans mon- 
trer aucune crainte, non-seulement les plantations 
qui sont dispersées dans toute l’étendue du pays , 
mais leurs maisons , leurs cochons et leurs étoffes. 
J’ai déjà dit que des murailles séparent leurs champs 
cultivés , et qu’ils placent dans les bois de petits 
pavillons blancs partout où croissent des bananes 
sauvages ; que ces petits pavillons servent de limites 
et de lignes de démarcation, ainsi que les touffes 
de feuilles, au milieu des campagnes d’O-taïti. Si 
ces faits ne sont pas des preuves , on peut du moins 
les regarder comme de fortes présomptions que le 
pouvoir des chefs n’est point arbitraire en ce qui 
regarde les propriétés ; qu’il est assez circonscrit et 
assez déterminé pour engager les classes inférieures 
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à cultiver le sol , et à occuper des portions de ter- 
rain séparées les unes des autres. 

» Nous n’avons pu recueillir que des détails im- 
parfaits et peu étendus sur l’administration de la 
justice. Lorsque quelques individus des dernières 
classes du peuple ont des querelles entre eux, on 
renvoie la dispute par-devant un des chefs , qui est 
vraisemblablement le chef du district, ou la personne 
dont ils dépendent. Quand l’un des chefs inférieurs 
a donné un sujet de plainte à un chef d’un rang plus 
élevé, les premières impressions que reçoit le der- 
nier paraissent être la mesure du châtiment du cou- i 
pable ; si celui-ci a le bonheur d’échapper aux pre- 
miers transports de la colère de son supérieur, il 
trouve le moyen , par l’entremise d’un tiers , de 
composer pour son crime, en donnant une partie 
de ses biens et de ses effets. Nous ne savons rien 
autre chose sur ce point. 

» La religion des îles Sandwich ressemble beau- 
coup à celle des îles de la Société et des îles des 
Amis. Les moraïs', les whattas, les idoles , les sacri- 
fices et les hymnes sacrés , sont les mêmes dans les 
trois groupes , et il paraît clair que les trois tribus 
ont tiré leurs notions religieuses de la même source. 
Les cérémonies des îles Sandwich sont, il est vrai, 
plus longues et plus multipliées ; et quoiqu’il se 
trouve dans chacune des terres de la mer du Sud 
une certaine classe d’hommes chargés de rites reli- 
gieux , nous n’avions jamais rencontré de sociétés 
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réuniés de prêtres lorsque nous découvrîmes les 
couvens de Kakooa dans la baie de Karakakoa. Le 
chef de cet o^dre s’appelait orono , dénomination 
qui nous parut signifier quelque chose de très- sacré, 
et qui entraînait pour la personne d’Omeeah, des 
hommages qui allaient presque jusqu’à l’adoration. 
Il est vraisemblable que certaines familles jouissent 
seules du privilège d’entrer dans le sacerdoce, ou 
du moins de celui d’en exercer les principales fonc- 
tions. Omeeah était fils de Kaoo et oncle de Kairee- 
keea : ce dernier présidait , en l’absence de son 
grand-père , à Stoutes les cérémonies religieuses du 
moraï. Nous remarquâmes aussi qu’on ne laissait 
jamais paraître le fils unique d’Omeeah , enfant 
d’environ cinq ans, sans l’entourer d’une suite nom- 
breuse , et sans lui prodiguer des soins tels que nous 
n’en avions jamais vu de pareils. Il nous sembla 
qu’on mettait un prix extrême à la conservation de 
ses jours, et qu’il devait succéder à la dignité de 
son père. 

» J’ai déjà dit qu’on accorda au 'capitaine Cook le 
titre d 'orono et tous les hommages qu’il entraîne : 
il est sûr d’ailleurs qu’ils nous regardaient en géné- 
ral comme des individus d’une race supérieure à la 
leur, et ils répétèrent souvent que le grand eatooa 
réside dans notre pays. Ils donnent le nom de Koo- 
nooroeekaiec à la petite figure dont j’ai parlé , 
comme de l’idole favorite du moraï de la baie de 
Karakakooa ; ils nous observèrent que c’était le 
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dieu de Terreeoboo, et qu’il résidait aussi parmi 
nous. 

» Les moraïs, l’intérieur et le dehors des mai- 
sons offrent une variété infinie de ces figures aux- 
quelles ils donnent différens noms; irçais nous nous 
aperçûmes bientôt qu’ils en faisaient peu de cas ; 
car ils en parlaient avec mépris, et ils voulaient les 
échanger contre des bagatelles. Au reste , il y en 
avait toujours une qui était en faveur, et à laquelle 
ils prodiguaient leurs hommages. Tant que durait 
cette préférence , ils la paraient avec une étoffe 
rouge; ils battaient du tambour, et ils chantaient 
des hymnes devant elle; ils déposaient à ses pieds 
des touffes de plumes rouges et des végétaux de 
différentes espèces ; ils laissaient pourrir un petit 
cochon ou un chien sur le whatta qui se trouvait 
aux environs. 

» Quelques - uns de nos messieurs qui descen- 
dirent au fond d’une baie située au sud de celle de 
Karakakoa furent conduits dans une grande mai- 
son, où ils trouvèrent une figure humaine noire qui 
était appuyée sur ses doigts des mains et des pieds ; 
elle avait la tête penchée en arrière , les membres 
bien proportionnés , et chacune de ses parties bien 
polie. Les insulaires lui donnaient le nom de Maee : 
elle était environnée de treize autres, d’une forme 
grossière et contournée , qui représentaient les éatooas 
de plusieurs chefs morts, dont les insulaires nous 
indiquèrent les noms. Il y avait en cet endroit beau- 
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coup de whattas charges de restes d’offrandes. Ils 
remplissent aussi leurs maisons d’une foule d’idoles 
burlesques et de quelques figures obscènes qui res- 
semblent aux Priapes des anciens. 

» On a remarqué, dans les premiers voyages, que 
les hahitans des îles de la Société et des Amis adorent 
plusieurs oiseaux. Je suis porté à croire que le même 
usage est établi ici, et que les corbeaux sont au 
nombre de ces oiseaux révérés; car j’en ai vu au 
village de Kakooa qu’on me dit être des éatooas. Je 
voulus les acheter, et non-seulement les naturels 
refusèrent tout ce que je leur en offris , mais ils 
' m’avertirent de ne pas leur faire de mal. 

» On peut compter parmi les cérémonies reli- 
gieuses les prières et les offrandes que font les 
prêtres avant de manger. Tandis qu’on prépare lava, 
boisson qui précède toujours les repas , la personne 
la plus qualifiée entonne une espèce d’hymne, et 
un, deux ou trois hommes de la compagnie chantent 
ep chœur, tandis que le reste remue le corps et 
frappe des mains en mesure avec la voix des chan- . „ 
teurs. Lorsque l’ava est prêt , on en donne à tous 
ceux qui n’ont pas chanté; ils tiennent des coupes 
remplies de cette liqueur jusqu’à ce que chacun 
soit servi ; ils déclament ensuite en chœur et à haute 
voix une phrase de chant, et ils boivent. Ceux qui 
ont chanté l’hymne sont servis ensuite, et boivent ' 
en observant les mêmes cérémonies. S’il se trouve à 
1 assemblée quelqu’un xl’un rang très-élevé , on lui 
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présente la dernière coupe , et il boit quand il a 
chanté quelque temps seul, quand la troupe lui a 
répondu et qu’il a versé par terre des gouttes d’ava. 
On découpe alors un morceau quelconque de la 
viande qui est apprêtée ; et après l’avoir déposée 
avec des végétaux aux pieds de l’image de l’éatooa , 
et après avoir chanté un hymne , le repas com- 
mence.. Les chefs pratiquent une .cérémonie à peu 
près pareille lorsqu’ils boivent l’ava dans les inter- 
valles de leurs repas. 

» Selon le témoignage des naturels du pays eux- 
mêmes , les sacrifices humains sont plus communs 
ici que sur aucune des îles où nous avions abordés. 
Non - seulement ils recourent à ces abominables 
moyens au commencement d’une guerre , avant de 
livrer de grandes batailles et de former des entre- 
prises importantes ; mais la mort d’un chef un peu 
distingué entraîne le sacrifice d’un ou de plusieurs 
towtows , selon la dignité du chef ; et l’on nous 
apprit qu’on immolerait dix hommes lorsque Ter- 
. reeoboo rendrait le dernier soupir. Si quelque chose 
peut diminuer l’horreur de cet usage , les malheu- 
reuses victimes ne connaissent en aucune manière 
le sort qui les attend. On attaque à coups de massue, 
partout où on les rencontre , les infortunés qu’on a 
choisis , et on les apporte morts à l’endroit où doit 
se passer la cérémonie. Le lecteur se souvient des 
crânes des captifs sacrifiés à la mort de l’un des 
grands chefs que nous trouvâmes sur la balustrade 
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établie autour du sommet du moraï de Kekooa. 

Nous acquîmes de nouvelles lumières sur ce sujet 
au village de Kowrowa. Ayant demandé a quoi ser- 
vait une petite portion de terrain enfermée par un 
mur de pierre , l’un des insulaires nous répondit que 
c’était l’hereeree, ou le cimetière d’un chef; et en 
nous montrant l’un des angles, il ajouta : « C’est 
» ici que sont enterrés le tangata et la wahenee- 
» tabou , c’est à-dire , l’homme et la femme sacrifiés 
» à ses funérailles ». 

» Ils s’arrachent quelques-unes des dents du de- 
vant de la bouche , et on peut attribuer cet usage à 
la même cause. Nous rencontrâmes à peine un indi- t 
vidu des dernières classes , et nous vîmes très-peu 
de chefs qui n’eussent pas perdu une ou plusieurs 
de ces dents. Nous comprîmes toujours que cette 
punition volontaire n’est pas, comme l’amputation 
de l'une des jointures des doigts aux îles des Amis , 
la suite d’un, chagrin violent occasionné par la mort 
des personnes qui sont chères, mais un sacrifice 
propitiatoire offert à l’éatooa , afin d’écarter les 
dangers et les malheurs dont ils peuvent être me- 
nacés. 

» Leurs idées sur une vie future nous sont bien 
peu connues. Lorsque nous leur demandâmes où 
vont les morts, ils nous répondirent constamment 
que le souffle, qu’ils regardent comme l’âme ou la 
partie immortelle de l'homme, retourne auprès do 
l’éatooa. Nous multipliâmes nos questions sur ccttc 
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matière , et ils semblèrent nous décrire un lieu 
particulier où ils supposent la demeure des morts ; 
mais nous n’avons pas découvert s’ils y espèrent de^ 
récompenses , ou s’ils y craignent des châtimens. 

» J’ai promis au lecteur une explication détaillée 
du mot tabou , et je vais dire ici ce que nous avons 
remarqué touchant son application et ses effets. 
Ayant demandé pourquoi la communication entre 
les naturels et nous était défendue la veille de l’ar- 
rivée de Terreeoboo , on nous répondit que la baie 
était tabouèe. Le même interdit eut lieu , d’après 
notre sollicitation, le jour où nous procédâmes aux 
funérailles du capitaine Cook. Dans ces deux occa- 
sions, les naturels se soumirent à la défense de la 
manière la plus* complète et la plus scrupuleuse ; 
mais j’ignore si ce fut par des principes religieux , 
ou uniquement par respect pour l’autorité civile de 
leurs chefs. Lorsque les environs de nos observa- 
toires, et l’endroit où se trouvaient nos mâts eurent 
été taboués par les petites baguettes dont on les 
entoura, les naturels s’en tinrent éloignés avec le 
même soin. Quoique cette espèce de consécration 
eût été faite par les prêtres, ils venaient dans l’es- . 
pace interdit quand nous les invitions : ils semblaient 
donc ne pas être arrêtés par des principes religieux , 
et il y a lieu de croire que la crainte seule de nous 
déplaire déterminait leur obéissance. Nous enga- 
geâmes vainement les femmes à venir près de nous : 
il est vraisemblable qu’elles résistèrent à nos solli- 
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citations à cause du moraï voisin , dont il leur est 
défendu d’approcher dans tous les temps, et sur 
toutes les îles de ces. mers. J’ai déjà observé que 
certaines nourritures sont tabouées pour elles , c’est- 
à-dire qu’elles ne peuvent en manger. Nous en vîmes 
souvent auxquelles on mettait les morceaux dans la 
bouche; et quaud nous demandâmes la raison de 
cette singularité, on nous répondit quelles étaient 
tabouées, ou qu’il ne leur était pas permis de se 
nourrir elles -mêmes. Nous comprîmes toujours 
qu’elles avaient assisté à des funérailles ou touché 
uu corps mort; et nous jugeâmes qu’elles sont sou- 
mises à un pareil interdit en d’autres occasions. Il 
est nécessaire d’ajouter qu’alors les insulaires appli- 
quent indifféremment le mot tabou aux personnes et 
aux choses. Ils disaient , par exemple , nous sommes 
taboués, ou la baie est tabouée , etc. ; ils se servent 
aussi de cette expression pour désigner quelque 
chose de sacré, de très-respectable ou de dévoué 
aux dieux. Ainsi , le roi d’Owhyhee est appelé eree- 
labou, ; une victime humaine, tangata- tabou ; 
comme dans l’archipel des Amis, i’île où réside le 
roi est nommée tongatabou (i). 

» Je ne sais rien concernant les mariages , sinon 
qu’il y a parmi eux de ces sortes d’engagemens ou 
de contrats. J’ai déjà dit qu a l’époque où Terreeo- 


(i) Tonga, dans la langue des îles des Amis, signifie 
une Ile. 
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boo avait laissé à Mowee la reine Rora-Rora, il était 
accompagné d’une autre femme dont il avait des 
enfans, et à laquelle il était fort attaché; mais nous 
n’avons pas recueilli assez de faits pour décider jus- 
qu’où la polygamie, proprement dite, est autorisée, 
ou jusqu’à quel point les chefs ou les classes infé- 
rieures du peuple l’entremêlent au concubinage. J’ai 
remarqué aussi qu’excepté Kainee-Kabareea, et la 
femme de l’orono, auquel il faut en ajouter trois 
autres dont je parlerai plus bas , nous n’avons point 
vu de femmes d’un rang distingué. Si je juge d’après 
les observations que j’ai eu occasion de faire tou- 
chant la subordination domestique établie parmi les 
individus de la dernière classe , le ménage paraît être 
sous la direction d’un homme et d’une femme aux- 
quels les enfans obéissent, ainsi que dans les pays 
civilisés. 

» Un fait dont nous fûmes témoins annonce que 
la jalousie règne parmi eux; il montre d’ailleurs que 
non-seulement on exige de la fidélité , mais une cer- 
taine réserve , des femmes mariées aux grands chefs. 
Omeah quitta deux ou trois fois sa place au milieu 
de l’un des combats à coups de poings qu’on exécuta 
devant nous. U alla auprès de sa femme le déplaisir 
peint sur le visage , et nous jugeâmes par ses gestes, 
qu’il lui ordonnait de se retirer. Comme elle était 
très-belle , il pensa peut-être qu’elle attirait trop 
notre attention; peut-être avait-il d’autres raisons. 
Au reste , je dois dire que nous ne lui avions donné 
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aucun sujet de jalousie. La femme ne se retira point; 
lorsque le spectacle fut terminé, elle s’approcha de 
nous , et nous ayant demandé quelques bagatelles , 
nous lui fîmes entendre que nous n’en avions point 
sur nous; mais que, si elle voulait nous accompagner 
à notre tente , elle en rapporterait des choses qui 
seraient de son goût. Elle consentit à nous accom- 
pagner; Omeah, qui s’en aperçut, la suivit; et la 
saisissant par les cheveux , il lui appliqua des coups 
de poing très-rudes. Nous étions la cause innocente 
de la colère de son mari , et sa brutalité nous indi- 
gna; mais on nous avertit qu’Omeah était d’un rang 
très-distingué, et qu’il ne nous convenait pas de 
nous mêler de cette querelle. A la fin les naturels 
interposèrent leurs bons offices, ce qui nous fit un 
grand plaisir , et le lendemain nous eûmes la satis- 
faction de rencontrer le mari et la femme qui étaient 
ensemble de très-bonne humeur : ce qui est plus 
singulier encore , la femme ne nous permit pas de 
faire des reproches à son mari sur ce qui s’était passé 
la veille , quoique nous en eussions bien envie ; elle 
nous dit clairement qu’Omeah s’était conduit comme 
il le devait. 

» Tandis que j’étais à l’observatoire établi au fond 
de la baie de Karakakoa, j’eus deux occasions de 
voir une partie considérable de leurs cérémonies 
funéraires. On vint m’avertir un jour qu’un des 
chefs venait de mourir près du lieu que nous occu- 
pions; je me rendis à sa maison, et je trouvai une 
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foule nombreuse assise autour de la cour qui pré- 
cédait la cabane où se trouvait le mort. Un homme 
qui avait un bonnet de plumes rouges s’avança de 
l’intérieur de l’habitation sur la porte; et mettant sa 
tête dehors, il poussait presque à chaque moment 
un cri très-lamentable , accompagné des grimaces 
les plus singulières et des contorsions de visage les 
plus violentes qu’on puisse imaginer. Il jouait de- 
puis quelque temps cette espèce de farce, lorsqu’on 
élendit une grande natte au milieu de la cour : deux 
hommes et treize femmes sortirent de la maison , et 
vinrent s’y asseoir sur trois lignes égales : les deux 
hommes et trois des femmes formaient la première. 
Le cou et les mains des femmes étaient ornés de pa- 
latines de plumes ; et elles portaient sur leurs épaules 
de larges feuilles vertes découpées d’une manière 
curieuse. Il y avait dans l’un des angles de la cour, 
près d’une petite cabane, six jeunes garçons qui 
agitaient de petites bannières blanches , et quelques- 
unes de ces baguettes garnies de plumes, ou hâtons 
du tabou dont j’ai parlé souvent dans le commen- 
cement de ce Livre. Ils ne voulurent pas me per- 
mettre de les approcher. Je soupçonnai que la hutte 
contenait le mort; mais je compris ensuite qu'il 
était dans l’habitation où l’homme au chapeau rouge 
avait commencé les cérémonies en poussant des 
cris à la porte. Les quinze personnes assises sur la 
natte se mirent à chanter un air mélancolique , ac- 
compagné de mouvemens du corps et des bras qui 
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avaient de la lenteur et de la mollesse ; cette mu- 
sique durait depuis quelque temps lorsqu’elles se 
levèrent sur leurs genoux ; et prenant une posture 
mitoyenne entre celle d’un homme qui est à genoux 
et celle d’un homme qui est assis , elles remuèrent 
peu à peu leurs bras et leurs corps jusqu’au point 
d’une extrême rapidité : sur ces entrefaites , le ton 
de la musique se trouvait en mesure avec leurs raou- 
vemens : un pareil exercice était trop violent pour 
être de longue durée , et leurs mouvemens se ralen- 
tirent par intervalles : à la fin de cette partie de la 
cérémonie, qui prit une heure, oA apporta de nou- 
velles nattes, qu’on étendit aussi au milieu de la cour, 
où quatre ou cinq vieilles femmes , parmi lesquelles 
on me montra la femme du chef mort, sortirent à 
pas comptés de la maison; et s’étant assises devant 
la première troupe , elles poussèrent des cris , et dé- 
plorèrent avec grand bruit la perte qu’elles venaient 
de faire : les treize autres femmes se joignirent à 
elles, tandis que les hommes tenaient la tête pen- 
chée dans l’attitude de la tristesse et de la rêverie. 

« 

En ce moment, je fus obligé de me retirera l’ob- 
servatoire ; je revins une demi-heure après , et je 
les revis dans la même position. Je passai avec eux 
une assez grande partie de la soirée , et lorsque je 
les quittai , elles continuaient à pousser des cris et 
à faire des singeries à peu près semblables à celles 
que je viens de décrire. Je résolus de revenir le len- 
demain de très-bonne heure , afin d’assister au reste 
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de la cérémonie. Je revins en effet à l’habitation du 
mort dès qu’il fut jour; mais j’eus le déplaisir de 
trouver la compagnie dispersée ; la tranquillité ré- 
gnait aux environs; on me fit comprendre qu’on 
avait enlevé le corps , et je ne pus savoir de quelle 
manière on en avait disposé. Trois femirtes d’un rang 
distingué qui s’approchèrent de moi interrompirent 
mes recherches sur cette matière ; elles avaient à 
leur suite des gens qui tenaient des chasse-mou- 
ches ; elles s’assirent près de moi , et la conversation 
commença. Elles me dirent bientôt que ma présence 
empêchait quelques rites nécessaires. Je m’éloignai , 
et dès que je les eus perdues de vue , leurs lamen- 
tations et leurs cris frappèrent mes oreilles; je les 
joignis peu d’heures après ; elles s’étaient peint en 
noir la partie inférieure du visage. 

» J’observai ces cérémonies une seconde fois, à la 
mort d’un homme du peuple ; ayant entendu des 
cris plaintifs qui sortaient d’une misérable cabane, 
j’entrai dans la hutte, et je trouvai une femme âgée 
et sa fille pleurant sur le corps d’un vieillard qui 
venait d’expirer, car il était encore chaud. La pre- 
mière chose qu’elles firent fut de jeter des étoffes 
sur le mort : elles se couchèrent ensuite à côté du 
cadavre , et ayant tiré l’étoffe sur elles , elles chan- 
tèrent d’un ton langoureux , et elles répétèrent sou- 
vent aweh medoah ! aweh tanêel Oh mon père! oh 
mon mari ! Une fille plus jeune était prosternée la 
face contre terre , dans un des coins de l’habitation ; 

XXIV. ix 
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des étoffes noires la couvraient , et elle répétait les 
mêmes paroles. Lorsque je sortis, je rencontrai à la 
porte un certain nombre de leurs voisins qui écou- 
taient dans un profond silence les lamentations de 
ces femmes. Je résolus de profiter de l’occasion pour 
découvrir de quelle manière ils disposent des morts, 
et m’étant assuré , avant de me mettre au lit , qu’on 
n’avait pas enlevé le corps, j’ordonnai aux senti- 
nelles de se promener devant la maison, et de m’aver- 
tir sur le champ s’ils croyaient que les insulaires se 
préparassent à emporter le cadavre; mais la vigi- 
lance des sentinelles fut en défaut, car je vis le matin 
que le corps n’était plus dans la cabane. Je demandai 
aux insulaires ce qu’on en avait fait? Ils me mon- 
trèrent la mer avec leurs doigts , ils voulaient vrai- 
semblablement me dire qu’on l’avait jeté au milieu 
des flots , ou peut-être qu’on l’avait porté au-delà de 
la baie, à l’un des cimetières d’une autre partie de 
l'île. On enterre les chefs dans les moraïs, ou heree- 
erees, et on place à côté d’eux les hommes qu’on 
sacrifie 'a leurs funérailles. Nous remarquâmes qüe le 
moraï ou l’on enterra le chef qui fut tué dans la ca- 
verne après une résistance si intrépide, était pavoisé 
d’étoffes rouges. 

» Les seuls outils de fer, ou plutôt les seuls mor- 
ceaux de ce métal que nous ayons vus parmi eux; dit 
le capitaine Cook, et qu’ils eussent avant notre 
arrivée, étaient une portion de cerceau d’environ 
deux pouces de longueur , adaptée à un manche de 
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bois (i), et un autre outil tranchant, qui nous parut 
être la pointe d’un grand sabre. Ils connaissaient 
d’ailleurs presque tous l’usage du fer , et quelques- 
uns d’entre nous imaginèrent que des Européens 
nous avaient précédés dans ces îles : mais il me 
semble que leur surprise extrême à l’aspect de nos 
vaisseaux, et leur ignorance absolue de l’usage de 
nos armes à feu contrarient cette opinion. Ms peuvent 
avoir acquis des morceaux de fer, ou la connaissance 
de ce métal de bien des manières , et il 11'est pas 
besoin de leur supposer une liaison immédiate avec 
les Européens. Il paraît incontestable que les habi- 
tans de cette mer ne le connaissaient point avant 
l’expédition de Magellan; car, les bâtimens qui tra.- 
versèrent l’Océan pacifique, bientôt après le retour 
de ce navigateur, n’en trouvèrent pas un seul mor- 

i. . ' » *. 

, ceau, et nous nous sommes aperçus nous-memes, 
dans le cours de nos derniers voyages, que diffé- 
reutes îles auxquelles nul vaisseau européen connu 
n’avait abordé, savaient l’usage qu'oji en fait. Men- 
dana en montra et en laissa sans doute sur toutes les 
terres où il relâcha durant ces deux expéditions, et 
et cette connaissance se répandit sur chacune des 
îles avec lesquelles elles entretenaient des commu- 
nications; elle s’étendit même plus loin, et les natu- 
rels des pays qui ne purent se procurer des échantil- 


(1) Le capitaine King l’acheta , et on la trouve aujour- 
d’hui dans son cabinet. 
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Ions tle ce métal précieux , durent en obtenir du 
moins la description , d’après laquelle ils l’ont re- 
connu lorsqu’il s’est offert a leurs regards. Après 
Mendana , Quiros traversa l’Océan pacifique; il dé- 
barqua à la Sagittaria , à File de la belle Nation , et 
à la terre du Saint-Esprit : toutes ces îles et d’autres 
avec lesquelles elles avaient des communications, 
durent acquérir également la connaissance du fer. Le 
Maire et Schouten , dont les liaisons avec les insu- 
laires commencèrent beaucoup plus loin à l’est, et 
se terminèrent aux îles des Cocos et de Horn, vinrent 
après Quiros. Je trouvai un morceau de fera Tonga- 
taboo en 1773, et je n’en fus pas surpris : je savais 
que Tasman y avait relâché. Mais si ce navigateur 
n’avait pas découvert les îles des Amis , le morceau 
de fer dont je parle aurait occasionné bien de fausses 
conjectures. J’ai dit ailleurs néanmoins comment les 
liabitans de ce groupe s’étaient assurés pour la se- 
conde fois de l’existence du fer. Neeotaboo , Taboo , 

' i ' ' * . 

ou l’île de Boscaven , sur laquelle les vaisseaux du 
capitaine Wallis laissèrent le morceau de fer que je 
retrouvai à Tongataboo, et d’où Poulaho l’a reçu, 
gît quelques degrés au nord-ouest. On sait que Rog- 
gewin perdit un de ses bâtimens sur les îles Perni- 
cieuses; et d’après leur position on peut juger que 
si les liabitans d’O-taïti et du groupe de la Société 
ne les fréquentent pas souvent , ils les connaissent 
du moins. Il est également sûr que ces dernières peu- 
plades connaissent le fer, et qu’elles en achetèrent 
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avec beaucoup d’empressement lorsque le capitaine 
Wallis découvrit O-taïti; elles ne pouvaient avoir 
acquis cette connaissance que par le moyen des îles 
voisines , où les navigateurs en avaient laissé autre- 
fois. Elles conviennent aujourd’hui qu’elles avaient 
acquis par-là cette instruction, et elles nous ont dit 
depuis, qu’avant l’arrivée du capitaine Wallis, elles 
faisaient un si grand cas du fer , qu’un chef d’O-taïti , 
qui possédait deux clous, en tira un revenu assez 
considérable , en les prêtant à ses voisins pour percer 
des trous dans des circonstances où leurs méthodes 
nationales étaient insuffisantes ou trop pénibles (i). 
Les naturels des îles de la Société, que nous trou- 
vâmes à Wateeoo , avaient été jetés sur cette terre 
long-temps après l’époque où leurs compatriotes ac- 
quirent la connaissance du fer ; il est vraisemblable 
qu’ils n’avaient point d’échantillons de ce métal > 
quand ils furent recueillis de la manière que j’ai in- 
diquée plus haut , mais il est aisé de concevoir qu’ils 
décrivirent assez bien la nature et l’usage de ce métal N 
à la nation qui leur prodigua des soins si hospita- 

(i) Le père Cantova dit que les chefs des îles Ca roi in es 
s’enrichissent également en louant des clous. « Si par hasard 
» un vaisseau étranger laisse dans leurs îles quelques vieux 
* morceaux de fer , ils appartiennent de droit aux tamoles , 

» qui en font faire des outils le mieux qu’il est possible. Ces 
» outils sont un fonds dont le tamole tire un revenu con- 
» sidérable, car il les donne à louage , et ce louage se paie 
» assez cher , page 3i4 ». 
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liers. Les habitans de Wateeoo ont pu communiquer 
aux habitans de l’île de Hervey le désir de posséder 
du fer, désir que nous montrèrent ces derniers durant 
nos courtes entrevues avec eux. 

» Ces faits expliquent assez comment la connais- 
sance du fer s’est répandue sur les îles de l’Océan 
pacifique , qui n'ont jamais eu de communication 
immédiate avec les Européens ; et il est aisé de 
croire que partout où l'on aura parlé de l’existence 
de ce métal , et que partout où l’on en aura laissé 
des morceaux, les naturels s’empresseront de s’en 
procurer une quantité considérable. L’application 
de ces remarques au point que nous examinons , 
n’est pas difficile. Les insulaires d’Atooi et de Onee- 
heow , ont pu tirer la connaissance de ce métal des 
îles intermédiaires, situées entre leurs pays et les 
* îles des Larrons qui ont presque toujours été fré- 
quentées par les Espagnols depuis le voyage de 
Magellan ; si leloignement des Larronnes laisse des 
doutes sur cette explication , ne trouve-t-on pas au 
vent le vaste continent de l’Amérique , où les Espa- 
gnols sont établis depuis plus de deux siècles, et du- 
rant cette période les côtes des îles Sandwich n’ont- 
elles pas dû recevoir fréquemment des débris de 
naufrage? Il paraîtra sûrement vraisemblable que 
des débris contenant du fer, ont été portés de 
temps en temps par le vent alisé de l’est aux îles 
dispersées sur cet immense Océan. La distance 
d’Atooi à l'Amérique , n'est pas uue objection solide; 
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et quand elle aurait plus de force elle ne détruirait 
pas ma supposition ; des vaisseaux espagnols traver- 
sent l’Océan pacifique toutes les années , et il est 
clair qu’outre la perte d’un mât et de ses garnitures, 
des tonneaux garnis de cercles de fer, et beau- 
coup d’autres choses dans lèSquelles il y a des mor- 
ceaux de fer, peuvent être jetés à la mer ou tom-* 
ber dans les flots pendant une si longue traversée , 
et aborder ensuite sur quelque terre. Mais ce que 
je viens de dire n’est pas une simple conjecture : un 
de mes gens vit dans une maison de Wymoa des 
bois de sapin ; ils étaient rongés par les vers, et on 
lui dit qu’ils avaient été apportés sur la côte par les 
vagues; les naturels nous déclarèrent d’ailleurs ex- 
pressément que les .échantillons de fer que nous 
trouvâmes parmi eux leur étaient venus de l’est. 

» Si les Espagnols avaient découvert dans le der- 
nier siècle les îles Sandwich, il paraît sûr qu’ils 
auraient profité de l’heureuse position de ces terres, 
et qu’ils auraient fait d’Atooi, d’Owhyhee ou d’une 
des terres voisines, un lieu de rafraîchissement pour 
les vaisseaux qui vont, chaque année, d’Acapulco à 
Manille; elles se trouvent presque à mi-chemin entre 
Acapulco et Guam, l’une des Larronnes , le seul port 
où ils relâchent dans la traversée de l’Océan paci- 
fique , et ils n’auraient pas alongé leur route d’une 
semaine ; ils auraient même pu s’y reposer sans cou- 
rir le moindre danger de perdre leur passage , car 
le vent alisé de l’est exerce son action sur l’espace 

r ' 
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qu’elles occupent. La connaissance de cet archipel 
n’eût pas été moins favorable à nos flibustiers , qui 
se rendirent quelquefois de la côte d’Amérique aux 
Larronnes, ayant à peine assez de vivres et d’eau 
pour ne pas mourir de faim et de soif; ils y auraient 
trouvé des vivres en abondance, et dans un mois 
d’une navigation sûre , ils auraient atteint la partie 
de la Californie que le galion de Manille est obligé 
de reconnaître ; s’ils n’àvaient pas rencontré le ga- 
lion , ils auraient pu retourner bien radoubés à la 
côte d’Amérique , après une absence de deux mois. 
Enfin, combien lord Anson se serait cru heureux, et 
de combien de fatigues et de peines il se serait af- 
franchi, s’il eût su qu’il y avait à mi-chemin, entre 
l’Amérique el Tinian , un groupe d’îles en état de 
fournir à tous ses besoins. L’élégant historien de son 
voyage en aurait fait une description plus agréable 
que celle dont je viens de donner l’esquisse ». 
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CHAPITRE VI. 

Récit des opérations des vaisseaux la Résolution 
et la Découverte , durant leur seconde cam- 
pagne au nord. Retour en Angleterre par la 
route de Canton et du cap de Bonne Espé- 
rance. 

Les vaisseaux anglais partirent des îles Sandwich 
le i 5 mars 1779, et après des recherches et une 
navigation dont les détails n’entrent pas dans le plan 
de cet Abrégé , la Résolution arriva le 28 avril 
devant la baie d’Awatska , dans le Kamstehatka. 

« Nous n’aperçûmes pas, dit le capitaine King, 
plus de trente habitations en tout , et malgré le res- 
pect que nous désirions avoir pour un Oslrog russe, * 
leur position nous obligea de conclure que c'était 
Petro-Paulowska. Au reste, je dois rendre justice à 
l’hospitalité généreuse que nous rencontrâmes ici , 
et je dirai d’avance pour satisfaire la curiosité du 
lecteur , que si nous nous étions mépris sur la beauté 
de la ville i nous ne nous attendions pas à y être si 
bien traités. En effet, à cette extrémité du monde , 
plus pauvre et d’un aspect plus sauvage que tout ce 
qu’on peut concevoir, où la civilisation n’a aucun 
moyen de pénétrer; dans cette région barricadée de 


Digitized by Google 



l86 HISTOIRE GÉNÉRALE 

glaces et couverte de neige , même pendant l’été ; 
dans ce misérable port , bien inférieur au dernier de 
nos bourgs de pêcheurs , nous trouvâmes une sensi- 
bilité de cœur, une grandeur d’âme et une élévation 
de sentimens qui honoreraient la nation la plus 
éclairée , établie sous le climat le plus heureux. 

» Durant la nuit , la marée fit dériver beaucoup 
de glaces près de nous : on me chargea à la pointe 
du jour , d’aller avec les canots examiner la baie , et 
de remettre au commandant russe les lettres qu’on 
nous avait données à Oonalashka. Je fis ramer vers 
le village que j’ai déjà indiqué , et après m’y être 
avancé aussi loin qu’il fut possible avec les embar- 
cations , je descendis sur la glace qui s’étendait à 
près d’un demi-mille de la côte. M. Webber et deux 
des matelots m’accompagnèrent. Sur ces entrefaites, 
le master emmena la pinasse et la chaloupe ; il 
acheva la reconnaissance de la baie , et il me laissa 
le petit canot pour retourner à bord. 

» Je crus que les habitans n’avaient vu ni la Ré- 
solution ni les canots ; car nous n’aperçûmes pas une 
seule personne dans la bourgade , même après notre 
descente. Quand nous eûmes fait un peu de chemin 
sur la glace, nous découvrîmes un petit nombre 
d’babitans qui s’approchaient de nous et qui s’en 
retournaient à la hâte. Un traîneau conduit par des 
chiens, et qui portait un seul homme, arriva cepen- 
dant sur la grève en face de nous. Tandis que nous 
examinions cette voiture singulière, et que nous 
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admirions la bonté de cet étranger, auquel nous 
supposions le projet de nous donner du secours , il 
retourna brusquement son traîneau après nous avoir 
regardés quelque temps d’une manière bien atten- 
tive , et il reprit à la hâte le chemin de l’ostrog. Ce 
brusque départ nous surprit et nous affligea; car 
nous commencions à trouver notre course sur la 
glace très-difficile et meme dangereuse. A chaque 
pas nous enfoncions dans la neige presque jusqu’au 
genou , et quoique le fond fût assez solide, ne pou- 
vant découvrir les parties faibles de la glace , nous 
courions risque à tous les momens de l’enfoncer et 
de tomber dans la mer. C'est ce qui m’arriva; je 
voulus passer très-vite sur un endroit suspect afin 
de le presser avec moins de force : avant de pouvoir 
m’arrêter, je me trouvai sur un autre aussi dange- 
reux qui rompit sous moi, et je coulai bas. Par bon- 
heur je me débarrassai de la glace qui m’environ- 
nait , et l’un des matelots qui était à peu de distance 
me jeta une gaffe qu’il tenait : j’établis cette gaffe 
en travers de quelques glaçons flottans placés près 
de moi , et je vins à bout de me relever. 

» A mesure que nous approchâmes de la côte , 
nous trouvâmes, contre notre attente, la glace plus 
rompue qu’elle ne l’avait été auparavant. Nous 
eûmes cependant la satisfaction de voir un autre 
traîneau qui venait près de nous ; mais au lieu de 
voler à notre secours , le conducteur s’arrêta , et il 
se mit à nous faire des questions que nous ne com- 
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prenions pas. Je voulus lui jeter les lettres d’Ismy- 
loff, et au lieu de les prendre, il s’en retourna a 
la hâte : je crois que les imprécations de ma petite 
troupe l’accompagnèrent. Ne sachant qu’imaginer 
d’après cette étrange conduite , nous continuâmes 
avec beaucoup de circonspection notre marche vers 
l’ostrog , et quand nous, en fûmes à un quart de 
mille , nous aperçûmes un corps d’hommes armés 
qui s’avançaient vers nous. Afin de leur donner le 
moins d’alarme qu’il serait possible, et de montrer 
les dispositions les plus pacifiques , j’ordonnai aux 
deux matelots qui portaient des gaffes de se tenir 
derrière , et nous nous avançâmes , M. Webber et 
moi. Le détachement russe , composé d’envion trente 
soldats, était conduit par un homme d’une physio- 
nomie intéressante , qui avait une canne à la main. 
Il s’arrêta à quelques pas de nous , et il rangea 
sa troupe en bataille. Je lui remis les lettres d’Is- 
myloff; je tâchai de lui faire comprendre que nous 
étions Anglais , et que nous avions apporté ces pa- 
piers d’Oonalashka ; mais je sus par la suite qu’il 
ne m’avait pas compris. Après nous avoir examinés 
bien attentivement , il nous fit prendre la route 
du village : il nous mena en silence et avec beau- 
coup d’appareil ; il ordonna souvent à sa petite 
troupe de s’arrêter et d’exécuter diverses évolu- 
tions ; il l’exerça au maniement des armes, vraisem- 
blablement afin de nous montrer que si nous étions 
assez téméraires pour employer la violence , nous 
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aurions à combattre des hommes qui savaient leur 
me'tier. 

» Quoique mes habits fussent très - mouillés , 
quoique le froid produisît un frisson dans tous mes 
membres , et que ces délais survinssent bien à 
contre temps , il me fut impossible de ne pas rire 
de cette parade militaire. Nous arrivâmes enfin à la 
maison de l’officier qui commandait le détachement, 
dans laquelle on nous fit entrer, et lorsqu’on eut 
donné des ordres et posté des soldats en dehors des 
portes avec beaucoup de fracas, le maître du logis 
parut , accompagné d’une autre personne , que nous 
jugeâmes être le secrétaire du port. Ils ouvrirent 
une des lettres d’Ismyloff , et un exprès porta la 
seconde à Bolcheretsk , ville située sur la côte occi- 
dentale de la péninsule de Kamtchatka , où le gou- 
verneur de cette province réside ordinairement. 

» Ainsi que je l’avais conjecturé , les habitans de 
l’ostrog n’avaient point vu notre vaisseau la veille, 
lorsque nous mouillâmes dans la baie , et ils ne 
nous aperçurent durant cette matinée , qu’au mo- 
ment où nos canots furent assez près de la glace. 
Nous sûmes ici que cette découverte les avait beau- 
coup effrayés. La garnison prit les armes surde- 
champ. On plaça deux pièces de campagne à l’en- 
trée de la maison du commandant, et on les pointa 
sur nos bateaux ; les boulets , la poudre et les mè- 
ches allumées furent apportés au pied du canon. 

» L’officier dans la maison duquel nous nous trou- 
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vions était un sergent , et il commandait à l’ostrog : 
lorsqu’il fut revenu de l’alarme que nous lui avions 
causée , il nous traita avec toute l’hospitalité et 
l’amitié possible. Son habitation était d’une chaleur 
insupportable , mais d’une extrême propreté. Il eut 
la politesse de me donner un de ses vêtemens com- 
plets , et lorsque j’eus changé d'habits , il nous pria 
de nous mettre à table; je suis persuadé qu’il nous 
servit ce qu’il eut de meilleur, et vu le peu de 
temps qu'il avait eu pour ordonner le repas , nous 
fûmes surpris de faire si bonne chère. Ses gens 
n’avaient pas eu le loisir dé préparer de la soupe et 
du bouilli ; mais on nous servit en place des tran- 
ches de bœuf froides sur lesquelles on versa de l’eau 
chaude. On apporta ensuite un gros oisëau rôti , 
d’une espèce que je ne connaissais pas , mais d’un 
goût excellent. Quand nous en eûmes mangé une 
partie , on l’ôta et il fut remplacé par du poisson 
apprêté de deux manières différentes : le reste de 
l’oiseau, dont on avait fait un plat d'entremets, repa- 
rut bientôt. Nous bûmes du quass, liqueur dont on 
fait beaUcôup d’usage eri Russie, et ce fut ce qu’il 
y eut de plus mauvais dans notre dîner, ta femme 
du sergent apporta elle - même plusieurs des plats , 
et on ne lui permit pas de manger avec nous. A la 
fin de notre dîner, durant lequel il n’est pas besoin 
de remarquer que la conversation se borna à quel- 
ques révérences et à d’autres égards réciproques, 
nous essayâmes de faire comprendre à notre hôte 


Digitized by Google 



DES VOYAGES. igi 

les motifs et l’objet de notre arrivée dans ce port. 
Il avait probablement été instruit par Ismyloff , et 
il parut nous entendre assez bien ; mais malheureu- 
sement aucun des habitans de l’ostrog ne parlait 
d’autre langue que le russe et le kamstchadale , et 
nous eûmes bien de la peine à deviner ses réponses. 
Après de grands efforts de notre côté et du sien , 
nons jugeâmes qu’il n’y avait point de vivres ou de 
munitions navales en cet endroit; qu’on trouvait à 
Bolcheretsk une quantité considérable de ces arti- 
‘ clés ; que , selon toute apparence , le commandant 
de la province s’empresserait de nous fournir les 
choses dont nous avions besoin ; mais qu’avant l’ar- 
rivée de ces lettres , ni le sergent , ni les soldats , 
ni les habitans de la bourgade de Saint-Pierre et 
Saint -Paul n’oseraient venir à bord de nos vais- 
seaux. 

» Il était temps de nous en aller, et comme mes 
habits se trouvaient encore trop humides, je priai le 
sergent de vouloir bien consentir que j’emportasse 
à bord ceux qu’il avait eu la bonté de me prêter. Il 
y consentit de bon cœur , et il procura tout de suite 
à chacun de nous un traîneau attelé de cinq chiens 
et mené par un homme du pays. Cette voiture fit un 
grand plaisir à nos matelots , et ce qui les amusa 
encore davantage , leurs gaffes eurent un traîneau 
particulier. Les traîneaux de Kamtchatka sont si lé- 
gers , et leur construction est si ingénieuse , que 
nous allâmes très-vîte et très-sûrement sur la glace 
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avec toutes les précautions possibles, nous n'aurions 
pu jouir de ces avantages si nous avions fait la route 
à pied. , 

» Nous trouvâmes, à notre retour, que les ba- 
teaux remorquaient la Résolution vers le village. 
Le lendemain il fit assez chaud vers le milieu du 
jour; la glace commença à se rompre d’une manière 
rapide, et dérivant avec la marée, elle remplit pres- 
que entièrement l’entrée de la baie. Plusieurs de 
nos compagnons allèrent voir le sergent, qui les ac- 
cueillit d’une manière très-polie. Le capitaine Clerke 
lui envoya deux bouteilles de rhum ; il ne crut pou- 
voir lui rien offrir de plus agréable , et il en reçut 
de très -belles volailles, de l’espèce de la gelinotte 
à longue queue , et vingt truites. Nos chasseurs ne 
furent pas heureux : les volées nombreuses de ca- 
nards de différentes espèces et de pigeons du Groen- 
land , qui étaient dans la baie , parurent si sauva- 
ges , qu’il fut impossible de les amener à la portée 
du fusil. 

» La Découverte se montra à l’entrée de la baie 
le matin du I er de mai. Nous envoyâmes tout de 
suite un canot à son secours , et elle arriva près 
de nous le soir. M. Gore nous dit que le ciel s’étant 
éclairci le 28, il s’était trouvé sous le vent de la 
baie; que le lendemain, au moment où il en attei- 
gnit le travers , il vit l’entrée fermée par les gla- 
ces ; que ne nous y croyant pas , il avait gagné au 
large , après avoir tiré quelques coups de canon ; 
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qu’ayant remarqué ensuite que l’entrée était seule- 
ment ëmbarrassée de glaces flottantes , il avait ré- 
solu d’y pénétrer. Le ciel fut si peu favorable , il 
tomba de si grosses bouffées de neige le 2 , que les 
charpentiers ne purent continuer leur travail. Le 
thermomètre fut le soir à 28 degrés, et la gelée 
extrêmement forte pendant la nuit.’ < • ■ - 

» Le 3 au matin , nous vîmes deux traîneaux qui 
traversaient le village : le capitaine Glerke m’envoya 
à terre ‘pour savoir si on avait reçu des nouvelles 
du gouverneur de la province; car la réponse a la 
lettre envoyée par le sergent pouvait être arrivée. 
Bolcheretsk, en suivant la route ordinaire, est éloi- 
gné de Saint-Pierre et Saint -Paul d’environ cent 
trente-cinq milles anglais ; nos dépêches étaient par- 
ties le 29 sur un traîneau attelé de chiens ; on reçut 
la réponse *de bonne heure, le matin du 3 , comme 
nous l’apprîmes ensuite; ainsi, l’exprès fit deux cent 
soixante-dix milles en trois jours et demi. 

» Au reste, on nous cachait, pour le momént, la 
réponse du gouverneur; et lorsque je fus chez le 
sergent, on me dit qu’on nous la communiquerait le 
lendemain. Tandis que j’étais à terre, le canot qui 
m’avait amené et un bateau de la Découverte se trou- 
vèrent pris par les glaces qu’un vent du sud avait 
amenées de l’autre côté de la baie. La Découverte 
les voyant embarrassés, leur envoya sa chaloupe, 
qui partagea bientôt le même sort; et une ceinture 
de glace, d’un quart de mille de largeur, ne tarda 
xxiv. 1 3 
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pas à environner nos trois embarcations. Cet accident 
m’obligea de demeurer sur la côte jusqu’au soir; 
rien n’annonçait à cette époque que les bateaux pus- 
sent se mettre à flot; et je me rendis en traîneau sur 
les bords de la glace, avec quelques-uns de ceux 
qui m’accompagnaient. Nous nous embarquâmes sur 
d’autres canots qui vinrent des vaisseaux, et le reste 
de ma petite troupe passa la nuit à terre. 

» La gelée fut encore très-forte durant la nuit ; 
mais à l’approche du matin du 4 » I e vent qui changea 
fit dériver les glaces flottantes, et les canots se re- 
trouvèrent en liberté sans avoir essuyé le plus léger 
dommage. , 

» Plusieurs traîneaux arrivèrent à dix heures sur 
les bords de la glace, et un de nos canots alla cher- 
cher les gens du pays qui les montaient. Il nous 
amena, entre autres, un marchand russe établi à Boi- 
cheretsk , appelé Fedositsch , et un Allemand, nommé 
j Port, qui apportait une lettre du major Behm, gou- 
verneur du Kamstchatka, au capitaine Clerke. Lors- 
qu’ils furent au bord de la glace, et qu’ils eurent vu 
distinctement la grandeur de nos vaisseaux plaçés à 
environ six cents pieds, ils parurent fort alarmés; 
et avant de s’embarquer, ils demandèrent que deux 
de nos matelots restassent à terre pour otages de leur 
sûreté : nous reconnûmes ensuite qu’Ismyloff, dans 
la lettre au gouverneur du Kamstchatka, avait parlé 
de nos bàtimens (j’ignore par quels motifs) comme 
de deux petits bateaux de commerce , et que le ser- 
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gent, qui ne les avait aperçus que de loin, n'avait 
pas rectifié la me'prise dans ses dépêches. 

» Quand ils furent à bord, leur timidité et leur 
circonspection nous annoncèrent des craintes bien 
mal fondées , et nous remarquâmes' sur leur physio- 
nomie un degré extraordinaire de satisfaction lors- 
qu’ils aperçurent parmi nous un Allemand avec le- 
quel ils pouvaient converser : c’était M. Webber, qui 
parlait très-bien allemand, et qui enfin, après beaucoup 
de peines, leur persuada que nous étions Anglais et 
leurs amis. M. Port fut présenté au capitaine Glerke, 
auquel il remit la lettre du commandant de la pro- 
vince, écrite en allemand: elle ne renfermait que 
des complimens ; elle engageait notre capitaine et scs 
officiers à se rendre à Bolcheretsk, où Fedositsch 
et Port devaient nous conduire. Le dernier nous dit 
en même temps«que le major Behm avait conçu une 
très-fausse idée de la grandeur de nos vaisseaux et 
del’objetde notrevoyage; qu’Ismyloff avait parlé de 
nous dans sa lettre comme de deux petits paquebots 
anglais : qu’il avait averti le gouverneur de se tenir 
sur ses gardes , en laissant entendre qu’il nous croyait 
des pirates. Il ajouta que , d’après cette dépêclie , on 
avait formé à Bolcheretsk diverses conjectures sur 
notre compte; que le major était disposé à nous 
croire occupés du commerce, et que c’était pour 
cela qu’il nous avait envoyé un marchand, mais que 
son lieutenant nous jugeait Français; qu'il nous sup- 
posait des vues d’hostilité , et qu’il opinait pour qu’on 
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prît des mesures en conséquence : il avait fallu, 
•ajouta-t-il, toute l’autorité du gouverneur de la pro- 
vince pour empêcher les habitans de quitter la ville 
et de se retirer dans l’intérieur du pays. Ils redou- 
taient les Français jusque-là. 

» Un soulèvement arrivé à Bolcheretsk , peu 
d’années auparavant , et dans lequel le comman- 
dant du Kamstchatka avait perdu la vie , occasionnait 
surtout cette vive inquiétude produite par le nom 
français : on nous apprit qu’un officier polonais, 
appelé Beniowsky , exilé dans cette contrée, pro- 
fitant de la confusion et du désordre qui régnait à 
Bolcheretsk, avait saisi une galiote mouillée à l’en- 
trée de la Bolschoireska , et avait entraîné à bord 
un nombre de matelots russes suffisant pour conduire 
le navire; qu’il avait mis à terre une partie de son 
équipage aux îles Kuriles , et entre autres Ismyloflf. 
Les lecteurs se souviennent qu'Ismyloff nous raconta 
cet événement à Oonalashka , que nous eûmes bien 
de la peine à le comprendre ; ces nouveaux détails 
nous firent voir que nous en avions mal saisi alors les 
principales circonstances. On ajouta que Beniowsky 
avait passé à la vue du Japon ; qu il avait reconnu 
l’île de Luçon, et qu’il y avait pris des informations 
sur la route qu’il devait suivre pour gagner Canton ; 
qu’arrivé à Canton, il s’adressa aux Français, et qu’il 
obtinfson passage sur un de leurs vaisseaux de l’Inde 
qui retournait en Europe ; que la plupart des Russes 
étaient aussi revenus en Europe sur des vaisseaux 
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français , et qu’ils étaient ensuite retournés à Péters- 
bourg. Nous rencontrâmes dans le havre de Saint- 
Pierre et Saint-Paul trois hommes de l’équipage de 
Beniowsky : il nous racontèrent l’histoire telle que 
je viens de la rapporter. 

b Lorsque nous fûmes à Canton, les subrécargues 
de notre factorerie nous confirmèrent la vérité de 
ces faits : ils nous apprirent qu’ils avaient vu effecti- 
vement arriver, sur une galiote russe , un officier qui 
disait venir de Kamstchatka , et que la factorerie fran- 
çaise lui avait fourni les moyens de passer en Europe. 

» Nous ne pûmes nous empêcher de rire des 
craintes et des inquiétudes de ces bonnes gens, et 
en particulier, de ce que nous dit M. Port, de la 
circonspection qu’avait eue le sergent la veille, au 
moment ou il m’avait vu marcher vers la terre , 
accompagné de quelques-uns de nos messieurs : le 
sergent l’avait fait cacher dans sa cuisine , ainsi que 
le marchand Fedositsch; il les avait priés d’écouter 
notre conversation, dans l’espérance de découvrir si 
nous étions véritablement des Anglais. 

» D’après la commission et l’habit de M. Port, nous 
jugeâmes qu’il pouvait être le secrétaire du gouver- 
neur, et nous le reçûmes avec les égards dus à cette 
qualité. Le capitaine Clerke l’invita à dîner, ainsi que 
Fedositsch : le ton de supériorité que prenait ce 
dernier nouk fit juger bientôt que Port était un do- 
mestique; mais rien ne nous obligeait à sacrifier à 
l’orgueil les petits agrémens que nous procurait sa 
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société, et nous prévînmes une explication : nous 
ne voulûmes pas qu’on lui demandât quel était son 
t*àng, et par reconnaissance du plaisir qu’il nous fai- 
sait à titre d’interprète , nous continuâmes à le laisser 
vivre avec nous comme notre égal. 

» Pouvant , à l’aide de notre interprète , converser 
avec les Russes d’une manière assez facile, nos pre- 
mières questions eurent rapport aux moyens de nous 
procurer des vivres et des munitions navales; nous 
manquions surtout du dernier article, ce qui nous 
embarrassait fort depuis quelque temps. Il parut, 
d’après leurs réponses , que tout le pays des environs 1 
de la baie pourrait seulement nous fournir deux ge- 
îlisSes , et le sergent s’empressa de nous les pro- 
curer. Nous nous adressâmes ensuite au marchand, 
mais ! il voulut nous soumettre à des conditions si 
onéreuses , que le capitaine Clefke crut devoir en- 
voyer un officier auprès du gouverneur de Bolche- 
retsk, afin de savoir quel était le prix des munitions 
navalès dans la capitale de la province. M. Port, in- 
struit de cette résolution , dépêcha un exprès au 
gouverneur, pour l’informer de notre projet et dis- 
siper en même temps les soupçons qui restaient sur 
l’objet et le but de notre voyage. 

.» Le capitaine Clerke ayant jugé à propos de me 
charger de cette commission , ordonna à M. Webber 
de m accompagner en qualité d’interprète , et il fixa 
notre départ au lendemain. La journée du 5 , et 
même célle du 6 , furent trop orageuses pour com- 
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mericer u$ voyage dans un pays si sauvage fct si 
désert. Le ciel parut plus favorable le 7 , et nous 
nous embarquâmes de très-bonne heure sur les ca- 
nots des vaisseaux : l’embouchure de l’Awalska est 
remplie de bas fonds , et nous voulions gagner l’en- 
trée de celte rivière à la mer haute : les bâteaux du 
pays devaient nous prendre ici , et nous faire re- 
monter la rivière. 

» Le capitaine Gore vint nous joindre : nous étions 
accompagnés de MM. Port et Fedosilsch , et de 
deux cosaques. Nos conducteurs avaient eu soin de 
nous donner des fourrures : nous reconnûmes bien- 
tôt que cette précaution était nécessaire , car nous 
fûmes à peine en route , qu’il tomba de la neige en 
abondance. 

» Nous primes des traîneaux attelés par des chiens 
a quelque distance d’Awatska : sur les neuf heures du 
soir , nous fûmes éveillés par les hurlemens lamen- 
tables des chiens , et ce bruit continua tout le temps 
qu’on employa à arranger notre bagage sur les traî- 
neaux : quand on eut attelé ces animaux, leurs cris 
se changèrent en un clapissement doux et gai , qui 
cessa entièrement dès qu’ils furent en marche. 

» Un traîneau ne porte guère qu’une personne à 
la fois ; celui qui le monte est assis de côté ; ses pieds 
touchent la partie inférieure , et ses vivres et les 
autres choses dont il a besoin se trouvent dans un 
paquet placé derrière lui. Il est attelé ordinairement 
de cinq chiens , quatre sont en couples , et il y en a 
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un qui sert de guide. Les rênes ne prcqgtnt pas ces 
animaux par la tête , mais par le cou , produisent 
peu d’effet ; elles flottent ordinairement sur le traî- 
neau , et le Kamstchadale ne compte que sur sa voix 
pour se faire obéir des chiens. Le premier a été 
dressé avec une attention et des soins particuliers : la 
docilité et la constance «des chiens de volée , leur 
donne quelquefois une valeur extraordinaire; et j'ai 
su, de manière à n’en pouvoir douter , qu’il n’est pas 
rare de les payer quarante roubles. Le conducteur 
est muni d’un bâton crochu qui lui tient lieu de 
fouet et de rênes ; en frappant la neige il vient à 
bout de modérer la vitesse des chiens, et même de 
les arrêter : lorsqu’ils sont paresseux ou inattentifs 
d’ailleurs à sa voix , il les châtie en leur jetant ce 
bâton. Son adresse à le ramasser est alors trcs-remar- 
quable , et forme la principale difficulté du métier.* 
Au reste, il ne faut pas s’étonner que les habitansdu 
Kamslchatka s’exercent à une manœuvre d’où dé- 

• • r * - 

pénd leur sûreté; car ils disent que, s’ils perdent leur 
bâton, les chiens s’en aperçoivent tout de suite; 
que si ces animaux n’avaient pas affaire à un homme 
ferme et d’un grand sang-froid, ils s’emporteraient 
et ne s’arrêteraient que lorsqu’ils seraient épuisés de 
fatigue : les chiens , ne se trouvant pas épuisés de 
sitêt , renversent le traîneau qui est mis en pièces 
contre les arbres, ou bien ils le jettent dans un préci- 
pice où ils sont ensevelis sous la neige avec le con- 
ducteur. Nous aurions eu bien de la peine à croire ce 
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qu’on nous a raconte de leur patience extraordinaire 
à supporter la fatigue et la faim , si des témoins sur 
lesquels on peut compter , ne nous eussent pas 
attesté ces faits. Nous jugeâmes nous-mêmes de la 
célérité avec laquelle l’exprès qui porta à Bolcheretsk 
la nouvelle de notre arrivée revint au havre de 
Saint-Pierre et Saint-Paul , quoique la neige fût alors 
extrêmement molle; mais le gouverneur du Kamst- 
chatka me dit qu’en général on fait cette route en 
deux jours et demi , et qu’il a une fois reçu des 
lettres apportées en vingt-trois heures. 

» Pendant l’hiver on nourrit les chiens avec des 
restes de poissons secs , ou avec du poisson pourri ; 
mais on les prive toujours de cette misérable nour- 
riture un jour avant qu’ils ne partent pour un voyage, 
et on ne leur permet de manger que lorsqu’ils sont 
à la fin de leur course. Il n’est pas rare de les faire 
ainsi jeûner deux jours entiers , et on nous a assurés 
que durant cet intervalle ils parcourent un espace 
de cent vingt milles (j). Ils ont la forme de ceux 

( i ) Quelque extraordinaire que paraisse ce fait , Krascbe- 
ninikoff , dont la description du Kamstchatka (d’après ce 
que j’ai vu , et d’après la comparaison que j’en ai faite avec 
mes propres observations) me parait mériter une confiance 
entière , et à l'autorité duquel j’aurai souvent recours, '"cite 
des exemples de ce genre beaucoup plus étonnans. o Les 
» voyageurs , dit-il , sont souvent surpris par de terribles 

* orages de neige ; s’ils en ont des indices , ils conduisent 

* leurs chiens, avec la plus grande précipitation , dans le 
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de Poméranie, mai£ ils sont beaucoup plus gros. 

» N’osant pas nous fier à notre adresse , nous 
avions chacun un homme qui conduisait et dirigeait 
le traîneau ; et vu l’état des chemins , c’était une 
besogne assez difficile. Le dégel se trouvait fort 
avancé dans les vallées situées sur notre route, et 
nous fûmes réduits à marcher le long des flancs des 
collines : nos guides furent obligés de soutenir sur 
leurs épaules, durant plusieurs milles, la partie infé- 
rieure des traîneaux ; ils avaient eu soin pour cela 
de se munir de souliers propres à la neige. J’étais 
mené par un cosaque de très-bonne humeur , mais 
si peu habile , que nous renversions presqu a toutes 
les minutes , ce qui divertissait beaucoup le reste de 
la troupe. Dix traîneaux composaient notre caravane : 
celui que montait le capitaine Gore en offrait deux 
réunis , et il était abondamment garni de fourrures 
et de peaux d’ours ; il avait dix chiens attelés sur 
trois lignes ; quelques autres voitures qui portaient 
notre gros bagage étaient attelées de la même 
manière. 


» bois le plus voisin, et ils sont obligés d’y demeurer jusqu’à 
» la fin de la tempête , qui dure fréquemment six ou sept 
» jours. Les chiens sont tranquilles et paisibles durant ce 
» long intervalle : quelquefois seulement , pressés par la 
» faim , ils dévorent leurs rênes et le reste du cuir qui se 
» trouve dans leur harnois ». Histoire et Description du 
Kamstchatka , par Krascheninikoff. • 
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» Nous arrivâmes le ia à un village situé à peu de 
distance de Bolcheretsk : nous y trouvâmes un ser- 
gent et quatre soldats russes qui nous attendaient 
depuis deux jours, et qui détachèrent tout de suite 
une embarcation légère à Bolcheretsk pour instruire 
le gouverneur de notre approche. Nous fûmes alors 
soumis à la gêne du cérémonial. On nous donna un 
bateau garni de peaux et de fourrures , et magnifi- 
quement équipé , quon a&ût préparé pour nous : 
nous y avions toutes nos aises , le capitaine Gore et 
moi ; mais le l'este de nos compagnons en fut exclus. 
C’est avec beaucoup de regret que nous nous sépa- 
râmes de Port , qui devenait chaque jour plus ré- 
servé et plus respectueux. Il nous avait dit, il est vrai, 
avant de partir , qu’il ne méritait pas tant d’égards ; 
mais comme nous l’avions toujours vu fort modeste 
et fort discret , nous avions insisté pour qu’il vécût 
avec nous pendant la route. Le reste de notre pas-* 
sage se fit avec beaucoup de facilité et de prompti- 
tude ; la rivière étant devenue plus rapide et moins 
remplie de bancs de sable à mesure que nous des- 
cendîmes. 

» Le mouvement et le bruit que nous remar- 
quâmes lorsque nous fûmes près de Bolcheretsk , 
nous fit de la peine , nous jugeâmes qu’on se dispo- 
sait à nous recevoir en cérémonie. Il y avait long- 
temps qu’il ne nous restait plus d’habits ; nos vête- 
mens de voyage offraient un mélange burlesque des 
modes européennes, indiennes et kamstchadales. 
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Nous sentîmes qu’il serait trop ridicule de parcourir 
en pompe la métropole du Kamstchatka ainsi dégue- 
nillés. Ayant aperçu beaucoup de monde rassemblé 
aux bords de la rivière , et ayant appris que le gou- 
verneur viendrait nous y recevoir, nous nous arrê- 
tâmes à la maison d’un soldat située à environ un 
quart de mille de la ville ; nous détachâmes Port , en 
lui recommandant de dire à son excellence que, dès 
que nous aurions changé d’habits , nous irions lui 
rendre nos devoirs. Nous priâmes en outre le gou- 
verneur de ne pas songer à nous attendre pour nous 
conduire dans sa maison ; il nous fit dire qu’il vou- 
lait absolument attendre : alors nous ne perdîmes 
plus de temps à notre toilette, et nous nous hâtâmes 
de le joindre à l’entrée de la ville. Il me sembla que 
je faisais la révérence avec bien de la maladresse, 
et j’observai que mes camarades étaient aussi gauches 
que moi : nous avions renoncé à cette habitude de- 
puis deux ans et demi. Le gouverneur nous accueillit 
de la manière la plus aimable et la plus engageante ; 
mais nous fûmes affligés de voir qu’il avait oublié 
presque entièrement la langue française , et M. Web- 
ber, qui parlait l’allemand , sa langue naturelle , eut 
seul le plaisir de convei’ser avec lui. 

_ » Le major Belun était accompagné du capitaine 

SchmalefF, son lieutenant; d’un autre officier, et de 
tout le corps des marchands de la place. Il nous 
mena chez lui , où sa femme nous reçut avec une 
extrême politesse ; nous y trouvâmes du thé et 
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d’autres rafraîchissemens qu’on nous avait prépares. 
Après les premiers êomplimens , nous priâmes 
M. Webber d'instruire le major de l’objet de notre 
voyage , de l’avertir que nous avions besoin de mu- 
nitions navales , de farines , de provisions fraîches , 
et d’autres choses pour les équipages des deux vais- 
seaux ; de lui dire ensuite que , vu l’état du pays aux 
environs de la baie d’Awatska, nous ne nous atten- 
dions pas à beaucoup de secours de ce district ; que 
l’impossibilité de transporter par terre des vivres ou 
des munitions très-pesantes d’un côté de la péninsule 
à l’autre , à cette époque de l’année , était malheu- 
reusement trop sensible , d’après les obsfecles que 
nous avions rencontrés en venant à Bolcheretsk ; et 
qu’avant que les chemins devinssent praticables, nous 
serions obligés de remettre en mer. Le gouverneur 
interrompit ici M. Webber : il nous observa que 
nous ne savions pas encore ce qu’il pouvait faire 
pour nous ; qu’il désirait seulement connaître les 
choses dont nous avions besoin , et le temps que nous 
lui laisserions pour les trouver , et que les difficultés 
ne l’arrêteraient pas. Lorsque nous lui eûmes témoi- 
gné notre vive reconnaissance , nous lui donnâmes 
l’état des munitions navales , des bêtes à cornes , et 
de la quantité de farine que nous désirions ; et nous 
l’avertîmes que nous nous proposions d’appareiller 
le 5 juin. 

» La conversation se tourna ensuite sur d’autres 
objets ; et l’on imagine bien que nous essayâmes 
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surtout de savoir quelque chose de ce qui se passait 
dans notre patrie. Nous courions les mers depuis 
trois ans ; nous avions compté que le major Behm 
nous apprendrait des nouvelles intéressantes , et il 
m’est impossible de dire combien nous regrettâmes 
que ses informations ne fussent pas plus récentes que 
notre départ d’Angleterre. 

» Le gouverneur , jugeant que nous devions être 
fatigués , et que nous désirions de prendre uu peu 
de repos , voulut, sur les sept heures du soir , nous 
conduire lui-même dans les apparlemens qu’on nous 
destinait. Nous refusâmes en vain cet honneur, au- 
quel nouS n’avions aucun titre : notre qualité d’étran- 
gers contre -balançait dans l’àme de ce généreux Li- 
vonien tous les mouvemens d'amour-propre qu’ins- 
pirent les dignités. Nous passâmes près des deux 
corps-de-gardes , dont les soldats se mirent sous les 
armes pour saluer le capitaine Gore , et nous arri- 
vâmes à une maison très-décente et très-propre, où 
le major Behm nous dit que nous ferions notre rési- 
dence durant notre séjour à Bolcheretsk. On plaça 
-deux sentinelles à la porte , et un détachement com- 
mandé par un sergent occupait une maison voisine. 
Lorsque M. Behm nous eut montré nos chambres , 
il retourna chez lui , en promettant de revenir le 
jour suivant , et il nous laissa examiner à loisir les 
choses sans nombre de commodité et d agrémens 
qu’il avait eu soin de nous procurer. Un pùtpro- 
persckaek , titre intermédiaire entre celui de sergent 
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etcelui decaporal , et Port , notre camarade de voyage, 
euren^ordre de nous servir ; un cuisinier fut en outre 
charge , ainsi que le proprietaire de la maison, d'obéir 
aux instructions de Port , et d’apprêter nos repas 
selon nos goûts. Dans le cours de la soirée , nous 
reçûmes un grand nombre de messages polis de la 
part des principaux habitans de la ville. Il nous 
disaient tous qu’ils n’ajouteraient pas à nos fatigues 
en venant nous voir sur-le-champ , mais qu’ils nous 
feraient une visite le lendemain. Des politesses et 
des attentions si multipliées dans un pays si sauvage 
offraient un contraste bien intéressant ; et pour 
mettre le comble à tant de bontés , le sergent vint 
sur le soir demander l’ordre au capitaine Gore. 

» Le gouverneur, le capitaine Schmaleff, et les 
principaux habitans de la ville , envoyèrent savoir 
de nos nouvelles le 1 3 dès le grand matin ; et ils ne 
tardèrent pas à nous venir voir. Les deux premiers 
avaient mandé Port , la veille , au moment où nous 
nous mîmes au lit , et ils l'avaient questionné sur les 
choses dont nous avions le plus besoin à bord de nos 
vaisseaux ; ils voulurent l’un et l’autre nous faire 
partager avec la garnison le peu de provisions qui 
restaient à Bolcherelsk. Ils témoignèrent en même 
temps des regrets de ce que notre relâche tombait à 
une époque de l’année où les vivres sont fort rares 
dans le pays : les sloops d'Okotsk qui en apportent 
tous les ans ti’étant pas encore arrivés. 

» Nous nous décidâmes à accepter ces proposi- 
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tions généreuses , mais à condition qu’on nous dirait 
le prix de articles qu’on nous fournirait , et que le 
capitaine Clerke payerait le tout en billets sur le 
bureau des vivres établi à Londres. Le major refusa 
nos billets , et quand nous le pressâmes de les rece- 
voir, il nous arrêta et il nous dit : « Je suis sûr de 
» faire un plaisir extrême à ma souveraine en don- 
» nant à ses bons amis et alliés , les Anglais , tous 
» les secours qui seront en mon pouvoir ; elle sera 
» charmée d’apprendre qu’à l’extrémité du globe ses 
» domaines ont été de quelque utilité à des vaisseaux 
» occupés d’une expédition aussi importante que la 
» vôtre. La générosité reconnue de l’impératrice de 
» Russie ne me permet pas d’accepter vos billets ; 
« mais , pour vous satisfaire, je consens que vous 
» me laissiez un certificat des choses que nous pou- 
» vons vous fournir, et j’enverrai ce certificat à Pé- 
» tersbourg, comme une preuve que j’ai rempli mon 
» devoir. Je laisserai aux deux cours , continua-t-il , 
» le soin de se témoigner leur reconnaissance , mais 
» je n’accepterai rien de plus ». 

» Lorsque cet arrangement préliminaire fut ter^ 
miné , le major Behm nous demanda en détail de 
quels articles nous avions besoin ; il nous dit qu’il 
croirait avoir à se plaindre de nous si nous achetions 
quelque chose des négocians, ou si nous nous adres- 
sions à d’autres qu’à lui. 

» Nous ne pouvions guère montrer que par notre 
admiration et nos remercîrnens combien nous étions 
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sensibles à tant de générosité. Heureusement le ca- 
pitaine Clerke m’avait remis un exemplaire des 
planches et des cartes du second voyage du capitaine 
Cook, en me priant de l’offrir en son nom au gou- 
• verneur. Le major Behm , qui faisait beaucoup de 
cas de tout ce qui aVait rapport aux découvertes 
géographiques et nautiques., reçut ce mince présent 
avec une si grande satisfaction , que je jugeai que 
nous n’aurions pu lui rien présenter de plus agréable. 
Le capitaine Clerke m’avait laissé aussi le maître de 
lui faire voir une carte de nos découvertes, et per- 
suadé qu’un homme de son caractère et dans sa posi- 
tion , serait enchanté de ces détails ( quoique par 
délicatesse il ne nous eût proposé qu’un petit nombre 
ide questions générales sur ce sujet ), je lui donnai 
sans scrupule une marque d’amitié dont toute sa 
conduite le rendait bien digne. 

» J’eus le plaisir de le trouver aussi sensible à ce 
témoignage de confiance que je l’avais espéré ; il fut 
très-frappé de voir d’un coup-d’œil la position et 
l’étendue des côtes de l’Asie et de l’Amérique , dont 
ses compatriotes n’avaient pu , après tant de voyages , 
acquérir qu’une connaissance partielle et impar- 
faite (i). 

(i) Le major Behm nous permit, de son côté, d’examiner 
toutes ses cartes. Celles qui avaient rapport à la péninsule 
des Tschoutsky avaient été dressées d’après les observa- 
tions recueillies par Plenisher depuis 1760 jusqu’à 1770. 
Les cartes de Plenisher ayant ensuite servi , selon M. Coxe, 
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» Excepté cette marque de confiance et l'exem- 
plaire des cartes et des planches dont je parlais tout , 
à l’heure, notre position ne nous permettait pas de 
rien offrir au major Behiu. Ce qui mérite à peine 
d’être raconté, je déterminai son fils, très-jeune en- • 
core, à accepter une montre d’argent que j’avais par 
t hasard sur moi ; et je fisiam grand plaisir à sa petite 
fille en lui donnant deux paires de pendans d’oreilles. 
Outre ces bagatelles, je laissai au capitaine Schmalefï 
le thermomètre dont je m’étais servi depuis mon 
départ des vaisseaux ; il me promit d’observer exac- 
tement la température de l’air pendant une année , 
et de transmettre ses observations à M. Muller. 

» Nous dînâmes chez le gouverneur, qui, em- 
pressé dans toutes les occasions de satisfaire notre 
curiosité, nous fit servir un grand nombre de plats 
apprêtés à la manière anglaise , et beaucoup d’au- 
tres apprêtés à la manière des Russes et des Kamst- 
chadales. L’après-midi , nous parcourûmes la ville 
et les environs. La ville de Bolcheretsk est située 
sur une plaine basse et marécageuse, d’environ qua- 

à la compilation de la carte générale de Russie , il est béu 
de remarquer que nous les trouvâmes extrêmement fau- 
tives , et que les rédacteurs de la carte générale semblent 
être tombés dans quelques erreurs, d'après son autorité. 
Celles qui renfermaient les îles situées sur la côte d’Amé- 
rique ne nous offrirent rien de nouveau , et nous les trou- 
vâmes beaucoup moins exactes que celles que nous avions 
vues à Oonalashka. . 
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rante milles de longueur, et d’une largeur consi- 
. dérable qui se prolonge jusqu’à la mer d’Okotsk ; 
elle est bâtie au côté septentrional de la Bolchoi- 
reska , ou de la grande rivière, entre l'embouchure 
de la Gostofka et de la Bistraia , qui jettent leurs 
eaux dans cette rivière. La péninsule sur laquelle se 
trouve Bolcheretsk a été séparée du continent par 
un grand canal , ouvrage du gouverneur actuel. 
Ce canal n’a pas seulement ajouté à la force de 
la place , il l’a rendue moins sujette aux inonda- 
tions qu’elle ne l’était auparavant. La rivière a 
de six à huit pieds de profondeur , et environ un 
quart de mille de large au-dessus de la ville ; elle 
se perd dans la nier d’Okotsk, vingt-deux milles 
plus loin , où, selon Krascheninikoff, elle peut rece- 
voir des bâtimens d’une grandeur considérable. On 
ne cultive des grains d’aucune espèce dans cette 
partie du Kamstchatka , et le major Behm m’apprit 
que son jardin était le seul du pays. Le sol était 
presque partout couvert de neige : les cantons où 
il n’y en avait point me parurent remplis de petits 
monticules d’une espèce de tourbe noire. J’aperçus 
vingt ou trente vaches , et M. Behm avait six che- 
vaux très -forts. Les chevaux, les vaches et les 
chiens sont les seuls animaux domestiques. Les ha- 
bitans du Kamstchatka, obligés , d’après l’état actuel 
du pays , d’entretenir un grand nombre de chiens , 
ne peuvent nourrir que le bétail assez gros et assez 
robuste pour résister aux attaques des chiens ; car 
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durant l'été on lâche ces chiens et on leur abandonne 
le soin de leur subsistance , ce qui les rend si avides , 
qu’ils attaquent quelquefois les taureaux eux-mêmes. 

» Les maisons de Bolcheretsk sont toutes de la 
même forme ; elles sont bâties en bois et couvertes 
de chaume; celle du gouverneur est beaucoup plus 
grande que les autres : elle est composée de trois 
pièces fort étendues , tapissées d’un joli papier , et 
elle pourrait passer pour telle , si le talc qui rem- 
plit les carreaux des fenêtres ne la rendait pas d’un 
aspect pauvre et désagréable. La ville offre plusieurs 
lignes de bàtimens peu élevés, dont chacun pré- 
sente cinq ou six habitations réunies par un long 
passage commun qui les traverse dans leur lon- 
gueur ; la cuisine et les celliers se trouvent d’un 
côté , et les appartemens de l’autre. Il y a d’ailleurs 
des baraques pour les soldats russes et les Cosaques, 
une assez belle église , une salle de justice ; et ou 
voit à l’extrémité de la ville un grand nombre de 
ballagans qui appartiennent aux Kamstchadales. La 
population est de cinq à six cents personnes. Le major 
Behm donna le soir un souper auquel furent invités 
les hommes et les femmes les plus distingués du pays. 

» Nous nous adressâmes secrètement le lendemain 
au marchand Fedositsch; nous lui demandâmes du 
tabac pour les matelots , qui depuis plus d’un an 
manquaient de cet article. Le major fut instruit 
sur-le-champ de notre démarche , ainsi que de toutes 
les autres de la même espèce ; et bientôt nous trou- 
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vàmes dans notre maison quatre sacs de -tabac qui 
pesaient chacun plus de cent livres. M. Behm nous 
chargea de les offrir, aux matelots , en son nom et 
en, celui dçs soldats qu’il commandait. Il nous en- 
voya en même-temps vingt pains d’un très -beau 
sucre, et autant de livres de thé : il avait su que 
nous n’en avions plus à bord , et il. nous pria de les 
présenter aux officiers. Madame Behm nous envoya 
d’ailleurs du beurre frais , du miel , des figues , du 
riz, et quelques autres comestibles pour le capi- 
taine Clerke ; elle nous recommanda de lui dire 
combien elle s’intéressait à sa santé y et combien elle 
désirait d’apprendre sa guérisom Nous essayâmes en 
vain de mettre des bornes à toutes ces largesses du 
gouverneur. Je m’occupai d’autant plus de cet ob- 
jet-, que j’étais convaincu qu’on nous donnait , non 
pas une partie de la. provision de la garnison., mais 
la provision presque entière. Le major nous répon- 
dit toujours que nous avions beaucoup souffert , et 
que nous devions-éprouver des besoins. La longueur 
du temps que nous venions de passer en, mer sans 
avoir touché à aucun port connu., lui parut si in- 
concevable, qu’il eut besoin du témoignage de nos 
cartes et d’autres preuves pour le croire. Je puis 
mettre au nombre de ces preuves un fait curieux 
que le major Behm nous raconta , et dont l’explica- 
tion , à ce qu’il nous dit lui-même , l’aurait bien em- 
barrassé , s’il ne nous avait pas vus. 

» On sait que les Tschoutskys sont le seul peuple. 
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de l’Asie qui ait conservé son indépendance, et qu’ils 
ont rendu vaines toutes les tentatives faites par la 
Russie pour les subjuguer. La dernière expédition 
formée contre eux est de 1750; elle 5e termina, 
après difTérens succès , par la retraite des forces 
russes et la perte du général. Depuis cette époque , 
les Russes ont raproehé leur forteresse des fron- 
tières , et au lieu de la laisser sur les bords de l’A- 
nadyr, ils l’ont établie sur ceux de l’Ingiga , rivière 
qui a son embouchure à 1 l’extrémité septentrionale 
de la mer d’Okotsk , et qui donne son nom à un golfe 
situé à l’ouest de celui de Penshinsk. M. Behin reçut 
des nouvelles de ce fort le jotfr de notre arrivée ; 
on lui manda qu’une peuplade ou une troupe de 
Tschoutskys était venue avec des propositions d’ami- 
tié, et qu’elle offrait d’elle-même un tribut. Les 
Tschoutskys, interrogés sur la' cause de cette révo- 
lution inattendue, dirent que, sur la fin de l’été pré- 
cédent, ils avaient reçu la visite de deux grands 
canots russes ; que , les équipages les ayant traités 
avec la plus grande bonté, ils les avaient pris en 
amitié; et que, comptant sur ces dispositions ami- 
cales , ils se rendaient au fort russe , afin d’établir un 
traité à des conditions qui seraient agréables aux 
deux nations. Un événement aussi extraordinaire 
avait occasionné beaucoup de conjectures à Ingi- 
ginsk et à Bolcheretsk, et on ne l’aurait jamais com- 
pris , si nous n’en avions pas donné l’explication. Ce 
fut pour nous un grand plaisir d’avoir enseigné , 
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par hasard , aux Russes la seule manière véritable 
de recueillir les tribus et d’étendre leurs domaines; 
et nous songeâmes avec satisfaction que la bonne 
intelligence à laquelle notre descente sur la côte des 
Tschoutskys avait donné lieu mettrait peut-être à 
l’avenir une peuplade remplie de bravoure à i’abri 
des invasions de ses puissans voisins. 

» Nous dînâmes le même jour chez le capitaine 
Schmaleff, qui , voulant varier nos amusemens, fit 
exécuter l’après-midi une danse russe et kainstcha- 
dale. Il est impossible de décrire ce spectacle gros- 
sier. La danse russe ressemble beaucoup à la danse 
de la cornemuse; elle était exécutée par une, par 
deux ou quatre personnes à la fois. Les danseurs 
faisaient des pas vifs , mais très-peu allongés ; ils éle- 
vaient à peine le pied ; ils tenaient leurs bras sur les 
côtés; leur corps était toujours droit et immobile,, 
excepté quand ils passaient les uns devant les autres; 
car alors ils élevaient la main avec prestesse , mais 
d’une manière gauche. Si la danse russe fut tout il 
la fois insignifiante et ridicule , la danse kamstcha- 
dale nous présenta, outre ce dernier défaut, l’idée 
k plus bizarre qui soit jamais entrée dans la tête 
d’aucun peuple. Celle-ci voulait représenter les mou- 
vemens lourds et gauches de l’ours, animal que les 
Kamstcluidales ont des occasions fréquentes d’obser- 
ver. On ne désire pas sans doute que je décrive en 
détail chacune des postures étranges que prirent 
les danseurs; je dirai seulement que leur corps était 
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toujours courbé , qu’ils avaient toujours les genoux 
pliés, et qu'ils s'efforcaient avec leurs bras d’imiter 
la démarche et les attitudes de l’ours. 

» Notre voyage de Bolcheretsk se prolongeait au- 
delà du temps que nous lui avions destiné ; nous 
avions appris d’ailleurs que notre retour pourrait 
être plus difficile et plus ennuyeux que notre arri- 
vée, et nous fûmes obligés d’avertir le gouverneur 
que nous comptions partir le lendemain au matin, 
i Ce ne fut pas sans regret que nous songeâmes à 
quitter un homme si intéressant ; et nous fumes 
agréablement surpris lorsqu’il nous dit qu’il nous 
accompagnerait au havre de Saint-Pierre et Saint- 
Paul , si nous voulions demeurer un jour de plus. Il 
ajouta qu’il avait fait ses dépêches et remis le com- 
mandement du Kamstchatka au capitaine Sehmaleff, 
son successeur désigné ; quil avait tout préparé pour 
se rendre à Okotsk; que son départ devait avoir lieu 
dans peu de jours, mais qu’il serait bien aise de le 
différer, afin de s’assurer par lui-même si on avait 
fait pour nous tout ce que comportait le pays. 

» Ses enfans vinrent me remercier, le lendemain 
i5,des bagatelles que je leur avais données : son 
fils m'offrit un habit kamstehadale magnifique; c’était 
un des vêtemens que portent les principaux toions 
du pays les jours de grandes cérémonies; et, ainsi 
que je l’appris ensuite de Fedositsch, il valait au 
moius cent vingt roubles : sa fille me força en même 
temps d’accepter un manchon de martre zibeliuc. 
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» Nous dînâmes chez le gouverneur. Il voulut 
nous faire mieux connaître les mœurs des habitans 
du pays , et il rassembla le soir les gens les plus qua- 
lifiés du village voisin de Bolcheretsk. Les femmes 
armèrent magnifiquement habiile'es, selon la mode 
des Kamstchadalcs. Le vêtement de la femme du ca- 
pitaine Schtnaleff et de celles des autres officiers de 
la garnison était mi-partie des modes de la Sibérie 
et de celles d’Europe. Pour rendre le contraste plus 
frappant, madame Behm avait fait ouvrir ses malles, 
et elle était superbement vêtue à la manière des 
Européennes. Je fus très-frappé de la richesse et de 
la variété des étoffes de soie, et je ne le fus pas 
moins de la singularité de l’ajustement. Ce spec- 
tacle paraissait être une décoration enchantée au 
milieu d'un pays le plus sauvage et le plus triste 
du monde. Il y eut des danses et de la mu- 
sique. 

» Notre départ étant fixé au lendemain , nous 
nous retirâmes de bonne heure ; lorsque nous en- 
trâmes dans nos chambres, nous aperçûmes trois 
habits de voyage taillés selon la mode du pays. 
M. Behm avait eu la bonté de nous les envoyer; il 
ne tarda pas à venir nous voir, afin que notre 
bagage fût emballé convenablement. Ce que nous 
avions reçu de cet homme généreux , du capitaine 
Schmaleff, et de plusieurs autres habitans de la 
ville, qui nous forcèrent d’accepter des présens, 
joint à une quantité considérable de vivres que le 
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gouverneur avait fait préparer pour notre voyage,, 
formait un grand nombre de caisses. 

» Le 16, de bonne heure, on nous engagea a 
aller voir madame Behm au moment où nous nous 
rendrions à nos canots ; on nous dit qu'elle serait 
bien aise de recevoir nos adieux. Nous étions péné- 
trés de la plus vive reconnaissance poiy les soins 
aimables , la bienveillance et la générosité qu’on 
nous avait prodigués à Bolcheretsk ; mais la scène 
touchante qui s’offrit à nos regards lorsque nous 
quittâmes nos logemens nous émut bien davantage. 
Nous trouvâmes les soldats et les cosaques de la gar- 
nison rangés sur une ligne, et tous les hommes de 
la ville, revêtus de leurs habits les plus riches, pla- 
cés en face des troupes sur une seconde ligne. Dès 
que nous parûmes hors de notre maison , l’assemblée 
entonna une chanson mélancolique : le major Behm 
nous apprit que les habitans de cette contrée chan- 
tent ordinairement quand ils prennent congé de 
leurs amis. Nous nous' rendîmes au gouvernement 
accompagnés des soldats et de tous les hommes de 
la ville , et précédés par les tambours et la musique 
de la garnison : madame B,ehm nous attendait avec 
les dames de Bolcheretsk, vêtues de longs manteaux 
de soie , garnis de fourrures très-précieuses de diffé- 
rentes couleurs. Après avoir pris quelques rafraî- 
cliissemens qu’on nous avait préparés, nous allâmes 
au bord de la rivière au milieu des dames, qui chan- 
tèrent des airs doux et tendres, ainsi que les hommes. 
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Quand nous eûmes fait nos adieux à madame Behm, 
et quand nous l’eûmes assurée que nous n’oublie- 
rions jamais la manière dont on nous avait accueillis 
à Bolcheretsk , nous nous sentîmes trop émus pour 
ne pas gagner nos canots à la hâte. A l’instant où 
nos embarcations démarrèrent, toutes les personnes 
qui étaient sur le rivage nous saluèrent par trois 
acclamations : nous leur répondîmes ; et lorsque 
nous doublâmes la pointe , nos sensibles amis , qui 
nous aperçurent pour la dernière fois , nous firent 
leurs derniers adieux par d’autres acclamations. 

» Nous partîmes le j 6 de Bolcheretsk. Nous nous 
embarquâmes le ai sur la rivière d’Awatska , et 
avant la nuit nous avions passé les bancs de sable 
qu’on voit à l’entrée de la baie du même nom. Du- 
rant notre voyage , nous fûmes enchantés de l’em- 
pressement avec lequel les toions et les Kamstcha- 
dales leurs sujets nous donnèrent des secours dans 
les différens ostrogs que nous rencontrâmes : ce fut 
pour moi une grande satisfaction d’observer le plai- 
sir que leur causait la présence du major Behm, et 
le chagrin et la douleur qui se peignirent sur leur 
visage lorsqu’on leur apprit qu’il devait bientôt les 
quitter. 

» Nous avions envoyé de Bolcheretsk un exprès 
au capitaine Glerke, afin de l’instruire de l’accueil 
généreux du gouverneur et des habitans de la ville; 
nous lui avions écrit en même temps que le major 
Behm voulait nous accompagner aux vaisseaux , et 
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nous lui avions fixé à peu près le moment île notre- 
retour; Lorsque nous approchâmes du liâvre , les- 
canots de la Résolution et de la Découverte vinrent 
à notre rencontre ; les matelots étaient mis propre- 
ment, et les officiers avaient toute la parure que 
comportait le mauvais état de leur garde - robe.- 
M. Behm fut très-frappé de l’air robuste et de là. 
bonne santé des équipages de nos canots ; il le fut 
surtout de voir la plupart d’entre eux sans autre 
vêtement qu’une chemise et des culottes longues T 
quoiqu’il tombât de la neige. 

» M. Behm avait témoigné le désir de se rendre 
aux vaisseaux avant de débarquer; et du moment 
où nous fûmes par le travers de la ville de Saint- 
Pierre et Saint-Paul, je le priai de me dire ses in- 
tentions. Il songea, d’après ce que nous lui avions 
appris de la maladie du capitaine Clerke, qu’il serait 
imprudent d’aller le voir si tard ( il était plus de 
neuf heures du soir), et il me répondit qu’il valait 
mieux passer la nuit à terre. Lorsque je- l’eus acom- 
pagné à la maison du sergent, j’allai instruire le 
capitaine Clerke du sucpès de notre voyage. Je fus 
extrêmement affligé de voir que , pendant notre 
absence, cet excellent officier n’avait point trouvé- 
de soulagement dans le repos du port , le lait et 
les végétaux du Kamstchatka, ainsi que nous ea 
avions conçu l’espoir, et qu’au contraire sa maladie 
empirait de jour en jour. 

» Dès que j’eus rendu compte de notre mission y 
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je retournai auprès du major, et le lendemain au 
matin , je le conduisis aux vaisseaux. On le salua de 
treize coups de canon , et il fut reçu d’ailleurs avec 
tous les égards possibles. Il avait à sa suite le com- 
mandant d’une des galiotes russes, le patron d’un 
sloop qui mouillait dans le port, deux marchands 
de Bolcheretsk, le prêtre de Paratounca, village 
voisin , qu’il semblait estimer beaucoup. Ce prêtre 
aimait tendrement le capitaine Clerke, et j’aurai 
occasion d’en parler plus bas. 

» Quand M. Behm eut fait sa visite à M. Clerke, 
il passa à bord de la Découverte , et il revint dîner 
sur la Résolution. L’après-dîner, nous lui fîmes voir 
les diverses choses que nous avions rassemblées 
pendant le voyage, et notre commandant lui offrit 
un assortiment complet de chacun des articles. Je 
ne dois pas oublier ici un sacrifice et *in trait de 
reconnaissance des matelots de nos deux vaisseaux. 
Sachant que M. Behm leur avait donné une quantité 
considérable de tabac, ils demandèrent, de leur 
propre mouvement, qu’on ne leur servît plus de 
grog, et qu’on envoyât à la garnison de Bolcheretsk 
leurs rations de liqueurs fortes; ils ajoutèrent qu’ils 
avaient lieu de croire l’eau-de-vie rare au Kams- 
tchatka , et que ce présent ferait plaisir aux troupes 
russes , puisqu’à Saint-Pierre et Saint-Paul on avait 
voulu leur donner quatre roubles d’une bouteille 
de liqueur. Nous n’ignorions pas combien les ma- 
telots se plaignaient lorsqu’on suspendait leur grog, 
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ce qui arrivait communément dans les climats chauds, 
afin de pouvoir leur en servir une quantité plus 
grande dans les climats froids. Nous sentions que 
cette libéralité les priverait de liqueurs fortes durant 
la campagne rigoureuse que nous voulions faire au 
nord, et il nous fut impossible de ne pas admirer un 
sacrifice si extraordinaire. Ils exécutèrent leur pro- 
jet; mais M. Clerke et les autres officiers, afin de 
ne pas laisser cette belle action sans récompense, 
substituèrent une quantité de rhum pareille à la très- 
petite quantité de grog que le major Behm avait 
acceptée pour la garnison. M. Behm reçut de la ma- 
nière la plus obligeante ce rhum , ainsi qu’une ou 
deux douzaines de bouteilles de vin , que nous des- 
tinâmes à madame Behm, avec les autres petits pré- 
sens que notre position nous permettait de lui offrir. 
Le tabac fat distribué le lendemain aux équipages 
des deux vaisseaux : on en donna trois livres à chacun 
de ceux qui mâchaient ou qui fumaient de cette 
plante, et il y en eut une livre pour les autres. 

» J’ai déjà dit que le major Behm avait résigné le 
commandement du Kamstchatka , et qu’il comptait 
partir bientôt pour Pétersbourg; il nous proposa de 
se charger lui-même de nos dépêches. Cette occasion 
était trop heureuse pour la négliger. Le capitaine 
Clerke l’avertit qu’il prendrait la liberté de le char- 
ger de quelques paquets relatifs à notre voyage , et 
qu’il le prierait de les remettre à notre ambassadeur 
à la cour de Russie. Nous résolûmes d’abord de 
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«'envoyer qu’un précis de nos operations ; mais le 
capitaine Clerke, persuadé ensuite qu’on pouvait 
confier toutes nos découvertes à un homme qui 
nous avait donné des preuves si frappantes de ses 
vertus publiques et privées, songeaut d’ailleurs que, 
pour achever notre expédition nous avions encore 
à faire une campagne très-hasardeuse , se décida à 
envoyer en Europe , par M. Behm , le journal en- 
tier du capitaine Cook et la partie du sien, qui 
renfermait le période compris entre la mort du 
commandant et notre arrivée au Kamstchatka, avec 
une carte de toutes nos découvertes. Nous crûmes, 
M. Bayley et moi, devoir faire passer en outre au 
bureau des longitudes les détails de nos opérations. 
S’il nous était arrivé quelque malheur, l’amirauté 
aurait eu dans ses archives un£ relation détaillée 
des principaux événemens de notre voyage. Il fut 
enfin convenu qu’un exprès partirait d'Okotsk avec 
un précis de nos longues dépêches. M. Behm nous 
dit que , si rien ne retardait le passage à Okotsk , 
l'exprès arriverait à Pétershourg au mois de dé- 
cembre, et qu’il comptait y être lui-même au mois 
de février ou de mars. Les trois jours suivans, 
M. Behpi dîna et soupa alternativement sur les deux 
vaisseaux, et nous ne manquâmes pas de l’accueillir 
le mieux qu’il nous fut possible. Il nous fit ses 
adieux le a5; il fut salué de treize coups de canon, 
et les matelots demandèrent qu’on leur permît de 
le saluer par trois acclamations. Le lendemain au 
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/ 


Digitized by Google 



HISTOIRE GÉNÉRALE 
matin, nous le reconduisîmes, M. Webber et moi, 
jusqua quelques milles de l’embouchure de la ri- 
vière d’Awatska, et nous rencontrâmes le prêtre 
russe , sa femme et ses enfans , qui attendaient leur 
gouverneur. 

» Il serait difficile de dire si le bon prêtre et sa 
famille furent plus émus que nous en quittant le 
major Behm. Nous le connaissions depuis peu de 
temps ; mais l’élévation de son âme et son désinté- 
ressement nous avaient inspiré la plus grande 
estime; nous avions même une sorte de vénération 
pour lui , et il était impossible de n’être pas vive- 
ment touché en nous séparant d’un homme qui nous 
avait rendu tant de services , et que noüs avions 
peu d’espérance de revoir jamais. Outre les vivres 
et les munitions qu’il fournit à nos vaisseaux, la 
valeur intrinsèque des présens particuliers que nous 
reçûmes de lui montait à plus de deux cents livres 
sterling , selon le prix courant des divers objets au 
Kamtschatka; et cette libéralité, quelque extraor- 
dinaire qu’elle soit en elle-même , fut bien inférieure 
encore à la délicatesse qu’il mit dans ses bienfaits , 
et aux combinaisons ingénieuses et adroites, par 
lesquelles il s’efforça d’atténuer pour nous le poids 
de tant d’obligations, dont il savait que nous n’avions 
aucun moyen de nous acquitter. Si on l’envisage 
ensuite comme tin homme revêtu d’un caractère 
public, et chargé de représenter dignement une 
grande souveraine, les sentimens équitables et gé- 
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nereux qui l’animaient doivent exciter de plus en 
plus notre admiration. « Le service auquel vous 

* êtes employés, nous disait-il souvent, sera utile k 
« toutes les nations; vous ne méritez pas seulement 

* " îs . e e ards et le * secours que tous les hommes se 
» do. vent entre eux , vous avez droit ‘à tous les pri- 
» vi eges des citoyens, dans quelque pays qu’abor- 
« dent vos vaisseaux. Je suis sûr de faire plaisir k 
« 1 impératrice de Russie en vous procurant les 

* dlverses choses q«« dépendent de moi, et il m’est 
» impossible d’oublier son caractère et mon hon- 
neur en mettant un prix k ce devoir ». D’autres 
fois il nous disait qu’il voulait donner un grand 
exemple aux Kamstchadales , qui commencent k 
sortir de l’état de barbarie; que celte peuplade 
regarde les Russes comme ses modèles en tout; q Ue , 
si ses espérances n’étaient pas trompéeif elle se 
croirait obligée désormais d’assister les étrangers le 
mieux qu’il lui serait possible; qu’elle se persuade- 
rait que tel est l’usage universel des nations civili- 
stes. J’ajouterai qu’après avoir mis tout en usage 
afin de pourvoir k nos besoins du moment, il s’oc- 
cupa avec le même zèle de ceux que nous éprouve- 
rions k l’avenir : il lui semblait plus que probable 
que nous ne découvririons point le passage que 
nous cherchions, et que par conséquent nous re- 
viendrions au Kamtschatka k la fin de l’année ; il 
exigea du capitaine Clerke un état de la quantité 

de cordages et de farine qui nous manqueraient 
xxtv. j5 

» 
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alors; il promit d’envoyer ces provisions d’Okotsk 
au havre de Saint-Pierre et Saint-Paul, où elles* 
attendraient notre arrivée. Il poussa encore plus 
loin ses soins officieux; il nous donna un papier, 
qui enjoignait à tous les sujets de l’impératrice 
que nous aurions occasion de rencontrer de nous 
assister en tout ce qui dépendrait d’eux. 

» L’amirauté d’Angleterre a témoigné d’une ma- 
nière noble combien elle était sensible à l’accueil 
touchant et aimable qu’ont reçu nos vaisseaux au 
K*amstchatka. M. Behrn , commandant de cette pro-. 
vince, n’a pas été seulement récompensé par le 
plaisir que l’homme généreux trouve dans ses pro- 
pres bienfait^ ; il a reçu des marques de reconnais- 
sance convenables à la dignité de sa souveraine et à 
celle du jjroi de la Grande-Bretagne : on lui a envoyé 
un vase très-riche, avec une inscription qui mérite 
d’être rapportée dans l’ouvrage où sont consignés 
les détails de sa bienfaisance. Voici cette inscription : 

Viro egregio magno de Bfhm , qui imperatricis 
augustissimœ Catharinœ auspiciis , summâque 
animi benignitate, sceva, quibus prœercu, Kams- 
tchatkæ littora , ncwibus nctutisque britannicis 
hospita prcebuit, eosque in lerminis, si qui essent 
imperio russico , frustra explorandis , mala multa 
perpessos , itéra ta vice excepit , refecü, recreavil 
et commealu omni cumulate auclos dimisit, nui 
navalis buitaniuc* septemviri , in aliquam 


Digitized by Google 



DES VOYAGES. 227 

benevolentice tam insignis memoriam , amicis - 
si ni o gratissimoque animo , jwo patriccque no • 
mûze , Z). Z>. Z>. 

M. DCC. LXXXI. 

\ 

« Pour revenir à ce qui se passa au havre d’Awatska 
durant notre voyage à Bolcheretsk , la grève n’étant 
plus embarrassée par les glaces le 1 5 , quelques-uns 
des matelots pêchèrent à la seine, et ils prirent une 
quantité considérable d’un très-beau poisson plat. 
Depuis cette époque jusqu’à notre départ du havre, 
il est difficile d’imaginer la quantité prodigieuse de 
poissons qui nous environna de tous côtés. Les 
toions de la ville et de Paratounca, village situé aux 
environs, avaient reçu ordre du major Belnn d’em- 
ployer tous les Kamstchadales à notre service , et il 
nous arriva souvent de n’avoir pas assez de place 
sur les vaisseaux pour recevoir les présens qu’ils 
nous apportèrent. En général , ils nous donnèrent 
du poisson plat, de la morue, de la truite et du 
hareng. Cette baie offrait une abondance extrême 
de harengs qui avaient acquis toute leur perfection , 
et qui étaient d’une saveur exquise. Les pêcheurs 
de la Découverte en prirent, d’un seul coup de 
filet, une quantité si considérable, que, craignant 
de rompre leur seine, ils en jetèrent un très-grand 
nombre : ils en amenèrent sur le rivage un tas si 
énorme , qu’outre, la portion nécessaire à la consom- 
mation journalière, ils remplirent la quantité de 
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barriques pour lesquelles ils avaient du sel, et 
qu’après en avoir envoyé à la Résolution autant 
quelle pouvait en désirer ; ils en laissèrent plusieurs 
boisseaux sur la grève. 

» La neige commença 'a disparaître d’une manière 
rapide à cette époque, et les équipages cueillirent 
beaucoup d’ail sauvage, de céleri et de têtes d’or- 
ties. On faisait bouillir ces plantes avec de la fleur 
de farine, et des tablettes de bouillon portatives, 
ce qui procurait un déjeûner très-sain et très-agréa- 
ble ; on en servit tous les matins durant notre 
relâche. On fit aussi des trous aux bouleaux , et le 
suc qui en découlait abondamment fut toujours 
mêlé avec les rations d’eau-de-vie. 

» On tua le 16 un jeune bœuf que le sergent 
nous avait procuré : il pesait 272 livres. Le dimanche, 
on le servit pour le dîner des deux équipages : nos 
gens n’avaient pas mangé de bœuf frais depuis notre 
départ du cap de Bonne-Espérance, au mois de 
décembre 1776, c’est-'a-dire, depuis près de deux 
ans et demi. 

» John Macintosh, aide du charpentier, mourut 
le soir : il avait eu la dysenterie depuis notre 
départ des îles Sandwich ; il était très-laborieux et 
très - paisible , et ses camarades de chambrée le 
regrettèrent beaucoup. C’était le quatrième homme 
que la maladie nous enlevait durant le voyage; 
mais c’est le premier qui , d’après son âge et son 
tempérament, paraisse avoir succombé aux fatigues 
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de notre expédition : nous supposâmes que Watman 
était âgé d’environ soixante ans ; Robert et M. An- 
derson commençaient à éprouver du dépérissement 
avant notre départ d’Angleterre, et il y a grande 
apparence que, même en ne s’embarquant pas, ils 
n’auraient pas vécu plus long-temps. 

» J’ai déjà dit que la maladie de M. Clerke empi- 
rait d’un moment à l’autre, malgré les alimens 
salutaires que lui offrait le Kamstchatka : dès que le 
prêtre de Paracounca fut instruit de la mauvaise 
santé de notre commandant , il lui envoya chaque 
jour du pain , du lait , du beurre frais et des volailles ; 
et ce qui ajoute au mérite de ce bienfait, sa maison 
était à seize milles du hâvre. 

» L’hôpital russe établi près de la ville de Saint- 
Pierre et Saint -Paul se trouvait dans-un-état vrai- 
ment déplorable à l’époque de notre arrivée. Les 
soldats étaient plus ou moins attaqués du scorbut, 
ét la maladie d’un grand nombre d’entre eux était 
parvenue au dernier point. Les autres Russes ne se 
portaient pas mieux , et nous remarquâmes en par- 
ticulier que le sergent, ayant bu une trop grande 
quantité de liqueurs fortes que nous lui donnâmes, 
eut, dans le cours de peu de jours, quelques-uns 
des symptômes les plus alarmans de cette maladie. 
Le capitaine Clerke confia tous ces malades à la 
vigilance de nos chirurgiens, et il ordonna de leur 
fournir de la choucroûte et de la drêche. Lorsque 
je revins de Bolchçretsk , j’observai avec beaucoup 
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de surprise le changement en bien qu’annonçaient 
les visages des scorbutiques : nos chirurgiens attri- 
buèrent surtout au moût de bière cette prompte 
guérison. 

» La Résolution embarqua le t cr juin deux cent 
cinquante poudes ou quatre-vingt-dix quintaux de 
farine de seigle, qu’on nous fournit des magasins 
de Saint- Pierre et Saint-Paul, et la Découverte 
en reçut à peu près la même quantité. On servit 
tout de suite une ration entière de pain aux équi- 
pages, ressource qu’ils n’avaient pas eue depuis notre 
départ du cap de Bonne-Espérance. Notre provision 
d’eau fut achevée le même jour; nous remplîmes 
soixante-cinq barriques. 

» Le 4 nous eûmes des brises fraîches et une pluie 
très-forte, ce qui nous empêcha de pavoiser les vais- 
seaux , comme nous en avions le projet : nous fûmes 
réduits à tirer vingt-un coups de canon, et à célé- 
brer d’ailleurs , le mieux ^u’il nous fut possible , 
l’anniversaire de la naissance du roi. Port, qui nous 
servait toujours d’interprète , se conduisit avec tant 
de modestie et de discrétion , qu’après le départ du 
major Bebm , il ne fut plus pour nous Jean Port, 
mais monsieur Port , et il eut part à la fête du jour, 
ainsi que le sergent , en qualité de commandant de 
la place. Notre digne ami , le prêtre de Paratounca , 
ayant su que nous célébrions l’anniversaire de la nais- 
sance du roi, donna de son côté une grande fête, à 
laquelle quelques-uns de nos messieurs assistèrent; 
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ils en revinrent très-satisfaits de la profusion des 
mets, ainsi que des danses qui eurent lieu après le 
repas. 

» Le 6 , vingt bêtes à cornes arrivèrent d'après 
un ordre du commandant, de Verehney Ostrog, situé 
sur la rivière de Kamstchatka , et éloigné du havre 
au moins de cent milles, comptés à vol d’oiseau. 
Ces animaux étaient d’une grosseur médiocre; et 
quoique leur voyage eût été de dix-sept jours, ils se 
trouvaient en bon état. Les quatre jours suivans, 
nous nous disposâmes à appareiller, et nous com- 
mençâmes à démarrer le i x . 

» Le 1 5 , avant la pointe du jour , nous entendîmes 
un bruit sourd , qui ressemblait à un coup de ton- 
nerre éloigné, et au lever de l’aurore, nous trou- 
vâmes. les ponts et les côtés des vaisseaux couverts, 
à la profondeur d’un pouce, d’une poussière fine, 
qui ressemblait à de la poudre d’émeri. L’atmosphère, 
encore chargée de cette substance, était obscurcie 
et si épaisse et si noire du côté du volcan , situé au 
côté septentrional du port, que nous ne pouvions 
distinguer le corps de la montagne. A midi , et du- 
rant l’après-dîner les explosions devinrent plus écla- 
tantes, et elles furent suivies de bouffées d’un fraisil, 
dont chaque morceau en général était à peu près de 
la grosseur d’un pois; on en recueillit quelques-uns 
qui étaient comme une noisette. De petites pierres, 
sur lesquelles l’action du feu n’avait produit aucune 
altération , tombèrent avec le fraisil. Nous eûmes le 
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soir des éclairs et des coups de tonnerre, qui , joints 
à l’obscurité de l’atmosphère et à l’odeur de soufre 
que nous respirions, formèrent un spectacle effrayant. 
Nous étions alors à environ huit lieues de distance du 
pied de la montagne. 

» Le 16 , à la pointe du jour, nous levâmes l’ancre, 
et nous sortîmes de la haie; mais le reflux coupant 
le passage à la côte orientale , et le vent nous ayant 
manqué , nous dérivâmes près de rochers qui gisent 
à cette partie de l’entrée , et nous fûmes obligés de 
mettre les canots à la mer pour nous dégager. A 
midi , nous étions à deux lieues de la terre , et les 
sondes rapportèrent quarante-trois brasses, fond de 
petites pierres de l'espèce de celles qui tombèrent 
sur les vaisseaux après l’éruption du volcan; mais 
nous ne pûmes découvrir si elles avaient été jetées 
par la dernière éruption, ou par des éruptions an- 
térieures. 

» Le Kamstchatka n’était plus alors tel que nous 
l’avions vu à l’époque de notre arrivée; excepté un 
petit nombre de taches qu’on apercevait encore au 
sommet de quelques montagnes très-élevées , la neige 
avait disparu , et une belle verdure couvrait leurs 
flancs, qui, en plusieurs endroits, étaient bien boisés. 

» Les vaisseaux s’éloignèrent de la côte de Kams- 
tchatka le 1 8 juin, et ils firent route au nord. Après 
avoir relevé quelques-unes des côtes duKamstchatka, 
et du pays des Tschoutskys et des Koriaques, ils se 
trouvèrent le 2 1 juillet par 69 degrés 34 minutes de 
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latitude et 193 degrés de longitude : ils étaient en- 
vironnés et arrêtés de tous côtés par les glaces , et 
c'est à ce point qu’ils terminèrent pour la seconde 
fois leurs recherches du passage au nord. 

«•Un champ de glace fixe et compacte rendant 
inutiles tous nos efforts, dit le capitaine King , pour 
approcher de la terre, et paraissant joint au conti- 
de l’Amérique , nous dîmes adieu au projet de re- 
venir en Angleterre par le nord-est. Le capitaine 
Clerke va exposer lui-même les motifs qui le déter- 
minèrent à changer de route , et le plan de naviga- 
tion qu’il forma alors : les lecteurs doivent l’écouter 
avec d’autant plus d’intérêt que ce sont les derniers 
détails que sa santé lui ait permis d’écrire : 

» Il est maintenant impossible de pénétrer plus 
avant au nord sur cette côte, et il est hors de toute 
vraisemblance que le reste de l’été puisse fondre cet 
amas prodigieux de glaces : il paraît qu’elles offriront 
toujours une barrière insurmontable à chacune des 
tentatives que nous pourrions former. Je crois donc 
qu’il n’y a rien de mieux à faire pour le bien du ser- 
vice que de passer à la côte d’Asie , et de chercher 
sur cette route quelque ouverture qui nous mène 
plus loin; s’il n’y a point d’ouverture , de voir s’il est 
possible de passer le long de cette côte , où il est 
bien difficile d’espérer un meilleur succès; car la 
mer est maintenant si embarrassée de glaces , que 
l’impossibilité du passage me paraît absolument hors 
de doute ». 
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Les vaisseaux se portèrent en effet vers la côte 
d’Asie; ce ne fut que le 27 juillet que le capitaine 
Clerke se détermina à abandonner ses recherches 
du côté de l’Asie, ainsi qu’ils les avait abandonnées 
du côté de l’Amérique. Nous n’avons pu indiquer 
les fatigues et les dangers de cette campagne , et il 
faut que le lecteur se contente du résultat. 

« Il était nécessaire alors , dit le capitaine King , 
de prendre une résolution sur la route que nous de- 
vions tenir, et le capitaine envoya les charpentiers 
à bord de la Découverte , afin de connaître en détail 
les dommages qu’elle avait essuyés. Le capitaine 
Gore et les charpentiers des deux vaisseaux pensè- 
rent qu’il faudrait trois semaines pour le radoub , et 
qu’il serait indispensable d’y travailler dans un port. 

» Voyant que la mer, fermée par les glaces, ne 
nous permettait pas de nous élever davantage au 
nord, ou d'approcher plus près de l’un ou l’autre 
des continens, nous jugeâmes qu'il serait contraire 
au bien du service d’exposer les deux vaisseaux , et 
inutile à l’égard du but de notre expédition de faire 
de nouvelles tentatives pour découvrir un passage 
au nord-est ou au nord-ouest. Ces motifs, joints aux 
représentations du capitaine Gore , déterminèrent le 
capitaine Clerke à ne plus perdre de temps sur des 
projets dont l’exécution était impossible , mais à 
gagner la baie d’Awatska afin de nous y réparer , et 
de reconnaître la côte du Japon avant que l’hiver 
nous ôtât les moyens de faire des découvertes. 
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» Je ne dissimulerai pas la joie qui se peignit sur 
la physionomie de chacun de nous dès que la ré- 
solution du capitaine Clerhe fut connue. Nous étions 
tous fatigués d’une navigation très-dangereuse, où 
la persévérance la plus opiniâtre n’avait pas été sui- 
vie de la plus légère apparence de succès. Nous 
courions les mers depuis trois ans; et malgré les 
ennuyeuses campagnes que nous avions encore à 
faire, et l’immense espace qu’il nous fallait parcou- 
rir, nous tournantes nos regards vers notre patrie 
avec un plaisir et une satisfaction aussi réelle que 
si nous avions déjà vu les côtes d’Angleterre. 

» Si le capitaine Cook avait vécu a cette époque; 
si, après une seconde tentative, il avait reconnu l’im- 
possibilité du passage du nord-est ou du nord-ouest 
de la mer Pacifique dans l’Océan atlantique, il au- 
rait sans doute mis sous les yeux du public un ré- 
sultat général des obstacles qui ont fait manquer 
cet objet principal de notre expédition, et il y aurait 
ajouté ses observations sur un sujet si important, 
qui fixe l’attention et qui partage les opinions des 
philosophes et des navigateurs depuis plus de deux 
siècles. Je sens combien je suis incapable de le rem- 
placer ici ; mais afin de répondre en partie à l’attente 
du lecteur, je vais lui communiquer quelques re- 
marques : je le prie de les recevoir avec indulgence. 

» Il est très-probable qu’il ne peut y avoir de 
passage au nord-ouest de la mer Atlantique dans 
l’Océan pacifique , au sud du soixante-cinquième pa- 
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rallèle. Si donc il existe réellement un passage , ce 
doit être dans l’hémisphère occidental près de la 
baie de Baffin , ou en doublant la partie septentrio- 
nale du Groenland, ou bien dans l’hémisphère orien- 
tal par la mer glaciale , au nord de la Sibérie ; et de 
quelque côté qu’il se trouve, les navigateurs doi- 
vent traverser le détroit de Behring. Il ne s’agit 
donc plus que d’examiner s’il est impossible de pé- 
nétrer dans la mer Atlantique par ce détroit , soit 
de l’un , soit de l’autre côté. ^ 

» Selon le résultat de nos deux campagnes , il 
paraît que la mer, située au nord du détroit de 
Behring , offre moins de glaces au mois d’août 
qu’au mois de juillet, .et peut-être même qu’elle 
est plus libre encore au mois de septembre. Mais 
après l’équinoxe , les jours diminuent si prompte- 
ment , qu’il ne faut plus espérer le dégel , et il ne 
serait pas raisonnable de supposer que les chaleurs 
de la première quinzaine de septembre disperseront 
les glaces qui se trouvent sur les parties les plus 
septentrionales de la côte d’Amérique. En adoptant 
cette supposition, on conviendra toutefois qu’il y 
aurait de la folie à essayer de se rendre du Cap Glacé 
aux parties connues de la baie de Bafïin , c’est-à-dire 
de faire une route de quatre cent vingt lieues dans 
un espace de temps aussi court que celui où le pas- 
sage serait ouvert. 

» La côte d’Asie offre encore moins d’apparence 
de succès ; on en sera persuadé comme moi , si on 
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examine nos observations sur l'état de la mer , au 
sud du Cap Septentrional , et les détails que nous 
ont procurés sur la Sibérie les lieutenans de Beh- 
ring (i) et le journal de Shalauroff. 

» Si le voyage de Deshnefif est authentique , il 
prouve sans doute la possibilité de doubler la pointe 
nord-est de l’Asie ; mais si l’on songe que depuis ce 
navigateur il s’est écoulé un siècle et demi ; que du- 
rant cet intervalle , et à des époques où l’esprit hu- 
main était si curieux et si entreprenant, personne 
n’a encore pu faire la même route, on formera peu 
d’espérance sur les avantages publics qui pourraient 
en résulter. Si l’on suppose même que , durant une 
saison extrêmement favorable , un vaisseau a trouvé 
un passage libre autour des côtes de la Sibérie, et 
qu’il est arrivé sain et sauf à l’embouchure de la 
Léna , ce bâtiment aura encore à passer le cap Tai- 
mura, situé par 78 degrés de latitude, et qui jus- 
qu’ici n’a été doublé par aucun voyageur. 

» On soutient cependant qu’il y a de fortes rai- 
sons de supposer moins de glaces sur la mer à me- 
sure qu’on approche du pôle ; que toutes les glaces 
vues par nous dans les latitudes inférieures sem- 
blent avoir été formées dans les grandes rivières de 
la Sibérie et de l’Amérique , et qu’après s’être ‘déta- 
chées des bords , elles étaient venues remplir les 
parages où nous les avons trouvées. Lors même que 


(1) Fojrez Gmelin , page 369-374. 
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cette hypothèse serait vraie , il serait vrai aussi qu’il 
n’y aurait aucun moyen de traverser ces parages , si 
l’été ne fondait pas une masse si énorme de glaces. 
En admettant cette origine de la formation des gla- 
ces , nous aurions mal choisi l’époque de l’année 
pour essayer le passage , et il faudrait le tenter, au 
mois d’avril et au mois de mai avant le dégel des 
rivières ; mais par combien d’argumens on peut at- 
taquer cette supposition ! Les glaces que nous avons 
rencontrées au hâvre de Saint-Pierre et Saint-Paul , 
nous ont mis en état de juger de celles auxquelles 
on peut s’attendre plus loin au nord , et nous pen- 
sâmes sur ce fondement que la glace pouvait réunir 
les deux continens pendant l’hiver : ce phénomène 
serait en effet d’accord avec ce qu’on nous dit au 
Kamstchatka. On nous assura qu’en partant l’hiver 
de la côte de Sibérie , on se porte sur la glace à des 
distances plus grandes que ne l’est , en quelques en- 
droits , le canal qui sépare les deux continens. 

» Le capitaine Cook, dont les premières idées sur 
cette matière avaient été analogues â celles des spé- 
culateurs que je combats ici , fit durant le voyage 
actuel une foule de remarques qui le portèrent à 
changer de système. Nous avons trouvé les côtes de 
l’Ancien et du Nouveau-Monde très-basses; les sondes 
diminuaient peu à peu à mesure que nous appro- 
chions , et l’une et l’autre côte se ressemblaient d’une 
manière frappante; ces faits, joints à la description 
de la rivière de Cuivre par M. Heame, donnent lieu 
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de conjecturer que , quelles que puissent être les ri- 
vières qui débouchent du continent d’Amérique 
dans la mer Glaciale , elles sont de la même nature 
que celles du côté de l’Asie , et si basses à leur en- 
trée , qu’elles peuvent recevoir seulement de petites 
embarcations : les glaces, au contraire, que nous 
avons vues , s’élèvent au-dessus du niveau de la mer, 
à une hauteur égale à la profondeur de ces rivières , 
en sorte que leur élévation entière, mesurée depuis 
sa base , doit être au moins dix fois plus grande. 

» Les lecteurs curieux ne manqueront pas de se 
rappeler ici un autre fait, qui paraît très-difficile à 
concilier avec l’opinion de ceux qui croient la terre 
nécessaire à la formation de la glace; je veux parler 
de l’état différent où est la mer autour du Spitzberg 
et au nord du détroit de Behring : car enfin il faut 
expliquer comment il arrive qu’autour du Spitzberg 
et dans le voisinage de beaucoup de terres connues , 
les vaisseaux pénètrent annuellement à près de 80 
degrés de latitude, tandis que, de l’autre côté, on 
n’a pu, après les plus grands efforts, aller au-delà 
de 7 1, où d’ailleurs les deux continens divergent 
presque à l’est et à l’ouest , et. où l’on ne connaît 
point encore de terre aux environs du pôle. Ceux 
qui désireront des éclaircissemens plus complets 
peuvent lire les Observations faites durant un 
voyage, autour du monde , par le docteur Forster : 
la question de la formation de la glace y est discutée 
d’une manière bien détaillée et bien satisfaisante, et 
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l’on y trouve beaucoup d'argumens très-solides, d’où 
il résulte que les mers du pôle ne doivent pas être 
ouvertes. 

» Avant de terminer ces remarques , je comparerai 
notre marche au nord durant nos deux campagnes , 
et j’ajouterai un petit nombre d’observations géné- 
rales sur la côte des deux continens situés au nord 
du détroit de Behring. 

» En 1778 , nous ne rencontrâmes les glaces que 
le 1 7 août, par 70 degrés de latitude : nous les trou- 
vâmes alors en masses compactes, qui se prolon- 
geaient aussi loin que pouvait s’étendre la vue; une 
partie était mobile, puisque sa dérive manqua de 
nous enfermer entre ces glaces et la terre. Ayant 
reconnu combien il serait inutile et dangereux d’es- 
sayer de pénétrer plus loin au nord entre les glaces 
et la terre, nous gouvernâmes /vers la côte d’Asie, 
entre le soixante-neuvième et le soixante-dixième' 
parallèles, et nous rencontrâmes souvent de vastes 
champs de glaces sur notre route ; quoique les brumes 
et l’épaisseur du ciel né nous aient pas permis d’en 
dessiner entièrement et précisément la bordure, nous 
étions sûrs néanmoins, quand nous entreprenions de 
faire route au nord, de les retrouver avant d’être 
parvenus à 70 degrés de latitude. Le a6 août, par 
C9 degrés trois-quarts de latitude, et 1 84 degrés de 
longitude, nous en aperçûmes une quantité, si con- 
sidérable sur notre chemin, qu’il nous fut impossible 
de passer au nord ou à l’ouest. Nous fûmes obligés 
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d’en longer les bords au sud-sud-ouest, jusqu’au 
moment où nous découvrîmes une terre que nous 
reconnûmes ensuite pour la côte d’Asie. La saison 
était très-avancée ; le ciel commençait à se charger 
de neige et de pluie neigeuse; d’autres indices an- 
nonçaient l’approche de l'hiver, et nous abandon- 
nâmes notre entreprise pour le moment. 

» Notre seconde campagne se borna à peu près à 
confirmer les observations faites durant la première : 
car nous ne pûmes nous rapprocher du continent de 
l’Asie par-delà le soixante-septième parallèle; et il 
nous a été impossible d’approcher de celui de l’Amé- 
rique, si j’en excepte un espace d’un petit nombre 
de lieues, situé entre 68 et 68 degrés 20 minutes 
de latitude , que nous n’avions pas vu l’année précé- 
dente. La glace nous a arrêtés 3 degrés plus bas, et 
nos efforts, pour pénétrer davantage au nord , s’exer- 
cèrent principalement sur le milieu du canal qui est 
entre les deux côtes. Nous nous sommes élevés du 
côté de l’Amérique, 3 degrés plus loin que sur celui 
de l’Asie; nous avons rencontré la glace plutôt, et 
en plus grande quantité sur la dernière côte durant 
les deux campagnes. A mesure que nous nous sommes 
élevés au nord, nous avons toujours vu la glace plus 
compacte et plus solide; mais comme dans nos diffé- 
rentes traversées, d’un côté à l’autre, nos vaisseaux 
ont passé sur des portions de mer fermées aupara- 
vant, nous avons conjecturé que la plus grande 
partie des glaces était mobile. Nous avons évalué 
xxiv. 16 
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leur hauteur moyenne de huit a dix pieds, et la plus 

considérable , de seize ou dix-huit. 

» C’est à 66 degrés de latitude que les deux con- 
tinens se rapprochent le plus : la largeur du détroit 
y est de treize lieues; par-delà, la côte d’Asie et celle 
d’Amérique divergent au nord- est -quart -est et à 
l’ouest-nord-ouest ; et au soixante-neuvième paral- 
lèle elles sont séparées par un intervalle de 1 4 degres 
de longitude , ou d’environ cent lieues. On est frappe 
au nord du détroit de la ressemblance d’aspect des 
deux pays. L’un et l’autre sont dénués de bois. Les 
côtes sont basses, et plus avant dans les terres, on voit 
des montagnes qui s’élèvent à une grande hauteur. 

» Le 22 août 1779, le capitaine Charles Clerke, 
âgé de trente-huit ans, mourut d’une consomption 
qui avait commencé avant son départ d’Angleterre, 
et qui l’avait rendu languissant durant tout le voyage. 
Son dépérissement insensible nous affligeait depuis 
long-temps, dit le capitaine King; mais le courage, 
l’égalité dame , la bonne humeur qu’il conserva jus- 
qu’à son dernier moment, et la résignation mêlée de 
satisfaction avec laquelle il se soumit à son sort, nous 
donnèrent une sorte de consolation. Il était impos- 
sible de ne pas prendre un intérêt particulier à un 
homme dont la vie avait été continuellement rem- 
plie par les fatigues et les travaux que les marins ont 
à supporter, et sous lesquels il succombait. Il servait 
dans Ja marine depuis sa tendre jeunesse : il s’était 
trouvé à plusieurs actions durant la guerre de 1 760 , 
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<t en particulier , au combat tle la Bellone et du 
Courageux ; placé alors à la hune d’artimon , il tomba 
à la mer avec le mât, mais il fut recueilli par les 
canots sans être blessé. Il était midshipman à bord 
du Dauphin, lorsque ce vaisseau fit son premier 
voyage autour du monde, sous le commodore Byron, 
et il fut envoyé ensuite à la station d’Amérique. Il fit . 
son second voyage autour du monde, sur T Endeavour , 
en qualité d’aide du master, et d’après la promotion 
qui eut lieu durantjexpédition , il revint lieutenant. 

Il fit une troisième fois le tour du globe, lors du 
premier voyage de la Résolution , dont il fut nommé 
second lieutenant; et peu de temps après son retour 
en Angleterre (en 1775), il fut élevé au rang de 
capitaine. Durant les préparatifs de Fexpédition dont 
j’achève le journal , il fut nommé commandant de la 
Découverte, avec ordre d’accompagner le capitaine 
Coo£, à la mort duquel il obtint le commandement 
en chef, comme je l’ai déjà dit. 

» Il y aurait une extrême injustice à ne pas dire 
que, durant le court intervalle pendant lequel il diri- 
gea notre expédition, il montra le plus grand zèle et 
les soins les plus empressés pour la faire réussir. Les 
progrès de sa maladie devenaient rapides à l’époque 
où le commandement en chef lui fut déféré, et il se 
trouvait hors d’état d’afîronter les rigueursdes hautes 
latitudes septentrionales; mais le délabrement de son 
corps ne diminua en rien la force et l’activité de 
• son esprit. Quoiqu’il sût qu’en différant son retour . 
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vers un climat plus^chaud , il renonçait à la seule 
chance qu’il eût encore pour sa guérison; il craignit 
au dernier point qu’on ne lui reprochât d’avoir mis 
son intérêt personnel avant le bien du service, et il 
persévéra dans la recherche du passage jusqu’au 
moment où les officiers des deux vaisseaux opi- 
nèrent qu’il était impraticable , et que des tentatives 
ultérieures seraient non-seulement inutiles , mais * 
dangereuses ». 

La Résolution mouilla dans le havre de Saint- 
Pierre et Saint-Paul le 24 août; son pavillon était 
à mi-mât, parce qu’elle avait à bord le corps du com- 
mandant. La Découverte ne tarda pas à y arriver. . 

» Nous fûmes à peine mouillés, que notre ami 
le sergent, toujours chargé du commandement de 
la place , arriva à bord avec un présent de baies qu’il 
destinait au capitaine Clerke. Il montra une grande 
affliction en apprenant sa mort. Le capitaine Clerke 
ayant recommandé qu’on déposât son corps à terre , 
et , s’il était possible, dans l’jéglise de Paratounca , 
nous en parlâmes au sergent, et nous délibérâmes 
avec lui sur ce qu’il fallait faire en cette occasion. 
Dans le cours de notre conversation , qui fut assez 
pénible faute d’interprète , il nous dit que le profes- 
seur Delisle et plusieurs Russes avaient été enterrés 
près des barraques de la garnison à l’ostrog de 
Saint-Pierre et Saint- Paul , et que cet endroit serait 
préférable à l’église de Paratounca, puisqu’on devait 
» fermer l’église de Paratounca et en bâtir une nou- 
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velle ici l’année suivante. Il fut donc résolu que 
nous attendrions l’arrivée du prêtre de Paratounca; 
le sergent nous avertit que ce prêtre était le seul 
homme en état de nous répondre , et il nous con- 
seilla de l’envoyer chercher. Il ajouta en même 
temps qu’il allait détacher un exprès à Bolcheretsk , 
afin d’instruire de notre retour le gouverneur de la 
province. Le capitaine Gore écrivit au gouverneur; 
il le pria de nous faire parvenir seize bêtes à cornes 
le plus promptement possible. Le gouverneur ne 
savait d’autre langue que le russe , et le sergent , à 
qui nous fîmes comprendre ce que nous deman- 
dions , se chargea volontiers de donner l’explication 
de notre lettre. 

» Quoique l’aspect du Kamstchatka fût moins 
stérile que lors de notre première relâche, la santé 
des Russes ne nous parut pas avoir profité du re- 
tour de la belle saison. Ils observèrent de leur côté, 
il est vrai , que nous étions dans le même cas ; et 
comme ils ne semblaient pas plus disposés que nous 
à écouter avec plaisir des remarques sur les mau- 
vaises mines , nous ne manquâmes pas d’attribuer 
mutuellement cet effet à la teinte fleurie et animée 
du pays qui répandait un air de pâleur et de mort 
sur nos visages. 

» L-’éruption du volcan, qui avait été si forte 
lorsque nous sortîmes de la baie , n’avait point 
causé ici de dommage. Cependant des pierres de la 
grosseur d’un œuf d’oie étaient tombées à l’ostrog* 
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» Le a5 au matin , le capitaine Gore expédia le* 
nouvelles commissions que la mort du capitaine 
Clerke rendait nécessaires; il prit le commandement 
de la Résolution ; il me donna celui de la Decou- 
verte ; et M. Lanyan , aide du master de la Résolu- 
tion , qui avait déjà servi en cette qualité à bord de 
l’Aventure lors du second voyage de M. Cook , 
obtint la lieutenance qui vaquait. Cette promotion 
produisit les arrangemens que voici : les lieutenans 
Burney et Rickman quittèrent ta Découverte ; ils 
furent installés premier et second lieutenans de la 
Résolution , et M. Williamson fut nommé premier 
lieutenant de la Découverte. Le capitaine Gore 
Rie permit d'emmener sur la Découverte quatre 
roidshipmen qui m’étaient utiles pour les calcul» 
astronomiques, et dont les secours me devenaient 
d autant plus nécessaires que nous n’avions pas les 
e pheméridcs de cette année. M. Bayley vint me rem- 
placer sur la Résolution , afin qu’on pût continuer 
l es observations astronomiques sur les deux vais- 
seau x. Nous reçûmes le même jour la visite du pope 
R°manofï Vereshagen, le digne prêtre de Para- 
to unca. La douleur qu’il témoigna de la mort du 
Ca pitaine Clerke fit honneur à son cœur. Il confirma 
Ce que nous avait dit le sergent sur le déplacement 
j e 1 e glise, et il ajouta qu’on préparait les bois pour 
construction de l’édiÿce; mais il laissa au capb 
taiUe Gore le choix de Paratounca ou du lieu des- 
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line à la nouvelle église, dans l’ostrog de Saint- 
Pierre et Saint-Paul. 

» Les glaces avaient causé beaucoup de dom- 
mage à la Découverte ; on s’occupa du soin de la 
radouber. 

#> La saison étant si avancée , je craignis que des 
délais, ou des empêcheinens de la part de mon 
vaisseau ne nuisissent au projet qu’avait le capi- 
taine Oore de faire de nouvelles découvertes, et 
j’ordonnai d’enlever seulement la portion de dou- 
blage absolument nécessaire pour réparer les avaries 
que nous avait causées la glace. Je pris cette réso- 
lution de peur de découvrir une quantité plus 
grande de bordage en mauvais état; je jugeai qu’il 
valait mieux le laisser tel qu’il était que de le rem- 
placer par du bouleau vert , que j’aurais peut-être 
de la peine à trouver. Tout mon équipage était 
alors occupé, afin que nous fussions prêts k appa- 
reiller lorsque les charpentiers auraient achevé leur 
travail. Je chargeai quatre de mes gens de pêcher 
du saumon. Ils en prirent une quantité considé- 
rable, que nous jugeâmes d’une excellente qualité; 
outre ce qu’il en fallait pour la consommation des 
deux bâti mens , nous en salions près d’une barrique 
par jour. Les convalescens , au nombre de quatre , 
cueillaient des légumes , et faisaient la cuisine des 
détachemens employés k la terre. On débarqua aussi 
notre poudre, afin de la sécher. La Résolution et 
la Découverte convertirent en huile la graisse ds 


Digitized by Google 



2^8 HISTOIRE GÉNÉRALE 

cheval marin que nous avions embarquée durant 
notre campagne au nord. Nous avions alors un 
besoin indispensable d’huile, car notre provision de 
chandelles était épuisée depuis long-temps. La répa- 
ration des futailles donna beaucoup de besogne aux 
tonneliers , et les deux équipages furent occupés 
jusqu’au 28; Les charpentiers continuèrent alors 
leurs travaux ; mais on laissa aux autres l’après-dînée 
de ce jour, afin qu’ils pussent laver leur linge, 
mettre leur garde-robe un peu en ordre , et pa- 
raître avec quelque décence à la cérémonie du 
lendemain. 

» Nous célébrâmes les funérailles du capitaine 
Clerke le lendemain dans l’après-dîner : les officiers 
et les équipages des deux vaisseaux suivirent le corps 
jusqu’à la fosse , tandis que la Résolution et la 
Découverte tiraient des coups de canon de minute en 
minute : quand le service fut fini , les soldats de 
marine firent trois décharges générales. Le capitaine 
Clerke fut enterré au-dessous d’un arbre sur une 
élévation qu offre la vallée située au côté septentrio- 
nal du havre , et où sont établis l’hôpital et les 
magasins des Russes : le capitaine Gore , d’après les 
raisons indiquées plus haut , ne crut pas pouvoir 
choisir un emplac ement plus conforme à la dernière 
volonté du capitaine Clerke , et selon ce que nous 
dit le prêtre de Paratounca, le tombeau doit se 
trouver un jour au centre de la nouvelle église. Ce 
respectable pasteur se tint durant la procession à 
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côté de celui de nos messieurs qui lut les prières de9 
morts : tous les Russes de la garnison étaient ras- 
semblés, et il accompagnèrent le convoi avec beau- 
coup de respect et de recueillement. 

» Un enseigne arriva le 3 septembre de Bolche- 
retsk : cet officier apporta au capitaine Gore une 
lettre du capitaine Schmaleff, gouverneur du Kams- 
tchatka. Le sergent la lut , et il nous dit que le 
gouverneur avait donné des ordres pour qu’on nous 
amenât les bêtes à cornes dont nous avions besoin; 
que nous les recevrions dans peu de jours, et que 
M. Schmaleff ne tarderait pas à venir nous voir , 
qu’il se mettrait en route immédiatement après l’ar- 
rivée d’un sloop d’Ochotsk , attendu chaque jour. 
L’enseigne arrivé de la capitale du Kamstchatka , 
était fils du capitaine lieutenant Synd , qui avait 
commandé une expédition entre l’Asie et l’Amérique 
faite onze années auparavant , et qui résidait alors 
à Ochotsk; il nous avertit qu’il venait prendre nos 
ordres , et veiller à ce qu’on nous fournît toutes les 
choses qui nous seraient nécessaires ; qu’il demeu- 
rerait avec nous jusqu’au moment où le gouverneur 
de la province pourrait partir de Bolcheretsk; qu’il 
s’en retournerait alors , afin que la garnison ne fût 
pas sans officier. Mes détachemens qui se trouvaient 
à terre revinrent à bord le 5 , et je les employai à 
gratter les fonds du vaisseau, et à embarquer huit ton- 
neaux de bardeaux qui devaient servir de lest. Nous 
allions trouver des peuples dont l’accueil dépendrait, 
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selon toute apparence , de l’air plus ou moins impo- 
sant que nous aurions ; deux, de nos canons, déposés 
dans la partie de la cale qui est en avant de la 
grande écoutille , furent en conséquence placés sur 
le pont. 

» Le 8 , nos charpentiers allèrent aider ceux de 
la Résolution à réparer quelques dommages que 
les glaces avaient causés à son taille-mer. 

» Nous commençâmes à peu près à cette époque 
a faire bouillir une espèce de petit pin qui croît ici 
en grande abondance ; nous crûmes que cette décoc- 
tion pourrait nous servir dans la suite à brasser de la 
bière , et que nous viendrions à bout de nous pro- 
curer à Canton du sucre ou de la mélasse. J’étais sûr 
d’ailleurs que ce serait un bon anti-scorbutique , et 
je désirais d’autant plus embarquer une quantité 
considérable de cet article , que la plupart des an- 
tiscorbutiques dont on avait pourvu mon vais- 
seau en Angleterre, se trouvaient consommés ou 
gâtés. 

» Le io au matin, les canots des deux vaisseaux 
remorquèrent une galiote russe d'Ochotsk , qui se 
montrait à l’entrée du havre. Ce bâtiment était en 
route depuis trente-cinq jours , et du haut du fanal , 
on l’avait vu quinze jours auparavant louvoyer pour 
gagner l’embouchure de la baie : il avait envoyé à 
terre sa seule embarcation pour y chercher de l’eau 
dont l’équipage commençait à avoir grand besoin : 
le vent ayant fraîchi , cette fmbarcation fit naufrage 
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à son retour , et la galiote rejetée dans la haute 
mer , avait souffert extrêmement, 

» Elle portait cinquante soldats avec leurs femmes 
et leurs enfans , et plusieurs autres passagers : elle 
avait d’ailleurs vingt-cinq hommes d’équipage , en 
sorte qu’il se trouvait plus de cent personnes à 
bord. C’était beaucoup pour un bâtiment de quatre- 
vingts tonneaux aussi chargés .de vivres et de muni- 
tions, Cette galiote et le sloop que nous vîmes ici 
ad mois de mai avaient la forme des dogres hollan- 
dais. Peu de temps après qu’elle eut jeté l’ancre , 
nous reçûmes la visite d’un put - parouchich ou 
sous-lieutenant qui venait prendre le commandement 
de la ville de Saint Pierre et Saint-Paul. Nous com- 
primes qu’une partie des soldats devait renforcer la 
garnison , et l’on débarqua deux pièces de Campagne 
pour ajouter à la défense de ce lieu. Nous jugeâmes 
que notre première relâche avait attiré l’attention 
du gouverneur de la Sibérie sur la faiblesse de la 
place , et l’honnête sergent me dit , en levant les 
épaules, d’une manière énergique, que puisque nous 
avions trouvé moyen d’y aborder , d’autres peuples, 
qui n’auraient pas les mêmes intentions pourraient 
suivre notre exemple. 

» La Résolution , qui avait réparé ses dommages , 
se remit à flot le lendemain ; et dans le cours de la 
journée , nous tirâmes de la galiote une petite 
quantité de brai , de goudron , de cordages et de ftl 
la toile était la seule chose que nous demandassions ; 
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mais il y en avait peu dans les magasins , et on ne 
put nous en fournir. Nous reçûmes aussi 1 3,782 livres 
de fleur de farine. 

» Jusqu’ici nous avions eu un temps toujours sec, 
mais il survint une forte pluie accompagnée de 
grosses rafales , qui nous obligèrent d amener les 
vergues et les mâts de hune. 

» Le 12 fut un dimanche , et on laissa reposer 
les équipages 5 mais le mauvais temps trompa nos 
espérances et empêcha nos gens de cueillir des 
baies qui croissent en grande quantité sur la côte : 
ils se livrèrent à terre à d’autres amusegaens. Le 
même jour l’enseigne Synd nous quitta pour retour- 
ner à Bolcheretsk , avec plusieurs des soldats qui 
étaient venus sur la galiote. Il 11’eut d’autre table 
que la nôtre durant son séjour au havre de Saint- 
Pierre et Saint-Paul. Par égard pour l’homme dont 
il tenait le jour , nous le regardions comme notre 
frère , et nous le traitâmes avec l’affection que mé- 
ritait un membre de la. famille des navigateurs qui 
ont entrepris des découvertes. 

» Nous avions admis le sergent à notre table , 
parce qu’il était commandant de la place , parce 
qu’il avait d’ailleurs de la vivacité et de l'intelli- 
gence , et qu’il comprenait mieux qu’aucun autre le 
petit nombre de mots russes que nous avions appris. 
L’enseigne Synd avait eu la politesse d’y consentir ; 
mais à l’arrivée du nouveau commandant , le sergent 
fut disgracié, et on ne lui permit plus de s’asseoir 
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en présence de ses officiers. Nous avions bien envie 
de demander cette grâce pour lui , mais nous ju- 
geâmes qu’elle était incompatible avec la discipline 
des Russes. 

» L’arrimage se trouva fini le i5 : nous avions 
embarqué le bois et l’eau qui nous étaient néces- 
saires , et en vingt-quatre heures nous pouvions 
appareiller. Il faut cependant observer que le bétail 
n’était pas encore arrivé de Verchney, et comme 
nous avions surtout besoin de viande fraîche, que 
cet article était presque indispensable pour la santé 
des équipages , nous ne pouvions songer à partir 
sans l’avoir reçu. Tout annonçait le beau temps : 
nous crûmes devoir profiter de cet intervalle pour 
prendre quelques récréations à terre, et nous ins- 
truire un peu de l’état du pays. Le capitaine Gore 
proposa une chasse de l’ours, et nous adoptâmes 
son idée avec empressement. 

» Voulant laisser un jour de repos à Hospodin. 
Iwaskin, gentilhomme russe, qui devait être de la 
chasse, qui résidait ordinairement à Verchney, et 
qui était arrivé le i5, nous ne partîmes que le 17 . 
Le major Behm l’avait prié de se rendre auprès de 
nous lorsque/ nous serions de retour au hâvre de 
Saint-Pierre et Saint-Paul, et de nous servir d’inter- 
prète ; ce qu’on nous avait dit de lui nous donnait 
un grand désir de le voir. 

» Sa famille avait eu un état considérable en 
Russie. Fils d’un général au service de la Czarine, 
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élevé en France et en Allemagne , il avait été page 
de l’impératrice Elisabeth, et enseigne de ses gardes. 
On lui donna le knout à l’âge de seize ans ; on lui 
fendit le nez et on l’exila d’abord en Sibérie, et 
ensuite au Kamstchatka, où il se trouvait depuis 
trente - un ans. Il était d’une haute taille et très- 
maigre ; des rides profondes sillonnaient son visage , 
et quoiqu’il n’eût que cinquante-six ans , toute sa 
figure annonçait la décrépitude. 

» Nous fûmes très-affligés de ce qu’il avait com- 
plètement oublié l’allemand et le français; il ne 
pouvait construire une phrase, et il ne comprenait 
qu’avec peine ce que nous lui disions dans l’une ou 
l’autre de ces langues. Nous perdîmes ainsi une 
occasion favorable qui devait nous procurer de 
nouvelles informations sur le Kamstchatka. Nous 
avions d’ailleurs espéré que le récit de son histoire 
nous causerait un grand plaisir : car il est vraisem- 
blable qu’il n’aurait pas craint de la raconter à des , 
étrangers qui pouvaient lui rendre de petits ser- 
vices, et qui sûrement ne devaient avoir aucune 
raison d’abuser de sa confiance. Les Russes établis 
ici ne savaient point la cause de son exil , mais ils 
pensaient généralement qu'il avait commis un délit 
très-grave : ils le croyaient d’autant plus, que, depuis 
Pavénement au trône de l’impératrice actuelle , deux 
ou trois gouverneurs du Kamstchatka s’étaient effor- 
cés d’obtenir son rappel ; mais loin de réussir dans 
leurs sollicitations , ils n’avaient pas même pu faire 
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changer le lieu de son bannissement. Il nous dit 
qu’il avait passé vingt ans sans manger de pain ; 
qu’on ne lui avait accordé des subsistances d’aucune 
espèce durant cet intervalle , et qu’il avait vécu 
parmi les Kamstchadaies du produit de ses pénibles 
chasses ; qu’il obtint ensuite une modique pension , 
et que sa position avait commencé à être infiniment 
plus doyce après l’arrivée du major Behm. Ce res- 
pectable gouverneur lui avait témoigné de l’intérêt, 
et en l’invitant souvent à sa table , il avait engagé 
les autres Russes à le recevoir également : il avait 
d’ailleurs fait porter la pension de cet infortuné à 
cent roubles , c’est-à-dire , à la somme que reçoivent 
les officiers avec rang d’enseigne , dans- tous les 
domaines de l’impératrice , excepté dans cette pro- 
vince, où leur solde est double. M. Behm était venu 
à bout de lui procurer la permission de demeurer à 
OchotsK ; mais songeant qu’il pourrait nous être 
utile lors de notre retour au havre de Saint-Pierre 
et Saint-Paul , il l’avait engagé à nous attendre. 

» J’appris le 20 avec regret que , durant notre 
absence, le vieux put-parouchich'avait fait infliger 
ttmchâtiment corporel à notre ami le sergent : per- 
sonne d’entre nous ne put en découvrir la cause; 
mais on imagina que notre politesse envers le ser- 
gent lui avait donné de la jalousie. Nous avions 
toutes sortes de raisons de croire que l’offense , 
quelle qu’elle fût, ne méritait pas une peine aussi hu- 
miliante , et nous en fûmes affligés et indignés ; no$ 
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liaisons avec le sergent, et l'intérêt que nous lui 
témoignions, nous rendaient en quelque sorte cet 
affront personnel. Je n’ai pas encore dit que nous 
avions consulté le respectable major Behm sur les 
moyens les plus propres à rendre quelques services 
au sergent qui avait maintenu le bon ordre dans 
l’ostrog durant noire première relâche, et qui, en 
toutes les occasions, s’était montré si empressé à 
nous être utile. Le major, qui avait aussi de la bien- 
veillance et de l’amité pour ce sous-officier, nous 
avait conseillé d’écrire au gouverneur-général; le 
capitaine Clerke lui donna une lettre sur cet objet; 
il nous dit qu’il joindrait ses sollicitations aux nôtres ; 
et au moment où nous nous quittâmes, il nous parut 
persuadé que le sergent obtiendrait un grade supé- 
rieur. j 

» Nous voulûmes attendre l’arrivée du capitaine 
Schmaleff pour faire des remontrances sur la ma- 
nière dont on avait traité le sergent. Ne sachant pas 
la langue du pays, il nous était impossible d’entrer 
dans des discussions, et cette résolution nous parut 
la meilleure ; mais lorsque le put-parouchich vint 
nous voir, nous ne pûmes nous empêcher de Jui 
montrer notre chagrin , et de le recevoir très-froi- 
dement. 

» Le capitaine Schmaleff arriva le 22, et il nous 
quitta le 2 5 ; il se conduisit avec beaucoup de gé- 
nérosité à notre égard. Il nous montra un désir si 
vif de nous obliger, que nous crûmes pouvoir lui 
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demander une petite grâce pour un Kamstchadale 
de nos amis. Il s’agissait de récompenser un vieux 
soldat qui avait toujours ouvert sa maison à nos 
sous-officiers, et qui leur avait rendu mille services, 
ainsi qu’aux deux équipages. M. Schmaleff souscrivit 
à notre demande d’une manière très-aimable : le 
vieux soldat fut nommé sur-le-champ caporal (c’était 
tout ce qu’il désirait); et on lui ordonna de venir * 
remercier les officiers anglais de ce grade important. 

Il ne sera pas inutile d’observer que la classe infé- 
rieure des officiers de l’armée russe a sur les simples 
soldats un degré de prééminence que nous ne con- 
naissons guère dans l’armée anglaise. Nous fûmes 
très-surpris de voir un sergent prendre le ton de 
hauteur, et exiger des subalternes tout le respect 
qui est dû à un officier bréveté. On peut remarquer 
d’ailleurs qu’il y a en Russie beaucoup plus de gra- 
dations de dignités que dans les autres pays. On ne 
compte pas moins de quatre grades intermédiaires 
entre le sergent et le simple soldat. 

» La discipline de l’armée russe est très-rigou- , 
relise et très-sévère , même dans les provinces les 
plus éloignées de la cour : les officiers brévetés sont 
assujettis à ses rigueurs comme les soldats. S’ils 
commettent la plus légère faute, on les emprisonne 
et on les met au pain et à l’eau : un enseigne de nos 
amis nous dit que, pour avoir eu part à iftie querelle 
d’ivrogne, on l’avait tenu trois mois au cachot sans 
autre nourriture, et que depuis cette époque il 
xxiv. 1 7 
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avait de la répugnance à manger en compagnie; 

» Lorsque les naturels du pays veulent aller à la 
chasse des ours , ils s’arrangent pour arriver au cou- 
cher du soleil sur les terrains que fréquentent ces 
animaux : ils recherchent ensuite leurs traces; ils 
examinent celles qui sont les plus récentes , et qui 
semblent indiquer la meilleure embuscade : ces 
* traces sont plus nombreuses sur les sentiers qui 
mènent des bois aux lacs, et parmi les joncs, les 
longues herbes et les fougeraies placés au bord de 
l’eau. Lorsque le lieu de l’embuscade est déterminé, 
les chasseurs fixent' en terre les béquilles , sur les- 
quelles ils pointent leurs fusils; ils s’agenouillent 
ensuite , ou ils se couchent par terre , selon que 
l’endroit où ils se tiennent cachés est plus ou moins 
couvert , et armés d’ailleurs d’un épieu qu’ils portent 
à leur côté , ils attendent leur proie. Ces précau- 
tions , qui ont surtout pour objet de ne pas manquer 
leur coup , sont très-convenables : d’abord la poudre 
et le plomb se vendent si cher au Kamstchatka , 
qu’un ours ne vaut pas plus de quatre ou cinq 
cartouches ; et ce qui est plus important encore , 
si le premier coup ne met pas Tours hors de com-> - 
bat, il en résulte souvent des suites funestes; car 
Tours se porte sur-le-champ vers le lieu d’où vien- 
nent le bruit et la fumée, et il attaque ses ennemis 
avec beaucoup de fureur. Il est impossible aux 
chasseurs de recharger: l’animal est rarement à plus 
de trente-six à quarante-cinq pieds de distance lors- 
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qu’ils le tirent; s’ils ne le renversent pas, ils sai- 
sissent à l’instant même leur épieu pour se défendre • 
et s’ils ne lui portent pas un premier coup mortel 
quand il fond sur eux, leur vie est en danger. Si 
l’ours pare le coup ( ce que la force et l’agilité de 
ses pattes le mettent souvent en état de faire) et 
s’il se précipite sur les chasseurs, le combat devient 
alors très-inégal , et ils se croient heureux s’il n’y a 
qu’un seul d’entre eux de tué. 

» Il y a deux époques de l’année où ce divertisse- 


ment, ou plutôt ce travail, est surtout dangereux ; 
au printemps , lorsque les ours sortent pour la pre- 
mière fois de leurs tanières , après avoir passé l’hi- 
ver saris prendre de nourriture : car on assure uni- 
versellement ici que ces animaux sont réduits à sucer 
leurs pattes durant l’hiver; ils sont spécialement re- 
doutables en cette saison : si la gelé©’ se trouve forte 
et si la glace qui n’est pas encore rompue dans le 
lac les prive de leurs moyens de subsistance , ils ne 
tardent pas alors à devenir affamés et féroces ; ils 
ont*!’ odorat très-fin; ils sentent de loin les Kamstcha- 
da!es, et- il* les poursuivent ; comme ils rôdent hore 
de lëurs sentiers ordinaires , ils attaquent souvent 
des malheureux qui ne se trouVéntapas sur leurs 
gardes, et ; quand ceci arrive, les chasseurs du pays, 
rie sachant point tirer au vol ou à là course , et étant 
toujoursobligéxd’àvoir leurs flisils posés sur un point 
d’appni , ils n’est pas rare dd lfes voir dévorés par 
ces animaux. E’aütre saison dé l’année où on ue 


* 
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les rencontre pas sans péril, est celle de l’accou- 
plement. * 

» La chasse fournit un grand nombre de traits qui 
prouvent la tendresse de ces animaux pour leurs 
petits , et celle de ces derniers pour leur mère. Les 
chasseurs mettent à profit ces observations; ils ne * 
s’avisent pas de tirer un oursin lorsque la mère est 
dans les environs ; car elle se porte à un degré de 
fureur qui va jusqu’à la frénésie ; si son oursin est 
blessé , et si elle découvre son ennemi , elle l’im- 
mole à sa vengeauce. D’un autre côté , si la mère est 
blessée, ses petits ne la quittent pas, lors même 
qu’elle est morte depuis assez long-temps; ils con- 
tinuent à se tenir autour d’elle , ils témoignent l’af- 
fliction la plus profonde par des mouvetnens et des 
gestes très - expressifs , et ils deviennent ainsi la 
proie des chasseurs. 

» Si l’on en croit les Kamstchadales , la sagacité 
des ours est aussi extraordinaire , et aussi digne de 
remarque que le'ur attachement filial ou maternel. 
Ils en citent mille traits. Je me bornerai à en indi- 
quer un seul , dont les gens du pays parlent comme 
d’un fait très-connu. Il s’agit du stratagème employé 
par les ours pour attraper les rennes , dont la légè- 
reté l’emporte de beaucoup sur celle dont ils sont 
doués. Ces rennes se tiennent en troupes nom- 
breuses ; ils fréquentent surtout les terrains bas , et 
ils aiment à brouter l’herbe qui se trouve au pied 
des rochers et des précipices. L’ours, qui les- sent 
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de loin, les suit jusqu’au moment où il les aperçoit ; 
il choisit alors une position élevée ; il s’avance avec 
précaution , et il se cache au milieu des rochers à 
mesure qu’il fait ses approches : quand il est immé- 
diatement au-dessus de ces animaux , et assez près 
pour remplir son objet , il commence à détacher 
avec ses pattes des fragmens de rocher qu’il roule 
au milieu des rennes placés en bas. Il n’essaie pas ^ 
de les poursuivre - immédiatement après cette ma- 
nœuvre ; il ne s’y décide que lorsqu’il a estropié l’un 
des individus du troupeau ; il se précipite alors sur 
sa proie , et son attaque a du succès ou elle ne 
réussit pas , selon la blessure plus ou moins forte 
qu’a reçue sa victime. » 

» Les Kamstchadales avouent, avec reconnais- 
sance, qu’ils doivent à l’ours le peu de progrès qu’ils 
ont fait jusqu’ici dans les sciences et dans les arts. 
Ils di^gpt qu’ils lui doivent tout ce qu’ils . savent de 
mé et de chirurgie qu’ayant remarqué l’es- 

pèce d’herbes qu’emploie cet animal pour panser ses 
blessures, ou celles dont ils se nourrit lorsqu'il de- 
vient malade ou languissant , ils ont appris à con- 
naître la plupart <]ps simples qui leur servent de 
remèdes ou de cataplasmes ; mais ce qui est encore 
plus singulier, ils conviennent que les ours sont 
aussi leurs maîtres de danse. La vérité de cette asser- 
tion est même sensible , car la danse de l’ours des 
Kamstchadales représente exactement chacune des 
attitudes et chacun' des gestes de cet animal : ses. 
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pas et ses inouvcipens se trouvent dans toutes leurs 

autres danses , et c'est ce qu’ils en estiment le 

plus. 

» Il ne nous arriva rien jusqu’au 3o , qui mérite 
d’être raconté. Le capitaine Gore alla le 3o à Para- 
tounca, afin de placer dans l’église un écusson pré- 
paré par M. Webber , avec une inscription qui in- 
dique l’âge. et le rang du capitaine Clerke, et l’objet 
de l’expédition qu’il commandait au moment de sa 
mort. , Le capitaine Gore .cloua aussi sur l’arbre au- 
dessou^ duquel .Le capitaine Clerke est enterré une 
planche qui offre à peu près la même inscription. 
La Résolution et la Découverte furent remorqués 
le a octobre hors d* havre. .■ 

» Les bêtes à cornes que nous attendions de Ver- 
chqey arrivèrent la veille de nptre sortie du havre, 
et le capitaine Gore résolut de prolonger notre re- 
lâche. de cinq ou six jours , afin que nos équipages 
pussent manger de La viande fraîche, et rq||gcillir 
ajnsi tous les avantages possibles de ce supplément 
de vivres que nous désirions si fort. Ce délai ne fut 
p$s .mal employé : pn répara avec un soin nouveau 
les ejnbarcatiqns , les pompes , 1#6 voiles et les agrès 
dos deux vaisseaux.. Je brassai assez de bière pour 
pn ^servir quinze jours à mes gens , et j’ajoutai dix 
barriques de forte essence de spruce à la quantité 
que nous en .avions déjà. Cette provision était 
d’autant plus utile , qu’excepté un petit nombre de 
bouteilles laissées en réserve pour les cas de néces- 
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site , on servait alors la dernière barrique de liqueurs 
spiritueuses. 

» La fête de l’impératrice de Russie tomba le 3 
octobre, et nous étions bien. disposés à la célébrer. 
Le capitaine Gore invita à dîner le prêtre de Para- 
tounca, Iwaskin et le sergent , et nous régalâmes 
d’ailleurs les sous-officiers de la garnison , les deux 
toions.de Paratounca , ceux de Saint-Pierre et Saint- 
Paul , et les autres Kamstchadales les plus distingués 
dans le canton. Tous les naturels indistinctement 
furent admis à la table des matelots : on servit à 
chacun de nos gens une livre de bon bœuf, et du 
grog , qu’on fit avec le reste de nos liqueurs spiri- 
tueuses. Nous tirâmes vingt-quatre coups de canon ; 
et vu la portion des domaines de la czarine où nous 
nous trouvions, la fête ne fut pas indigne d’une sou- 
veraine si renommée et si magnifique. 

» Le 5 , nous reçûmes de Bolcheretsk une nou- 
velle provision de thé , de sucre et de tabac. Le ca- 
pitaine Schmaleff avait rencontré ce présent que 
nous envoyait sa femme : il nous écrivit que le sloup 
étant arrivé d’Ochostk durant son absence , ma- 
dame Schmaleff , qui s’intéressait beaucoup à nous , 
avait détaché tout de suite un courrier : il nous 
priait d’accepter ces bagatelles de la part de sa 
femme. 

» Nous nous portâmes vers l’embouchure de la 
baie le 8 au matin , et nous reprîmes à bord tous 

les canots ; mais le vent ayant tourné au sud , nous 

« / 


Digitized by Google 



aG4 HISTOIRE GÉNÉRALE 

ne pûmes aller plus loin , et nous fûmes obliges de 

mouiller. 

» Nous démarrâmes de nouveau le g à quatre 
heures du soir ; et tandis qu’on relevait avec peine 
ma derrière ancre, on me dit que le tambour des 
soldats de marine s’était échappé du canot envoyé à 
la bourgade ; qu’on l’avait vu avec une femme Kams- 
tchadale qui lui avait inspiré beaucoup d’afïèction, 
et qu’elle l’avait sollicité souvent de demeurer dans 
le pays. Quoique cet homme nous fût inutile depuis 
long-temps , parce qu’il avait au genou une enflure 
qui ne lui permettait pas de marcher, je sentis qu’il 
deviendrait à charge aux Russes et â lui-même , et 
ses infirmités me décidèrent de plus en plus à ne pas 
appareiller sans lui. Je priai donc le sergent d’en- 
voyer des détachemens de soldats à la poursuite du 
déserteur : quelques-uns de nos matelots allèrent le 
chercher à un endroit des environs où il se retirait 
communément , et où ils le trouvèrent avec sa mat- 
tresse. On le ramena , et je suivis la Résolution 

hors de la baie » (i). 

% 

(1) Le capitaine King a fait une description très-détaillée 
du Kamstchatka , ainsi que des remarques sur les îles Kou- 
riles , le pays des Koriaques et celui des Tschoulskys ; mais 
on a parlé avec beaucoup d’étendue du Kamstchatka , des 
Kouriles, du paysdes Koriaques, des Tschoulskys à la fin du 
seizième et au commencement du dix-septième volumes de 
cet ouvrage , et nous supprimerons ici cette partie du troi- 
sième voyage de Cook. 
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Les deux vaisseaux se trouvèrent hors de la baie 
d’Awatska le 9 octobre 1779. 

« Nos instructions, dit le capitaine King, avaient 
prévu qu’il nous serait peut-être impossible de pas- 
ser de la mer Pacifique dans l’Océan atlantique : 
dans ce cas, elles autorisaient le commandant du 
voyage à revenir en Angleterre par la route qu’il 
croiràit la plus utile aux progrès de la géographie; 
et le capitaine Gore demanda aux officiers princi- 
paux leur opinion par écrit, sur la meilleure ma- 
nière d’exécuter cet ordre de l’amirauté. Le résultat 
de nos avis , qu’il eut la satisfaction de trouver una- 
nimes , et absolument d’accord avec le sien , fut qu€» 
le délabrement des vaisseaux , des cordages et des 
voiles, et l’approche de l’hiver rendaient dange- 
reuse pour nous la navigation de la mer située entre 
le Japon et l’Asie, qui, en d’autres circonstances, 
nous aurait offert un vaste champ de découvertes; 
qu’il était à propos de nous tenir à l’est du Japon; 
et avant d’atteindre le travers de ses côtes, de lon- 
ger les Kouriles, et d’examiner plus en détail les 
îles situées près de la côte septentrionale du Japon, 
qu’on dit d’une grandeur considérable , et indépen- 
dantes de la cour de Russie et du gouvernement du 
Japon. Nous sentions qu’il était important d'y dé- 
couvrir des havres sûrs et commodes , où les navi- 
gateurs qui reconnaîtraient ces mers par la suite 
pussent trouver un asile; que ce serait d’ailleurs le 
moyen d’établir un commerce dans les pays limi- 
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trophes des deux empires. Nous nous proposions en 
outre de relever la côte occidentale des îles du 
Japon , d’attaquer celle de la Chine le plutôt qu’il 
nous serait possible , et de la longer Jusqu’à Macao. 

» Ce plan fut adopté, et le capitaine Gore m’or- 
donna de me rendre en hâte.à Macào si les vaisseaux 
se séparaient ». 

Les vaisseaux anglais longèrent les Kouriles et la 
côte du Japon avant d’arriver à Macao. Cette tra- 
versée a été. utile à la géographie et à la naviga- 
tion ; mais le plan de çet ouvrage ne nous permet 
pas d’entrer ici dans des détails. Nous observerons 
seulement que, malgré la fatigue des équipages et le 
délabrement de la Résolution et de la Découverte , 
le capitaine Cook, dont l’ardeur n’était ralentie ni 
par les obstacles ni par la multitude de ses décou- 
vertes , aurait achevé , s’il eût vécu , la reconnais- 
sance de toute cette .partie du globe ; qu’il aurait 
relevé la position de toutes les îles situées entre le 
Kamstchatka et l’Amérique , et au nord du Japon ; 
que, pénétrant ensuite entre le Japon et la côte d’Asie, 
il aurait relevé aussi la côte de Tartarie et celle de 
la Corée, depuis le fleuve .Amur jusqu’au golfe 
Wanghai. ' , -> 

La Résolution et la Dèçouverte arrivèrent le 2 
décembre dans le havre de Macao , après avoir dé- 
couvert par a 4 degrés 48 minutes de latitude et 
i4i degrés 12 minutes de longitude, une île nou- 
velle , à laquelle M. Gore donna le nom à'Jle de 
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Soufre , et deux autres qui gisent aux environs de 
celle-là. 

« Le capitaine Gore, continue le capitaine Ring, 
me chargea le soir d’aller à terre faire une visite au 
gouverneur portugais de Macao , et réclamer ses 
secours .au sujet des rafcaîchissemens dont nous 
avions besoin : il crut que de cette manière nous 
achèterions des vivres à meilleur compte. J'emportai 
un état des munitions navales nécessaires à nos deux 
vaisseaux; je voulais me, rendre’ tout de suite à Can- 
ton, .et .m’adresser à ceux des employés de notre 
Compagnie , des Indes qui résidaient dans cette ville. 
Dès que je fus arrivé à la citadelle, le major me dit 
que le gouverneur était malade .et hors d’état de 
voir personne ; mais que les .Portugais nous donne- 
raient toutes les facilités qui dépendraient d’eux. Je 
jugeai que cette bonne volonté ne produirait pas de 
grands effets , parce que .les Portugais sont à la merci 
des Chinois, iqême ; pour rieur subsistance. La pre- 
mière .réponse du major me prouva assez à quel 
point la puissance de sa nation est tombée dans ce 
pays ;.car, lorsque je l’eus instruit de mon projet de 
me rendre tout de suite à Canton, il me dit qu’il 
n’oserait pas me. fournir un bateau saps avoii obtenu 
la permission du hoppo , ou de l’officier des douanes, 
et qu’il fallait ,pour .cela s’adresser au vice-roi de 
Canton. 

» Pour juger du chagrin que me .causa -ce délai 
inattendu, il faudrait sentir avec quelle extrême 
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I 

impatience nous désirions depuis si long-temps sa- 
voir des nouvelles d’Europe. Les hommes très- occu- 
pés d’un objet négligent souvent les moyens de l’ob- 
tenir, les plus aisés et les plus simples ; c’est ce qui 
m’arriva : j’avais repris tristement le chemin des 
vaisseaux , lorsque l’officier portugais qui m’accom- 
pagnait me demanda si je ne verrais pas les Anglais 
établis à Macao : je n’ai pas besoin de dire avec quel 
transport je profitai de son idée , et je ne décrirai 
point ces mouvemehs d’espoir et de crainte , ce mé- 
lange de curiosité et d’inquiétude que j’éprouvai , 
tandis que nous nous rendîmes à la maison d’un de 
mes compatriotes. 

» L’Anglais auquel on m’adressa ne put guère 
répondre aux questions que je lui fis sur les intérêts 
particuliers de mes camarades ou sur les miens; mais 
les événemens publics qui étaient survenus depuis 
notre départ accablèrent mon esprit brusquement,, 
et tous à la fois, et m’ôtèrent presque la faculté de 
réfléchir. Nous causâmes plusieurs jours à bord de 
ce que j’avais appris : nous semblions chercher dans 
le doute et l’incertitude ce soulagement et, ces con- 
solations que la réalité des malheurs de l’Angle- 
terre paraissait exclure : des sentimens si pénibles 
étaient suivis d’un vif regret de nous voir éloignés 
du théâtre de la guerre, où nous imaginions que le 
sort des escadres et des armées de terre se décidait 
à chaque instant. 

» Les nouvelles d’Europe que nous venioha de 
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recevoir nous donnèrent plus de désir encore de 
hâter notre départ, et je m’occupai de nouveau des 
moyens de passer à Canton ; mais ce fut sans effet : 
la difficulté venait de la police du pays , et l’on me 
dit qu’un événement survenu peu de semaines avant 
notre arrivée devait l’augmenter encore. M. Pan- 
ton, commandant du Seahorse, frégate de vingt- 
cinq canons, avait été envoyé de Madras ici, avec 
ordre de presser le payement d’une somme d’envi- 
ron un million sterling, le capital et les intérêts 
compris , due par des négocians chinois de Canton 
à des particuliers anglais établis aux Indes orien- 
tales ou en Europe : cet officier, chargé de deman- 
der une audience au vice-roi de Canton , l’obtint 

A 

après quelques délais ; et après s’être vu contraint 
d’employer la menace , la réponse qu’on lui fit sur 
l’objet de sa mission fut loyale et satisfaisante; mais 
il fut à peine parti, qu’on afficha sur la porte de toutes 
les maisons des Européens, et dans les places publi- 
ques de la ville, un édit qui défendait aux étrangers 
de prêter de l’argent aux sujets de l’empereur, sous 
quelqqe prétexte que ce fût. 

» Cet édit avait excité de vives alarmes à Canton : 
les négocians chinois qui avaient souscrit la dette 
contre les lois , du commerce de leur pays, et qui 
niaient en partie la justice de la demande , craigni- 
rent que l’affaire ne fût portée à Pékin, et que l’em- 
pereur, qui a la réputation d’un prince juste et sé- " 
vère, ne les condamnât à perdre leur fortune, et 

* • 
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peut-être la vie : d’un autre côté, le comité , auquel 
la cause des créanciers anglais avait été fortement 
recommandée par le président de Madras , craignait 
de se brouiller avec le gouvernement chinois , et de 
causer par-là des pertes irréparables à la Compa- 
gnie. On me dit en effet que les mandarins sont 
toujours disposés à arrêter notre commerce sous le 
plus léger prétexte ; que c’est souvent avec bien de 
la peine, et jamais sans Ifes dépenses que nous ve- 
nons à bout de faire lever de pareilles entraves. Ces 
vexations augmentent de jour en jour, et toutes les 
foctoreries européennes pensaient qu’elles seraient 
bientôt Contraintes d’abatidonner le commercé de 
ce pays, ou de sé soumettre aux outrages dont on 
accable les Hollandais au Japon. 

» L’arrivée de la Résolution et de la Découverte 

- / 

à une époque si critique devait produire de nou- 
velles alarmes , et ne voyant aucune probabilité de 
pouvoir ittè rendre à Canton , j’écrivis aux subré- - 
cairgues anglais : je les instruisis des motifs qui nous 
avaient amenés dans le Typa*; je les priai de me pro- 
curer un pàsse-port , et de nous faire parvenir le 
plutôt possible les munitions dont nous avions be- 
soin et dont je leur envoyai la liste. 

» Un comprador qui avait pris des engagemens 
avec nous , s’était évade , et il' emportait une petite 
somme d'argent qüe noua lui avions donnée pour 
acheter des vivres. Un autre auquel nous nous adres- 
sâmes approvisionna les deux vaisseaux durant notre 
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relâche. Il nous envoyait des vivres en secret la nuit, 
sous prétexte qu’il enfreignait lesrèglemens du port ; • 
mais nous jugeâmes que tant de précautions avaient 
pour but d’augmenter le prix des choses qu’il nous 
fournissait , ou de s’assurer les bénéfices de ce com- 
merce sans être réduit à en donner une portion aux 
, mandarins. * 

» Le capitaine Gore reçut le 9 une réponse des 
subrécargues anglais établis à Canton ; ils l’assuraient 
qu’ils allaient faire tous leurs efforts , et qu’ils lui 
procureraient le plutôt possible les munitions dont 
nous avions besoin , qu’ils enverraient un passe-port 
pour un de ses officiers; mais que, si nous éprouvions 
des retards , nous devions assez connaître le gou- 
vernement chinois pour les attribuer à leur véri- 
table cause. 

» Un. négociant anglais d’un de nos établissemens 
aux Indes orientales demanda le lendemaiu au capi- 
taine Gore quelques hommes dont il avait besoin 
pour conduire à Canton un navirequ’ilvenaitd’acheter 
à Macao. M. Gore jugeant cette occasion favorable, 
m’ordonna de me rendre sur ce navire avec mon 
second lieutenant , le lieutenant des soldats de ma- 
rine et dix matelots. Ce n’était pas de cette manière 
que j’aurais désiré faire le voyage de Canton ; mais 
l’époque où arriverait mon passe-port étant incer- 
taine , ma présence pouvait beaucoup contribuer à 
l’expédition des articles que nous avions demandés , 
et je ne balançai pas à me rendre sur le navire. 
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Avant de partir, je recommandai à M. Williamson de 
tout disposer pour l’appareillage de la Découverte , 
et de faire aux œuvres mortes les additions et les 
cliangemens qui lui donneraient plus de moyens de 
se défendre. Ne voulant pas que nos observations 
astronomiques fussent interrompues, je chargeai du 
soin de les suivre , M. Trévenen , dont je connais- 
sais le zèle et les talens , et sur lequel je pouvais 
compter. 

» Le navire que je montais sortit du hâvre de Ma- 
cao le 1 1 décembre. Nous laissâmes à droite Lantao, 
Dinlin, et d’autres îles plus petites. Chacune de ces 
îles , ainsi que celle de Macao , qui se trouve à gauche , 
est entièrement dénuée de bois : elles sont hautes , 
stériles , et meme désertes, car on n’y voit que des 
pêcheurs qui y vont de temps en temps. A mesure 
qu’on approche de la bouche du Tigre, qui est à 
treize lieues de Macao , la côte de la Chine offre à 
l’est des rochers blancs escarpés ; les deux forts qui 
commandent l’embouchure de la rivière sont préci- 
sément dans le même état qu’à l'époque du voyage 
du lord Anson : celui qui est à gauche est un vieux 
château fort beau , environné d’un bocage , et il 
produit un effet très-pittoresque. 

» Un officier des douanes vint ici sur notre bord : 
le propriétaire du navire , craignant d’exciter des 
alarmes , si l’on nous découvrait, et redoutant d’ail- 
leurs les suites de cette affaire , nous pria de nous 
cacher. 
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» La largeur de la rivière varie au-dessus des 
forts : les bords sont bas et aplatis , et le flot les 
inonde quelquefois à une assez grande distance. Le 
terrain de chaque côte' est uni et coupé par des 
champs de riz; mais à mesure qu’on avance , il s’élève 
peu à peu en collines d’une pente considérable, 
dont les flancs sont disposés en terrasses et semés de 
patates douces , de cannes à sucre , d’ignames , de 
bananes et de cotonniers. Nous aperçâmeç un grand 
nombre de pagodes élevées, et plusieurs villes, dont 
quelques-unes nous semblèrent considérables. 

« Quoique Wampou ne soit éloigné que de neuÇ 
lieues de la bouche du Tygre , nous n’y arrivâmes 
que le 1 8 : des vents contraires , et le peu de tirant 
d’eau du navire , nous avaient retardés. Wampou est 
une petite ville devant laquelle mouillent les vais- 
seaux qui commercent à la Chine , afin de prendre 
leur chargement. M. Sonnerat dit que, quand même 
la police des Chinois permettrait aux Européens de 
remonter jusqu’à Canton , la rivière n’a pas assez de 
profondeur , plus haut , pour recevoir des bâtimens 
très-charges : je ne puis nier ou confirmer ce fait ; 
mais je Suis persuadé qu’aucun étranger n’a pu s’en 
assurer d’une manière positive. Les différentes facto- 
reries ont été reléguées sur les petites îles qui sont 
eu face de la ville ; elles y ont bâti des magasins 
pour les marchandises qu’on amène de Canton. 

» Je m’embarquai à Wampou , sur un sampan , 
ou bateau chinois, et je pris tout de suite le chemin 
xxiv. ,8 
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de Canton , qui se trouve environ deux lieues et 
demie au-delà. Ces bateaux chinois sont les plus pro- 
pres et les plus commodes que j’aie jamais vus. Il y 
en a de diverses grandeurs ; leur fond est presque 
plat : ils sont larges au milieu, étroits, élevés et or- 
nés à l’avant et à l’arrière. L’endroit où s’asseyent 
les passagers est surmonté d’un toit de bambou qu’on 
élève et qu’on abaisse au point où l’on veut : il y a 
sur les côtés de petites fenêtres avec des jalousies ; 
de belles nattes , des chaises et des tables meublent 
l’intérieur. On voit à l’arrière une petite idole de 
cire , renfermée dans une niche de cuir doré , de- 
vant laquelle se trouve un pot qui contient des flam- 
beaux allumés ; ces flambeaux sont des copeaux secs 
ou des mèches enduites de gomme. On paye une 
piastre deWampou à Canton pour un de ces bateaux. 

» J’arrivai à Canton un peu après la fin du cré- 
puscule : je débarquai à la factorerie anglaise , où 
l’on fut bien surpris de me voir, et où l’on me re- 
çut avec toutes les attentions et les politesses pos- 
sibles. Le comité était alors composé de M. Fitz- 
hugh , de M. Bevan , et de M. Bapier. Ils me don- 
nèrent sur-le-champ l’état des munitions que nos 
vaisseaux de l’Inde pourraient me fournir : j'étais 
bien convaincu que les capitaines de ces bâtimens 
nous céderaient tout ce qu’ils pourraient enlever 
sur leur approvisionnement , sans compromettre 
leur sûreté , et sans nuire aux intérêts de la Com- 
pagnie ; et j’eus bien du regret de trouver à peine 
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sur la liste quelques articles de cordages et de toile, 
chose dont nous avions surtout besoin. Au reste 
j eus la satisfaction d apprendre que ces munitions 
étaient prêtes , et qu’on nous procurerait des vivres 
en vingt-quatre heures. De'sirant abréger le plus 
qu’il serait possible mon séjour à Canton , je priai 
mes compatriotes de louer des jonques ou des ba- 
teaux pour le jour suivant, et je les avertis que je 
comptais partir le surlendemain ; mais ils me dirent 
bientôt qu’une affaire pareille ne se faisait pas si 
promptement à la Chine ; qu’il fallait d’abord obte- 
nir une permission du vice-roi ; qu’il fallait une pa- 
tente de Vhoppo ou officier des douanes ; qu’on 
n’accordait ces grâces qu’apçès y avoir réfléchi mû- 
rement , en un mot , que la patience était une vertu 
indispensable dans ce pays ; qu’ils espéraient avoir 
le plaisir de nous garder plus long-temps que je ne 
le projetais, et qu’ils tacheraient de me rendre la 
factorerie agréable. 

» Je fus très - sensible à leur politesse, mais je 
désirai de n’en pas profiter. J’eus occasion de m’as- \ 
surer par moi - même de la vérité de ce qu’ils me 
disaient, et du caractère défiant des Chinois. Le 
lecteur se souvient qu’il s’était écoulé environ quinze 
jours depuis la lettre adressée à la factorerie an- 
glaise , dans laquelle le capitaine Gore priait les em- 
ployés de la Compagnie d’obtenir, pour un de ses 
officiers, la permission de passer à Canton. Les em- 
ployés s’étaient adressés à un des principaux ne'go- 
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cians chinois de cette ville ; et l’ayant intéressé en 
notre faveur, ils l’avaient déterminé à solliciter le 
passe-port auprès du vice-roi. Le Chinois vint voir 
le président tandis que nous parlions de cet objet : 
il nous assura d’un air enchanté que sa négocia- 
tion avait enfin réussi , et qu’un passe-port pour un 
des officiers du navire Larron (ou du corsaire) 
serait expédié dans peu de jours. Le président lui 
dit de ne plus s’en occuper, et il ajouta , en me 
montrant : L’officier est arrivé. Il est impossible de 
décrire la frayeur que causa cette nouvelle au vieux 
Chinois : sa tête tomba sur sa poitrine, et la vio- 
lence de son agitation ébranla le sofa sur lequel il 
se trouvait assis. Je ne pus savoir s’il avait peur de 
nous, qu’il regardait comme des pirates , ou de son 
gouvernement : sa vive douleur continuait depuis 
quelques minutes , lorsque M. Bevan l’exhorta à ne 
pas se livrer au désespoir ; il lui expliqua de quelle 
manière j’étais venu de Macao ; il lui communiqua 
les motifs de mon voyage à Canton , et le désir que 
j’avais d’en partir le plutôt possible. Cette der- 
nière remarque parut surtout lui faire plaisir, et 
j’espérai qu’ü serait bien disposé à hâter mon dé- 
part. Cependant , dès qu’il eut la force de parlèr , if 
nous exposa les inévitables délais qu’essuierait mon 
affaire , la difficulté d’avoir une audience du vice- 
roi ; la jalousie et la défiance des Mandarins sur le 
but de notre relâche; et il nous apprit que l’étrange 
récit fait par nous-mêmes , du but et des détails de 
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notre expédition , avait donné une inquiétude ex- 
traordinaire aux Mandarins. 

» J’attendis plusieurs jours avec impatience la 
réponse du vice-roi, et comme je n’apercevais pas 
que l'affaire fût avancée , je m’adressai au comman- 
dant d’un vaisseau anglais d’Inde en Inde , qui de- 
vait appareiller le i 5 : il m’offrit d’embarquer mes 
camarades , mes matelots et mes munitions , et , si 
le temps le permettait , de mettre en travers de 
Macao jusqu’à ce que les canots de la Résolution 
et de la Découverte fussent arrivés à son bord. Tan- 
dis que je délibérais sur ce que j’avais à faire , le 
capitaine d’un autre vaisseau d’Inde en Inde m’ap- 
porta une lettre du capitaine Gore : il s’était en- 
gagé à nous ramener à Macao , et à conduire dans 
le typa, à ses risques et périls , ce que j’achete- 
rais à Canton. N’ayant plus alors d’embarras sur ce 
point, j’eus le loisir de m’occuper de l’achat des 
vivres et des munitions ; ces articles me furent li- 
vrés le 26, et on les embarqua le lendemain. 

» Nous avions jugé que Canton serait un lieu 
très - favorable pour la vente de nos fourrures ; et 
le capitaine Gore m’avait conseillé d’y apporter et 
d’y vendre une vingtaine de peaux de loutre , dont 
la plus grande partie appartenait à la succession des 
capitaines Cook et Clerke. Cette commission m’of- 
frit les moyens de connaître un peu l’esprit mer- 
cantile des Chinois. Je priai les subrécargues de me 
recommander à un honnête marchand chinois, qui 
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m’en offrit un prix raisonnable au premier mot. 
On m’adressa à un membre du hong ou société des 
principaux négoeians de Canton , lequel sachant 
, bien ma position, parut en sentir lâ délicatesse. Le 
Chinois m’assura que je pouvais compter sur son 
intégrité, et que, dans les occasions de cette es- 
pèce , il se regardait corrtme un agent ; et ne son- 
geait pas à ses intérêts. Il examina mes fourrures 
avec beaucoup de soin ; il les tourna et il les re- 
tourna, et il finit par dire qu’elles ne valaient que 
trois cents piastres. D’après ce que nous les avions 
vendues au Kamstchatkâ, je sentis qu’il ne m’en of- 
frait pas la moitié de leur valeur, et je me vis obligé 
d’employer toutes les petites ruses d’un homme qui 
veut bien vendre sa marchandise. Je lui en deman- 
dai mille piastres; il m’en promit cinq cents; il y 
ajouta ensuite uri présent de porcelaine et de thé , 
de la valeur de cent piastres de plus : un moment 
après, il me proposa lès cent piastres de prime 
en argent ; enfin il alla jusqu’à sept cents piastres, 
et je lui dis alors que je les lui laisserais pour neuf 
cents. Nous déclarâmes ici l’un et l’autre que c’était 
notre dernier mot , et nous nous séparâmes ; mais 
il revint bientôt avec un état des marchandises du 
pays qu’il voulait me fournir en échange : on 
m’avertit que ces marchandises auraient une valeur 
double de la somme qu’il m’aVait offerte, s’il me 
les livrait loyalemènt S’apercevant que je ne ter- 
minerais pas l’affaire de cette manière , il m’observa 
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que nous disputions pour deux cents piastres , et 
qu’il m’en donnerait cent de plus : j’e'tais fatigue' de 
la négociation , et je reçus les huit cents piastres. 

» Je me portais assez mal, je ne murmurai donc 
pas beaucoup contre la police des Chinois , qui res- 
serre dans des bornes très-étroites la curiosité des 
Européens établis à Canton. Si ma santé eût été 
meilleure , il m’eût paru bien dur de me trouver sous 
les murs d’une si grande ville, remplie d’autant d’ob- 
jets nouveaux pour moi , et de ne pouvoir y entrer. 
La description que le P. Lecomte et le P. Duhalde 
ont fait de Canton est entre les mains de tout le 
monde. M. Sonnerat vient d’accuser ces auteurs 
d’une exagération ridicule, et le public verra peut- 
être avec plaisir les détails suivans , que des Anglais 
de notre factorerie , qui ont fait une longue résidence 
à Canton , ont eu la bonté de me donner. 

» Canton , en y comprenant l’ancienne et la nou- 
velle ville avec les faubourgs, a environ dix milles 
de tour. Quant à sa population , si l’on en peut juger 
d’après le nombre d'habitans qu’offrent ses faubourgs, 
je la croirai bien au-dessous de celle d’une ville d’Eu- 
ropè de la même grandeur. Lecomte l’évalue a quinze 
ceiit mille âmes, et Duhalde à un million : M. Son- 
nerat dit s’être assuré qu’elle n’est pas de plus de 
soixante-quinze mille (i). Mais cet écrivain ne nous 

(l) « J’ai vérifié moi- même , avec plusieurs Chinois, la 
» population de Canton , de la ville des Tartares et de celle 
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ayant pas fait part de son calcul, et montrant d'ail- 
leurs contre les Chinois toute la prévention que 
montrent les deux Jésuites en faveur de ce peuple, 
on peut révoquer en doute son opinion. Ce que je 
vais dire conduira peut-être le lecteur à une éva- 
luation assez exacte de la population de cette ville 
de la Chine. 

» Il est sûr qu’une maison chinoise occupe plus 
d’espace que n’en occupe ordinairement une mai- 
son d’Europe ; mais la proportion de quatre ou cinq 
à un , qu’indique M. Sonnerat, est certainement exa- 
gérée. Il faut ajouter que dans les faubourgs de Can- 
ton il y a beaucoup de maisons qui ne sont autre 
chose que les magasins des négocians et des mar- 
chands , dont la famille demeure dans l’intérieur de 
, la ville. D’un autre côté , une famille chinoise parait 
en général composée de plus de monde qu’une 
famille européenne. Un mandarin a , selon son rang 
et sa fortune, de cinq à vingt femmes ; un négociant 
en à de trois à cinq : un de ceux de Canton en avait 
vingt-cinq et trente-six enfans, mais on me le cita 
comme un exemple extraordinaire : un riche mar- 
chand en a pour l’ordinaire deux , et il est rare que 
les individus des dernières classes en aient plus d’une. 
Le nombre des domestiques est au moins double de 
celui que soudoient en Europe les personnes du 


» de Battaux , etc. ». Voyage aux Indes , par M. Sonnerat, 
tome II, page 14. 
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même état. Si donc nous supposons une famille chi- 
noise plus considérable d’un tiers, et une maison 
d’Europe moins étendue de deux tiers , une ville de 
la Chine n’aura que la moitié des habitans d’une ville 
d’Europe de la même grandeur. D’après ces données , 
il est vraisemblable que la ville et les faubourgs de 
Canton contiennent environ cent cinquante mille 
âmes. 

» J’ai trouvé diverses opinions sur le nombre des 
sampans habités; mais ceux qui en comptaient le 
moins en supposaient quarante mille. Ils sont amarrés 
en ligne les uns près des autres ; ils offrent un pas- 
sage étroit aux embarcations qui veulent remonter 
ou descendre la rivière. Le Tygre à Canton, est un 
peu plus large que la Tamise à Lqndres; et comme 
il est couvert de sampans dans l’espace de plus d’un 
mille, cette évaluation ne me paraît point du tout exa- 
gérée ; si on la suppose exacte , le nombre des indi- 
vidus établis dans les sampans seuls , lesquels con- 
tiennent chacun une famille, doit être triple de celui 
que suppose M. Sonnerat dans toute la ville. 

» Il y a cinquante mille soldats dans la province, 
dont Canton est la capitale. On dit que l’intérieur et 
les environs de la ville en contiennent vingt mille, 
et on m’en donna une preuve , car on m’assura qu’à 
l’occasion de quelques troubles arrivés à Canton, 
trente mille hommes prirent les armes dans l’espace 
de quelques heures. 

; » Les rues sont longues et la plupart étroites et 
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irrégulières; mais de larges pierres en forment le 
pavé , et en général on les tient extrêmement propres. 
Les maisons sont de brique et à un étage ; elles ren- 
ferment communément sur les derrières deux ou 
trois cours qui servent de magasins : les appartenons 
des femmes qui habitent l’intérieur de la ville se 
trouvent dans ces lieux retirés. Il y a un petit nombre 
de maisons de bois : elles appartiennent aux dernières 
classes du peuple. 

» Les maisons des facteurs européens occupent 
un beau quai ) elles ont sur la rivière une façade ré- 
gulière de deux étages , et leur disposition intérieure 
est tout à la fois à l’européenne et à la chinoise. Elles 
touchent à un certain nombre d’autres qui appar- 
tiennent à des Chinois , et qu’on loue aux capitaines 
de vaisseaux et aux négocians que leurs affaires at- 
tirent à Canton. Comme il est défendu -à tous les 
Européens d’y amener leurs femmes , les subré- 
cargues anglais mangent ensemble , et leur table est 
défrayée par la Compagnie : trois ou quatre pièces 
forment l’appartement de chacun d’eux. Leur rési- 
dence ici ne se prolonge guère au-delà de huit mois 
par année , et le service de la Compagnie les Occu- 
pant presque toujours durant cet intervalle, ils se 
soumettent avec plus de tranquillité à la gêne que 
leur impose le gouvernement de la Chine. Les occa- 
sions publiques exceptées, ils vont faire peu de vi- 
sites dans l’intérieur de Canton. Je pris une idée dé- 
favorable du caractère des Chinois en apprenant 
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qu’ils ont rencontré souvent des hommes doués de 
beaucoup d’esprit , de mérite , et d’une politesse 
aimable , dont quelques-uns ont habité quinze ans 
ce pays , et qu’ils n’ont jamais formé des liaisons 
d’amitié ou d’intimité avec eux. Les facteurs et les 
négocians étrangers sont obligés de se retirer à 
Macao dès que le dernier vaisseau quitté Wampou; 
mais ce qui montre l’excellente police de la Chine , 
ils laissent k Canton tout l’argent qu’ils possèdent 
en espèce , et on m’a dit qu’ils ÿ laissent quelquefois 
cent mille livrés sterling , sans autre sûrèté que 
les scéaux des négocians du liong, du vicë-roi et 
des mandarins. 

» Durant mon séjour à Canton , un de mes com- 
patriotes me mena chez Un dés Chinois les plus dis- 
tingués du pays. Nous fumes reçus dans une longue 
salle ou galerie, à l’extrémité de laquelle il y avait 
une table : une grande chaise se trouvait derrière 
la table , et nous aperçûmes d’autres chaises de cha- 
que côté , dans toute la longueur de la pièce. On 
m’avait averti que la politesse consiste ici à se tenir 
debout aussi long-temps qu’il est possible , et je ne 
manqüai pas de me conformer à cette étiquette ; on 
nous servit ensuite du thé et des fruits confits et 
frais. Le personnage que nous étions venu voir avait 
beaucoup d’embonpoint , une physionomie morne , 
et une extrême gravité dans ses manières; il parlait 
un jargon mêle dè mots anglais et portàgais : lors- 
que nous eûmes pris des rafraîchissemens , il nous 
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montra sa maison et ses jardins, et nous nous reti- 
râmes quand il nous eut expliqué les embellissemens 
qui l’occupaient. 

» Voulant me soustraire aux embarras et aux dé- 
lais qu’entraînait la sollicitation d’un passe-port; vou- 
lant d’ailleurs économiser douze livres sterling que 
devait me coûter un sampan, j’avais projeté jus- 
qu’ici de me rendre à Macao, sur le vaisseau d’Inde 
en Inde , qui s’était chargé d’y conduire nos vivres 
et nos munitions ; mais deux Anglais qui avaient 
obtenu un passe-port pour quatre personnes , m’ayant 
offert deux places dans un bateau chinois , j’en pro- 
fitai ainsi que M. Philips, et je chargeai M. Lanyon 
de veiller sur les matelots et les provisions dont 
l’embarquement se trouvait fixé au lendemain. Je 
fis mes adieux aux subrécargues de notre compa- 
gnie le 26 au soir , et je ne manquai pas de les re- 
mercier de leurs soins et de leurs attentions pour 
moi : je serais bien peu reconnaissant si j’oubliais 
de dire qu’ils eurent la bonté de me donner une 
quantité considérable de thé pour nos équipages, et 
une collection nombreuse de papiers anglais. Ces 
papiers nous furent très-agréables , car ils servirent 
à amuser notre impatience durant l’ennuyeuse cam- 
pagne que nous avions encore à faire , et ils nous 
instruisirent assez bien de ce qui s’était passé en 
Angleterre les deux ou trois premières années de 
notre voyage. Nous partîmes de Canton le lende- 
main à une heure du matin , et nous arrivâmes à 
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Macao le jour suivant à la même heure : nous sui- 
vîmes , à notre retour , un canal qui gît à l’ouest de 
celui par lequel nous étions venus. 

» Durant mon absence les Chinois avaient acheté 
aux vaisseaux beaucoup de peaux de loutre de mer, 
et ils les avaietit payées plus cher de jour en jour. 
Un de nos matelots vendit sa pacotille huit cents 
piastres : quelques fourrures de la première qua- 
lité , et qui étaient propres et bien conservées , se 
vendirent cent vingt piastres chacune. Je suis per- 
suadé que la Résolution et la Découverte ne tirèrent 
pas de leurs fourrures moins de deux mille livres 
sterling en marchandises ou en espèces;, et c’était 
une opinion reçue parmi nous que les deux tiers 
des peaux embarquées à la côte d’Amérique s’étaient 
gâtées ou usées , ou avaient été vendues au Kams- 
tchatka. J’ajouterai que nous rassemblâmes d’abord 
ces fourrures sans avoir aucune idée de leur valeur 
réelle ; que la plupart avaient été portées par les 
Indiens qui nous les cédèrent.; que nous les conser- 
vâmes ensuite avec peu de soin ; qu’elles nous tin- 
rent souvent lieu de couvertures de lit ; que nous 
les employâmes à d’autres usages durant notre cam- 
pagne au nord , et que vraisemblablement nous ne 
les vendîmes, pas à la Chine ce qu'elles valaient : 
d’où il résulte qu’une expédition à la côte d’Amé- 
rique , entreprise dans des vues de commerce , pro- 
curerait-des avantages bien dignes de l’attention du 
public. 
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» Le désir que montrèrent nos matelots de re- 
tourner à la rivière de Cook, et de faire leur for- 
tune avec une autre cargaison de peaux, parvint à 
un degré de fureur qui alla presque jusqu’à la ré- 
volte; et je dois avouer que je goûtais ce projet, 
dont l’exécution , en nous donnant des moyens de 
reconnaître l’archipel du Japon et la côte septen- 
trionale de la Chine, aurait réparé les omissions de 
notre dernière campagne. Au veste , je jugeai que 
notre Compagnie des Indes pourrait toujours rem- 
plir ce dernier objet avec succès, non-seulement 
sans dépense , mais avec l’espoir d’un bénéfice con- 
sidérable. 

» La vente de nos peaux de loutre avait changé 
d’une manière très-bizarre les habits de nos équi- 
pages. Les jeunes officiers et les matelots étaient 
couverts de guenilles lorsque nous arrivâmes dans 
le Typa : notre expédition excédant déjà d’une an- 
née le temps que nous avions compté demeurer en 
mer , tous nos habits européens étaient usés depuis 
long- temps, ou rapetassés avec des morceaux de 
fourrures , ou des ouvrages des diverses peuplades 
que nous avions rencontrées sur notre route ; nous 
y ajoutâmes ici des lambeaux de riches étoffes de 
soie ou de coton de la Chine , ce qui produisit une 
autre bigarrure. 

» M. Lanyon arriva le 3o avec les munitions et 
les vivres, qui furent répartis sur les deux vaisseaux. 
Le lendemain , d’après un marché fait par le capi- 
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taine Gore, j’envoyai la maîtresse ancre de la Dé- 
couverte à un navire d’Inde en Inde , qui nous donna 
des canons en échangé. 

» Tandis que' nous mouillions au Typa , ou me 
montra, dans le jardin d’un de nos compatriotes éta- 
bli à Macao , le rocher sous lequel on dit que le 
Camoëns composa sa Lusiade. C’est un arcpau'élevé 
qui forme l’entrée d’une grotte creusée dans la col- 
line située par-derrière ; il est ombragé par de 
grands arbres ; il domine sur une vaste et magnifique 
étendue de mer et sur les îles adjacentes. 

» Le 11 janvier , deux matelots de la Résolution 
désertèrent avec un canot ; des recherches très-sui- 
vies durant cette journée et celle du lendemain ne 
nous en apprirent aupune nouvelle , et nous n’avons 
jamais pu savoir ce qu’ils étaient devenus : nous 
supposâmes que le désir de faire fortune, en retour- 
nant aux îles et à la côte d’Amérique, les avait sé- 
duits. 

» Durant notre mouillage au Typa , on ne nous 
parla point de lever des droits sur nos vaisseaux , et 
l’on ne peut en conclure que la fermeté et la bra- 
voure du lord Anson ont empêché les Chinois d’in- 
sister de nouveau sur ce point , qu’ils voulaient éta- 
blir lors de la relâche du Centurion. 

» Nous démarrâmes le 12 janvier 1780, et nous 
mîmes en batterie nos canons, qui, sur mon vaisseau, 
étaient au nombre de dix : nous y ajoutâmes quatre 
nouveaux sabords , et je pouvais tirer sept coups 
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à chaque bordée. Le capitaine Gore, au lieu de 
douze, en portait seize; nous avions établi un fort 
bastingage autour des œuvres-mortes de la Résolu- 
tion et de la Découverte , et nous avions pris d’autres 
précautions pour imposer le plus qu’il serait pos- 
sible. 

» Nous jugeâmes qu’il convenait de nous occuper 
de ces moyens de défense : nous avions cependant 
lieu de croire que la générosité de nos ennemis les 
rendrait superflus. Les papiers publics arrivés en 
dernier lieu d’Angleterre à Canton annonçaient 
qu’on avait trouvé à bord de tous les vaisseaux de 
guerre français pris en Europe des ordres aux ca- 
pitaines de laisser passer les vaisseaux du capitaine 
Cook. On nous dit aussi que le congrès américain 
avait donné les mêmes ordres aux officiers de sa ma- 
rine. Des lettres particulières adressées à plusieurs 
des subrécargues confirmant cette nouvelle, le capi- 
taine Gore crut devoir répondre à , 1 ’exception géné- 
reuse établie en notre faveur; il résolut de n’attaquer 
aucun des navires ou vaisseaux qu’il pourrait ren- 
contrer , et de garder la neutralité la plus stricte 
jusqu’à son arrivée en Angleterre ». 

La Résolution et la Découverte mouillèrent le 20 
à Pulo Condor. 

« Dès que nous fûmes à l’ancre, le capitaine Gore 
tira un coup de canon afin d’instruire les insulaires 
de notre arrivée , et de les attirer sur le rivage ; mais 
cet expédient n’eut aucun succès. Des détachemens 
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débarquèrent le 21 de bonne Jieure pour couper 
du bois , objet qui avait déterminé notre comman- 
dant à relâcher ici. Un coup de vent subit survenu 
dans l’après-dîner , rompit le câble de l’ancre de 
toue de la Découverte , et m’obligea d’amarrer avec 
l’ancre d’affourche. 

» Quoiqu’on eût tiré un second coup de canon , 
aucun des insulaires ne s’e'tait encore montré : le 
capitaine Gore crut devoir descendre à terre , et les 
aller chercher , afin d’acheter tout de suite les provi- 
sions que l’île pouvait fournir. Il m’ordonna le 22 au 
matin de l’accompagner : le vent soufflant alors de 
l’est avec force , nous ne jugeâmes pas qu’il fut pru- 
dent de conduire nos canots à la bourgade située au 
côté oriental de l’île , et nous doublâmes la poipte 
nord du havre. Nous avions fait environ deux milles 
le long de la côte , lorsque nous aperçûmes un che- 
min qui menait à un bois , et nous débarquâmes. 
Ayant quitté le capitaine Gore , je pris aveG moi un 
midshipman et quatre matelots armés, et, je suivis 
le sentier qui semblait couper l’île. Nous traversâmes 
une forêt épaisse , et nous remontâmes une colline' 
escarpée l’espace d’un mille; et' ayant traversé de 
l’autre côté un bois à peu près de la même étendue, 
nous arrivâmes sur des terrains plats , ouverts et 
sablonneux , entremêlés de champs de riz et de 
tabac , et de bocages de choux palmistes et de coco- 
tiers : nous découvrîmes ici deux huttes placées au 
bord du bois vers lesquelles nous marchâmes , et 
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avant de les atteindre, nous vîmes deux hommes 
qui s’enfuirent au même instant malgré tous nos 
gestes de paix et d’amitié.. 

» Du moment où j’atteignis les huttes , j’y entrai 
seul , et j’ordonnai à ma petite troupe de se tenir en 
dehors , afin que la vue de nos armes n’épouvantât 
pas les habitans. Je trouvai dans une des cabanes un 
vieillard qui était très-effrayé , et qui se disposait 
à prendre la fuite avec ce qu’il pourrait emporter 
de plus précieux; mais je parvins tellement à dissi- 
per ses craintes , qu’il sortit et qu’il cria a ses denx 
compatriotes de revenir. Nous fûmes bientôt de 
bonne intelligence. Quelques signes, et surtout une 
poignée de piastres que je lui présentai en montrant 
un troupeau de buffles , et des volailles qui rôdaient 
en grand nombre autour des huttes , ne lui lais- 
sèrent aucun doute sur le véritable objet de notre 
descente. Il m'indiqua le lieu où était située la bour- 
gade , et il me fit comprendre qu'on m’y fournirait 
toutes les choses dont nous avions besoin. Les jeunes 
gens qui avaient pris la fuite étant revenus, le vieux 
insulaire enjoignit à l’un des deux de nous conduire 
à la bourgade dès qu’il se serait débarrassé d'un ob- 
stacle que nous ne remarquions pas. A l'instant ou 
nous étions sortis du bois , un troupeau de buffles 
était accouru vers nous; ces animaux, au nombre 
au moins de vingt , agitaient leur tête , reniflaient 
l’air, et poussaient des beuglcmens horribles : ils 
nous avaient suivis jusqu’aux huttes , et ils eurent 

t • » . 
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Taîr de se ranger en bataille K peu de distance. Le 
vieillard nous avertit qu’il serait très-dangereux pour 
nous de changer de place avant qu’on les eût chassés 
dans les bois; mais nos figures les avaient tellement 
irrités , qu’on eut beaucoup de peine et qu’il fallut 
bien du temps pour les écarter. Les deux hommes 
n’ayant pu en venir à bout , nous fûmes surpris de 
les voir appeler à leur secours de petits garçons 
qui écartèrent bientôt les buffles. Nous eûmes en- 
suite occasion d’observer qu’on emploie toujours 
de petits garçons pour conduire et assujettir ces 
animaux : ils en viennent à bout en passant une 
corde dans un trou qui perce les narines du buffle ; 
ils les frappent et ils les dirigent impunément , tandis 
que les hommes faits n’osent pas en approcher. 
Quand on nous eut délivrés des buffles , on nous 
conduisit à la bourgade , éloignée d’un mille ; le 
chemin était tracé au milieu d'un sable blanc très- 
profond. Elle est située près de la mer , au fond 
d’une baie profonde , qui doit contenir une rade 
sûre durant les moussons sud-ouest. 

» Vingt ou trente maisons bâties les unes près 
des autres composent cette bourgade : il y en a six 
ou sept de plus dispersées autour du rivage. Le toit, 
les deux extrémités et le côté qui regarde l’intérieur 
du pays sont des roseaux disposés d’une manière 
agréable; le côté qui est en face de l’Océan est 
absolument ouvert; mais au moyen d’une sorte 
d’écran de bambous, les insulaires peuvent y ad- 
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mettre ou en e'earter la quantité de jour et d'air 
qu’ils désirent. Nous remarquâmes aussi d’autres 
grands paravens ou cloisons, à l’aide desquels ils 
font plusieurs pièces séparées de la seule chambre 
qui forme l’habitation. « 

» On nous mena à la maison la plus grande de 
la bourgade : elle appartenait au chef, ou, pour me 
servir du terme qu’emploient les naturels, au capi- 
taine. Elle offrait à chacune de ses extrémités une 
chambre qu’une cloison de roseaux séparait de 
l’espace du milieu , ouvert aux deux côtés. Cette 
chambre était garnie de paravens comme les autres 
habitations : elle avait d’ailleurs un auvent qui 
s’avançait de quatre ou cinq pieds au-delà du toit , 
et qui se prolongeait sur toute la longueur des 
côtés. On voyait aux deux bouts de la pièce du 
milieu des peintures chinoises qui représentaient 
des hommes et des femmes dans des attitudes bouf- 
fonnes. On nous pria honnêtement de nous y asseoir 
sur des nattes , et on nous présenta du bétel. 

» A l’aide de mon argent et des divers objets 
qui se trouvaient sous nos yeux, je fis assez bien 
comprendre l’objet de ma mission à un homme qui 
paraissait être le principal personnage de la compa- 
gnie; et de son côté, il ne tarda pas à répondre 
d’une manière intelligible pour moi que le chef ou 
capitaine était absent, mais qu’il reviendrait bientôt, 
et que je ne pouvais rien acheter sans son aveu. 
Voulant tirer 'quelque parti de ce délai , nous nous- 
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promenâmes dans la bourgade , et nous n’oubliâmes 
pas de chercher les restes d’un fort bâti par nos 
compatriotes, en 170a (i), près de l’endroit où 
nous étions. 

» De retour a la maison du capitaine , nous 
eûmes le chagrin de voir qu’il n’était pas encore 
arrivé : nous en fûmes d'autant plus affligés, que 
l'heure fixée par le capitaine Gore pour notre re- 
tour au canot approchait. Les naturels nous enga- 
geaient à prolonger notre séjour; ils nous propo- 
sèrent de passer la nuit à la bourgade, èt ils nous 
offrirent sur cela toutes les commodités qui dépen- 
daient d’eux. J’avais remarqué avant notre prome- 
nade, et je le remarquai davantage à notre retour, 
que mon interlocuteur se retirait souvent à une des 


(1) Les Anglais s’établirent àt Pulo Condor en 170a, 
lorsque la factorerie de Cliusan , sur la côte de la Chine , 
fut détruite ; ils y amenèrent quelques soldats macassarois , 
qui travaillèrent à la construction d’un fort ; mais la prési 
dence n’ayant pas rempli ses promesses à l’égard de ces 
soldats, ils épièrent une occasion favorable; et durant la 
nuit , ils massacrèrent les Anglais du fort : ceux qui étaient 
en dehors , frappés du bruit qu’entraînèrent ces meurtres , 
gagnèrent leurs canots ; ils manquèrent eux-mêmes de pé- 
rir ; et après avoir souffert beaucoup de la fatigue , de la 
faim et de la soif, ils se réfugièrent sur les domaines du 
Johor , où ils furent reçus avec beaucoup d’humanité. Quel- 
ques-uns d’entre eux allèrent ensuite former un établisse- 
ment à Benjar-Massem, sur l’ile de Bornéo. (Voyez East In - 
dia Directorjr, pige 86.) . ^ 
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chambres de 1’extrémité de la grande maison , qu’il* 
y demeurait quelques minutes, et qu’il venait en- 
suite répondre à mes questions. Je soupçonnai que 
le capitaine y était , et qu’il ne voulait pas se mon- 
trer ; j’en doutai moins encore lorsque j’entrepris 
de pénétrer dans celte chambre et qu’on m’arrêta. \ 
Enfin, il parut olairement que mes soupçons étaient 
bien fondés; car, tandis que nous nous disposions 
à partir, l’insulaire qui avait fait tant d’allées et de 
venues sortit de cette chambre avec un papier à 
la main, qu’il me donna; et je fus très-surpris d’y 
lire une espèce de certificat en français, donné par 
Pierre Joseph George , évêque d’Adran^ vicaire 
apostolique de la Cochinchine, etc. etc. 

» Je rendis le papier, en protestant que nous 
étions les bons amis du mandarin; et j’ajoutai que 
nous espérions avoir le plaisir de le voir au vais- 
seau, afin de le convaincre de cette vérité. Nous 
partîmes alors assez contens de ce qui s’était passé, 
mais formant beaucoup de conjectures sur le billet 
écrit en français. Trois des insulaires se présentèrent 
pour nous servir de guides; nous acceptâmes volon- 
tiers leurs services , et nous revînmes par la route 
que nous avions déjà faite. Le capitaine Gore fut 
charmé de notre retour : notre course ayant duré 
une heure par-delà le temps fixé , il commençait à 
avoir des inquiétudes, et il se disposait à courir 
après nous. Il s’était occupé d’une manière utile 
durant notre absence ; sa petite troupe avait rempli 
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le canot de choux palmistes qui abondent dans cette 
baie. Nous donnâmes à chacun de nos guides une 
piastre de récompense, et cette petite somme les 
rendit très - heureux ; nous les chargeâmes aussi 
d’une bouteille de rhum pour le mandarin. L’un 
d'eux consentit à venir à bord. 

» Nous arrivâmes aux vaisseaux à deux heures 
après midi, et plusieurs de nos chasseurs revinrent 
des bois ; ils rapportèrent peu de gibier. Ils avaient 
cependant vu un grand nombre d’oiseaux et de 
quadrupèdes, dont quelques - uns seront indiqués 
plus bas. 

» Un pros monté par six hommes partit de l’ex- 
trémité supérieure du hsâvre, et rama vers les vais- 
seaux à cinq heures du soir. Un homme d'un maintien 
décent et d'une physionomie agréable se présenta 
au capitaine Gore d’une manière aisée et polie , et 
nous en conclûmes qu’il avait vécu ailleurs que 
dans cette île. Il apportait encore ce billet écrit en 
français dont j’ai parlé plus haut, et il nous apprit 
qu'il était le mandarin indiqué dans ce papier. Il dit 
quelques mots portugais; mais personne de nos 
équipages ne sachant cette langue , nous fiâmes 
obligés d’avoir recours à un noir qui se trouvait sur 
notre bord, et qui parlait le malais, langue générale 
de ces insulaires. 

» Après quelques questions de notre part , il nous 
déclara qu’il était Chrétien, et qu’il avait été baptisé 
sous le nom de Luc; qu’on l'avait fait partir au mois 
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d'août de Sai gon , capitale de la Cochinchine , et que, 
depuis cette époque, il attendait à Pulo Condor des 
vaisseaux français qu’il devait conduire dans un bon 
port de la Cochinchine, éloigné d’un jour de navi- 
gation. Nous l’avertîmes que nous n’étions point 
Français, niais Anglais, et nous lui demandâmes s’il 
ne savait pas que ces deux nations étaient en guerre : 
il répondit que oui , et il nous fit entendre que l’objet 
de sa mission était de servir de pilote aux vaisseaux 
qui voudraient commercer avec le peuple de la Co- 
chinchine, de quelque pays qu’ils fussent. Il nous 
montra alors un autre papier qu’il nous pria dé lire ^ 
cétait une: lettre cachetée, et dont voici la suserip- 
tion : « Aux capitaines de tous les vaisseaux euro- 
» péens qui relâcheront à Condor». Nous craignîmes 
d’abord quelle ne fût destinée aux vaisseaux français 
en particulier; mais comme elle paraissait adressée 
à tous les capitaines européens, et que Luc nous 
exhortait à la lire, nous rompîmes le Cachet et nous 
la trouvâmes, écrite par l’évêque qui avait signé le 
certificat. Elle était conçue en ces termes : « Des 
«..nouvelles récentes d’Europe nous donnant lieu 
» d’espérer qu’un vaisseau arrivera bientôt à la Co- 
v chinchine , nous avons déterminé ta cour à envoyer 
» à Pulo Condor le mandarin porteur de cette lettre, 
» pour y attendre l’arrivée du bâtiment. Si ce vaisseau 
» arrive en effet , le capitaine peut nous instruire de 
» son arrivée par le porteur, ou se fier au mandarin, 
» qui le conduira dans un port de la Cochinchine bien 
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j> abrité, et éloigné de Condor d’un seul jour de 
» navigation. S’il veut demeurer à Condor jusqu’au 
» retour de l’exprès, on lui enverra des interprètes 
» et tous les secours qu’il aura demandés. Le capi- 
» taine doit sentir qu’il serait inutile d’entrer dans 
» de plus grands détails ». Elle avait la même date 
que le certificat, et nous la rendîmes à Luc sans en 
prendre de copie. 

» Cette lettre et la conversation du mandarin nous 
firent penser que Luc attendait un vaisseau français; 
nous vîmes en même temps qu’il serait bien aise de 
ne pas perdre le fruit de sa mission, et qu’il ne se 
refuserait pas à nous servir de pilote. Nous ne pûmes 
découvrir le but et les vues des vaisseaux qu’il atten- 
dait pour la Coehinchine ; il est vrai que le Nègre qui 
nous servait d’interprète n’avait aucune intelligencie; 
et d’après des données si peu sûres , je craindrais de 
tromper le lecteur si je lui exposais mes conjectures 
sur l’objet du séjour de Luc dans cette île. Au reste , 
il ajouta que les vaisseaux français pouvaient avoir 
mouillé à Tirnon, et fait voile de là pour la Cochin- 
ehine; n’en ayant point eu de nouvelles, il était à 
peu près persuadé de la justesse de sa conjecture. 

» Le capitaine Gore s’informa ensuite des provi- 
sions que l’île pouvait nous fournir. Luc dit qu’il 
avait deux buffles et qu’ils étaient à notre service; 
que nous trouverions beaucoup de ces quadrupèdes, 
et qu’on nous les vendrait quatre ou cinq piastres 
chacun ; mais s’apercevant que M. Gore jugeait très- 
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modique une pareille somme, et qu’il les payerait 
volontiers plus cher, il finit par nous dire qu’on ne 
nous les céderait peut-être pas à moins de sept ou 
huit piastres. 

» Les chaloupes plates des deux vaisseaux furent 
envoyées à la bourgade le 23 dès le grand malin : elles 
devaient ramener à bord les buffles que nous avions 
donné ordre d’acheter; mais ils furent obligés d’at- 
tendre la mer haute, seule époque de la journée où 
ils pussent traverser l’ouverture qui est à l’entrée du 
havre. Quand le détachement fut près de la bour- 
gade, il trouva le ressac si fort sur la grève, que 
chacune des embarcations eut une peine extrême à 
ramener le soir un buffle : les officiers chargés de 
ce service dirent, à leur retour, que, vu la violence 
du ressac et la fureur des buffles, il eût été dange- 
reux de vouloir en embarquer un plus grand nombre 
de cette manière. Nous en avions acheté huit, et nous 
ne savions alors comment les amener aux vaisseaux. 
Nous ne pouvions en tuer que ce qu’il en fallait pour 
notre consommation journalière, car dans ce climat 
la viande ne se garde pas jusqu’au lendemain. Après 
avoir délibéré avec Luc sur ce point, nous décidâmes 
que les six autres seraient amenés à travers les bois 
et la colline , jusqu a la baie où nous avions débarqué 
la veille, le capitaine Gore et moi, et où le ressac 
est moins violent , parce qu’elle est à l’abri du vent. 
Ce plan fut exécuté ; mais les buffles étaient si intrai- 
tables et d’une force si prodigieuse, que leur voyage 
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et leur embarquement furent très-longs et très-diffi- 
ciles. Pour les mener, on passa des cordes dans le 
trou de leurs narines et autour de leurs cornes ; mais 
l’aspect de nos gens les ayant irrités de nouveau , ils 
devinrent si terribles, qu’ils renversèrent les arbres 
auxquels nous fûmes obligés souvent de les attacher ; 
d’autres fois ils déchirèrent le cartilage de leurs na- 
rines et ils s’échappèrent. Nos matelots auraient es- 
sayé vainement de . les rattraper, sans le secours de 
quelques petits garçons qui vinrent à bout d’appro- 
cher de ces animaux, et qui, avec des caresses, ne 
tardèrent pas à apaiser leur fureur. Lorsque enfin les * 
buffles furent arrivés sur la grève, le secours des 
petits garçons furent encore indispensable; ils entre- 
lacèrent de cordes les jambes de ces animaux, et ils 
vinrent à bout de les renverser par terre: nous pûmes 
alors les traîner dans les canots. On a lieu de s’étonner 
de la douceur, et même de l’affection que montrent 
les buffles devant de petits enfans; mais ce qui n’est 
pas moins singulier, ils n’eurent pas été vingt-quatre - 
heures à bord , qu’ils devinrent très-apprivoisés. Je 
gardai long-lemps un mâle et une femelle, et ils 
jouaient avec les matelots. Croyant qu’une race si 
forte et si grosse, et dont quelques individus pesaient 
sept quintaux, serait une acquisition précieuse, je 
voulais les conduire en Angleterre; mais une bles- 
sure incurable que reçut l’un de ce? buffles vint 
s’opposer à mes vues. 

» L’embarquement des buffles ne fut terminé que 
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le 28: au reste , nous n’eûmes pas lieu de regretter 
le temps qu’employa ce service ; car on avait dé- 
couvert , dans l’intervalle f deux puits d'une excel- 
lente eau douce , et des détachemens avaient rempli 
quelques futailles et fait du bois : de cette manière, 
notre séjour dans le détroit de la Sonde, où nous 
voulions embarquer un supplément de ces deux arti- 
clos , allait se trouver abrégé. Une division des ma- 
telots s’occupa aussi de la pêche , à l’entrée du havre, 
et elle y prit une grande quantité de bons poissons : 
une seconde division coupait des choux palmistes , 
qu’on faisait cuire et qu’on servait avec la viande. 
JVous n’avions pu obtenir que très-peu de cordages 
à Macao , et il fallait travailler constamment à la 
réparation de nos manœuvres. 

» Pulo Condor est élevée et montueuse , et envi- 
ronnée de plusieurs îles plus petites , dont quelques- 
unes se trouvent à moins d’un mille , et d’autres à 
deux milles de distance. Son nom vient de deux 
mots malais , pulo, qui signifie une île, et condor , 
une calebasse , production très-abondante sur cette 
terre. Elle a la forme d’un croissant, qui se prolonge 
à environ huit milles au nord-est de la pointe la’ plus 
méridionale ; mais sa largeur n’est nulle part de plus 
de deux milles. 

» La richesse de cette île , relativement aux pro- 
ductions animales et végétales, s’est fort accrue de- 
puis le voyage de Dampier. Cet écrivain, et l’auteur 
de XEast India Directory , n’indiquent d'autres qua- 
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drupèdes que des cochons , qu’ils disent même très- 
rares , des lézards et des guanoes. Le Directorj ob- 
serve, d’après le témoignage de M. Didier, ingé- 
nieur français , qui examima l’ile en 1720, qu'aucun 
des fruits et aucune des plantes comestibles, si com- 
muns dans les autres parties de l’Inde ,ne se trouvent 
ici , à l’exception des melons d'eau , de quelques 
patates , de petites courges , des ciboules , et d’une 
petite espèce de fève noire. Il y a maintenant des 
buffles, e‘t nous jugeâmes même, sur ce qu’on nous 
dit , qu’il y en a des troupeaux nombreux : nous 
achetâmes des naturels du pays des cochons très- 
gras , de race chinoise. Les naturels nous en appor- 
tèrent trois ou quatre , qui ne vivaient pas dans un 
état de domesticité ; et nos chasseurs nous apprirent 
qu’ils avaient souvent vu dans les bois les traces de 
ces animaux : les forêts sont d’ailleurs remplies de 
singes et d’écureuils , mais si sauvages , que nous t 
eûmes beaucoup de peine à les tirer. Nous distin- 
guâmes une espèce d’écureuil , d’un joli noir lustré, 
et une seconde , qui offrait des rayures brunes et 
blanches : on donne à celle-ci le nom d 'écureuil 
volant , parce qu’elle est pourvue dune membrane 
fine , qui ressemble à l’aile d’une chauve-souris , 
qui se prolonge du cou aux cuisses de chaque côté 
du ventre ; et qui, s’étendant sur les jambes, se dé- 
ploie , et permet à Ces animaux de voler assez loin 
d’un arbre à l’autre. Les lézards étaient en grande 
abondance ; mais je ne sache pas que personne des 
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équipages ait vu le guano , ou bien un autre qua- 
drupède plus gros qui , selon Darapier (i ) , ressemble 
au guano. 

» Quant aux productions végétales dont Pulo 
Condor s’est enrichie depuis le voyage de ce naviga- 
teur , j’ai déjà indiqué les champs de riz que nous 
traversâmes ; nous y trouvâmes d’ailleurs des bananes, 
di fféren tes espèces de courges , des cocos , des oranges, 
des shaddecks et des grenades, mais, excepté les ba- 
nanes et les shaddecks , les fruits n’étaient pas abon- 
dans. 

» D’après ce que j’ai déjà dit de l’évêque d’Adran, 
il est vraisemblable que les Français ont introduit 
ces cultures dans l’île , afin que leurs vaisseaux des- 
tinés pour Cambaye ou la Cochinchine , y embar- 
quent des rafraîchissemens. S’ils ont eu autrefois, 
ou s’ils ont aujourd’hui le projet de faire des établis- 
semens sur ces parages , Pulo-Condor est à coup 
sûr bien propre à cet objet , et même c’est d’où ils 
pourront nuire davantage à leurs ennemis en temps 
de guerre. 

» Nos chasseurs tuèrent fort peu de gibier au vol , 
quoiqu’il y en eût beaucoup dans les bois : un de 
nos officiers rapporta cependant une poule sauvage, 
et ceux qui chassèrent, dirent à leur retour qu’ils 
avaient entendu de toutes parts des cris de coq : ils 
les comparaient à ceux du coq ordinaire ; mais ils 


( 1 ) Dampier, tome I, page 3g2. 
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les avaient trouvés un peu plus grêles. Ils avaient 
aperçu plusieurs de ces coqs en l’air ; mais ils leur 
parurent extrêmement sauvages : la' poule dont je 
viens de parler était tachetée et de la même forme , 
mais un peu moins grosse qu’un poulet parvenu à 
toute sa croissance. M. Sonnerat a fait une longue 
dissertation afin de montrer qu’il aindiqué lé premier 
la patrie de cet oiseau si joli et si utile ; et il dit, fort 
mal à propos , que Dampier ne l’a pas rencontré ici. 

» Le terrain des environs du havre s’élève en une 
colline que des espèces variées de grands arbres 
d’une belle forme décorent depuis le sommet jus- 
qu’aux bords de la mer. Nous remarquâmes entre 
autres celui que Dampier appelle l'arbre a gou - 
divn ( r) ; mais nous n’en vîmes point de percés selon 
la méthode qu’il décrit. 

» Les Jiabitans sont des réfugiés de Cambaÿe et 
de la Cochinchine , et ils forment une population 
peu considérable : leur taille est petite , leur teint fort 
basaqé , et ils paraissent faibles et d’une santé déli- 
cate ; autant que nous avons pu en juger, leur ca- 
ractère a de la douceur, 

» Notre relâche se prolongea jusqu’au a8 jan- 
vier , et le mandarin nous demanda lors de notre 
départ une lettre de recommandation pour les capi- 
taines des vaisseaux qui mouilleraient ici : le capi- 
taine Gore la lui donna avec un présent assez con- 


(i) Dampier, tome I, page 3go. 
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sidérable. Il lui donna aussi une lettre et une lunetre 
pour l'évêque d’Adran : il le pria d’offrir à l'évêque 
cette lunette, comme un témoignage de notre re- 
connaissance. 

» Le havre du Pulo- Condor gît par 8 degrés 
4 o minutes de latitude nord. Sa longitude est de 
ioC degrés 18 minutes 46 secondes est». 

La traversée de Pulo -Condor en Angleterre ne 
pouvant guère offrir que des détails déjà connus , 
nous nous bornerons à dire que les deux vaisseaux 
mouillèrent le 12 février à l’île du Prince , après 
avoir passé par le détroit de Banca. Ils arrivèrent 
le 12 avril au cap de Bonne-Espérance. Ils en par- 
tirent le 9 mai. Malgré les avis qui leur avaient fait 
connaître les ordres donnés par le roi de France , de 
les respecter , ils prirent le parti de ne pas entrer 
dans la Manche , et revinrent par le nord de l’An- 
gleterre. Ils jetèrent l’ancre le 22 août à Stromness, 
dans les Orcades ; et le l\ octobre 1 780 , à l'em- 
bouchure de la Tamise , après une absence de quatre 
ans deux mois vingt-deux jours. 

» Lorsque je quittai la Découverte à Stromness , 
dit le capitaine King , j’eus la satisfaction de laisser 
tout l’équipage en parfaite santé. La Résolution 
n’avait pas plus de deux ou trois convalescens , dont 
un seul se trouvait incapable de faire le service. La 
maladie , dans le cours du voyage , n’avait enlevé à 
ce vaisseau que cinq hommes , dont trois étaient 
d'une santé fort chancelante au moment de notre 
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départ d’Angleterre , la Découverte n’en avait pas 
perdu un seul. Une observation constante des règle- 
mens de propreté et de santé établis par le capi- 
taine Cook , fut la principale cause de ce succès sin- 
gulier ; mais malgré notre vigilance , et malgré ces 
précautions salutaires , nous aurions ressenti à la fin 
les funestes effets des provisions salées, si nous 
n’avions eu soin de les remplacer par des nourri- 
tures fraîches toutes les fois que nous en trouvâ- 
mes l’occasion. Nos équipages n’avaient jamais pensé 
qu’on pût servir à des hommes plusieurs des nour- 
ritures fraîches que nous leur donnâmes ; quelques- 
unes étaient fort dégoûtantes, et il nous fallut em- 
ployer tout à la fois la persuasion , l’autorité et 
l’exemple pour vaincre leurs préjugés et triompher 
de leurs dégoûts. 

, » Nous fîmes un grand usage de la choucroûte 
et des tablettes de bouillon portatives : quant aux 
remèdes anti-scorbutiques dont nous étions abon- 
daraent pourvus , nous n’eûmes pas occasion de les 
employer; car durant tout le voyage il n’y eut pas 
le plus léger symptôme de scorbut sur l’un ou l’an- 
tre des vaisseaux. Nous avions réservé notre drêche 
et notre houblon pour les temps de maladie ; et en 
examinant ces deux articles au cap de Bonne-Espé- 
rance, nous les trouvâmes entièrement gâtés. On 
ouvrit , à la môme époque , quelques barriques de- 
biscuit , de fleur de farine , de drêche , de pois , de 
gruau d’avoine , etc. , qu’on avait mis , par manière 
xxiv.. ao 
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d’essai , dans de petites caisses doublées de fer-blanc; 
et excepté les pois , chacune de ces choses e'tait 
beaucoup mieux conservée qu’elle ne l'eût été si on 
l’eût emballée de la manière ordinaire. 

» Je dois observer ici qu’il es» nécessaire de don- 
ner une quantité suffisante de quinquina à ceux des 
vaisseaux du roi qui peuvent être exposés a l’in- 
fluence des climats insalubres. Heureusement pour 
la Découverte , un seul homme, qui prit la fièvre 
dans le détroit de la Sonde , eut besoin de ce médi- 
cament ; car il consomma tout le quinquina que 
les chirurgiens embarquent communément pour un 
bâtiment de la grandeur du nôtre. Si d’autres per- 
sonnes de l’équipage eussent été attaquées de fièvres, 
il est vraisemblable quelles seraient mortes faute de 
remède capable de les soulager. 

» Ce qui ne paraîtra pas moins étonnant que la 
bonne santé des équipages durant une expédition 
si longue et sur des parages si inconnus , les deux 
vaisseaux ne furent jamais séparés vingt -quatre 
heures que deux fois : la première séparation fut 
produite par un accident qui arriva à la Découverte 
par le travers d’Owhyhefe , et la seconde , par les 
brumes que nous éprouvâmes à l’entrée de la baie 
d’Awatcha. Il est impossible de donner une preuve 
plus forte de l’habileté et de la vigilance de nos offi- 
ciers subalternes , auxquels on doit presque entière- 
ment ce succès ». 
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entre «et animal et le croco- 
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cription de ce fleuve et ob- 
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Amazones , mœurs et usages 
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XI, t8a. 
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opinion sur l’âme et sur le 
ays qu’ils croient qu’elle ha- 
ite après lit mort , ao 4 - Leur 
crédule confiance dans les 
songes, 2o5. Plusieurs exem- 
ples de cruautés exercées 
après des rêves , a 08. Les 
Algonquins admettent la plu- 
ralité des femmes , a t a. Chez 
les Durons et les Iroquois , 
le mariage exclut le moindre 
dagréde parenté, ai 3 . Puni- 
tion de l’adulière chez les 
Miamis , ibid. Cérémonie de 
mariage chez les differens 
peuples de l’Amérique sep- 
tentrionale, ai 5 . Accouche- 
ment facile des femmes, 317. 
Education de leurs enfans, 
ai8. Habillement des deux 
sexes, m. Motifs des piqûres 
qu’ils se font à la peau , et de 
l’enduit de graisse qu’ils y 
appliquent, 333. Les femmes 
sont chargées de tous les 
soins domestiques , même de 
la culture des terres, aa 5 . De 
la culture du maïs et autres 
grains , aati. Manière de les 
préparer pour en faire du 
pain , 338. Industrie desdeux 
sexes , 239. Description de 
lenrs bourgades et de leurs 
habitations, a 3 o. Des voyages 
et de la chasse ; de l’impor- 
tance qu’ils attachent à la 
guerre , a 3 a. Usages et céré- 
monies qui la précèdent; in- 
térêts qui déterminent une 
guerre nationale, a 38 . Cam- 
pemens des armées , a 44 - En- 
seignes , armes et bagages , 
346 Manière de combattre 
fondée sur la ruse et la sur- 
prise , a 5 o. Effets cruels de 


la victoire , a 53 . Triomphe 
des vainqueurs , supplices 
des prisonniers , i 5 G. Leur 
fermeté dans les souffrances, 
263 . Trait de courage d’un 
Iroquois , a 65 . Traités de 
paix et négociations , 368. 
Usage du calumet ; entrevue 
des Français et des Iroquois ; 

e discours des chefs de chaque 
nation , 373. Des jongleurs ; 
de la possession où ils sont 
d’exercer la médecine , 379. 
Maladies ; remèdes qu’ils em- 
ploient pour les guérir, 380. 
Dernières dispositions des 
mourons , a 83 . Généreuse 
amitié des vivans pour les 
morts , 384. F.nterremens , 
fêtes des morts , festins des 
âmes , 38fi. Méthode pour 
conserver les cadavres de 
leurs chefs , 391. Danses des 
sauvages , 393. De leurs pas- 
sions pour certains jeux de 
hasaref , 396. Jeux d’adresse; 
exercice qui leur sont parti- 
culiers , 3 oo. De la chasse du 
castor, de l’ours, de l’ori- 
gnal , du caribou et d’autrrs 
animaux , 3 ot. Manière de 
prendre le bœuf sauvage , 
3 a 3 . De la pêche de la ba- 
leine , de la vache marine , 
du marsouin , du loup marin , 
3 a 4 - Observations générales 
sur le caractère et les moeurs 
des peuples différens qui ha- 
hitent l’Amérique septentrio- 
nale , 339. 

Amérique septehtriohale , 
( histoire naturelle de 1 ’) ; cli- 
mat de cette contrée, XIII , 
334 - Animaux quadrupèdes , 
337. Oiseaux, 354 - Bepliles, 
358 . Poissons, 36 o. Descrip- 
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cadre anglaise au détroit de 
Le Maire , ibid. Une partie 
de, l’escadre battue par les 
vents aboi de à l’île de Juan 
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pondre avec l’amiral V ernon r 
qu’il supposait aux Indes 
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ata. Règles et usages établis 
pour la navigation du galion 
de Manille à Acapulco, ai 5. 
Mesure et tentation de l’ami- 
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aborde à la rade Spithead , 
après un voyage de trois ans 
et neuf mois, a8a. 
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trouve à l’entrée de Nootka, 
XXIII , 2fo. 

Aktigoa ( Pile d' ) , établisse- 
ment de la colonie anglaise , 
XIV, 359. Circonstance sin- 
gulière d’un furieux ouragan 
qui retarda les progrès de la 
colonie , 36o. Population de 
l’ile , 36 1 . Nature du climat , 
36 a. Réflexions d’un voya- 
geur sur les vrais intérêts de 
la colonie , 363. 

As Tin . es ; idées générales des 
différentes îles qui forment 
les Antilles, XIV , 5. Des- 
cription particulière de Pile 
de Saint-Domingue , 5g. De 
la Martinique , t86. De la 
Guadeloupe , 204. De la Gre- 
nade, ata. De Sainte-Lueie, 
216. Du commerce des îles 
françaises, aai. Productions 
de ces différentes îles, 127. 
Détails sur la culture des can- 
nes et la fabrique du sucre , 
principale branche de com- 
merce de ces îles , 24 2 > sur 
les habitations et la manière 
de les former , 270. Descrip- 
tion de l’île S. - Cristophe, 
277. De la Jamaïque , a83. 
De la Barbade , 3i8. De Pile 
d’Antigo , 35g. De Mont- 
scria , 364- De Névis , 369. 


De la Barbonde, 37a. D An- 
guila , ibid. 

Antii.les ( histoire naturelle 
des ) ; nature du climat et sa 
température, XIV, 375. Des- 
cription de la canne à sucre 
et manière de la cultiver , 
379. Préparation du rocou , 
393. Description de diffé- 
rentes espèces de tabac , et 
observations sur la culture de 
cette plante , 3g6. Du cacao* 
tier et des propriétés de son 
fruit, 409. Manière de pré- 
parer le chocolat en Améri- 
que , 418. Précautions impor- 
tantes pour la transplantation 

des planteset des graines d’un . 

pays froid à un pays chaud , 
4aa. Description des diffé- 
rentes espèces de jasmin qui 
croissent aux Antilles, 4 a 7* 
Des différentes sortes de li- 
g u ni es qu’on y cultive , 4 I 9* 
Observations sur la dégénéra- 
tion des légumes d’Europe , 
opérée par la culture , 4^o* 
Description de plusieurs lé- 
gumes inconnus en Europe , 
43a. Du manioc ; de la ma- 
nière de le cultiver et d en 
extraire une farine propre à 
faire du pain , 4^4- Des dif- 
férentes sortes de boissons en 
usage aux Antilles , 44°’ Des- 
cription des crabes cl des 
tourlouroux qui servent de 

S rincipale nourriture aux 
ègres et aux Américains , 
443 . De l’oiseau qu’on nomme 
diable , et que l’on fait servir 
à la nouriiture, 449- Descrip- 
tion curieuse, par le P.Labat, 
de la chasse qu’on fait à ces 
animaux, 45 * • Des serpens 
connus aux Antilles; de leur 
nature et de la qualité de leur 
venin , 454- Du gingembre; 
description de eette pla»te » 
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45 p. Description de l’arbre 
qui fournit le baume de Co- 
pahn , 463 . Du simarouba , 

465 . De la plante que les 
Français nomment raquette , 

466. 

Antoine ( île de Saint ) , l’une 
des îles du Cap - Vert ; sa 
description , I , ug 5 . 

Anzikos ( les ) , peuples voisins 
du Congo ; leurs mœurs et 
leurs usages ; ils se mangent 
les uns les autres, Itl , 68. 

Aotoubou , O - taïtien , s’em- 
barque avec RI. de Bougain- 
ville , XVIII , 377. Séjour de 
cet Indien en France, 39a. 
Son départ pour l’ile de 
France , 3 98. 

Apalachinr ( 1 ’ ), ou la Cassine , 
arbrisseau des côtes de la 
Louisiane ; description de 
cette plante et de ses proprié- 
tés , XIII , 38 o. 

Aquiqui , singe du Brésil , or- 
né d'une longue barbe noire 
au menton , et muni d’un 
organecreux , composé d’une 
forte membrane , au moyen 
duquel il fait entendre des 
sons qu’on prendrait pour 
une harangue , Xll , 207. 

Arabout vn , arbre du Brésil 
propre à la teinture en rouge, 
XII , i 35 . Discours d’un Bra- 
silien à ce sujet , ibid. 

Araignée du Brésil , qui chan- 
ge de peau comme les che- 
nilles , et se nourrit de four- 
mis , XII, a 47 - 

Araignée monstrueuse du Me- 
xique ; sa description , X , 
«t» 3 g. 

Araoumakoutan , île des Kou- 
riles qui a un volcan , XVII , 
p 3 . 

Arbre immortel , ne se cor- 
rompt jamais ni dans l’eau, 
ni sous terre, I, 107. 


Anuon , serpent du Cap «Iis- 
Bonne - Espérance ; d’où lui 
vient ce nom , III , i 45 . 

Arbres vivans , singularité fa- 
buleuse , III , 45 1 , 

Abbhissbau a thé , trouvé à 
Ténériffe, semblable à celu 
de la Chine , XXII , 16. 

Ardba ( royaume d’ ) , voisin 
de celui «le Juida , II , 467 * 
coutume bizarre , 470. Com- 
mente des esclaves, 471- Mi- 
lice ,473. 

Aréra (r) 1 usage et proprié- 
té de ce fruit, Vl, i 5 t. 

Argsli , description de cette 
animal de Sibérie , VIII , 
aSa. 

Armamixe (F); description «le 
cet animal remarquable par 
les écailles dont son corps 
est entièrement couvert , XI ,. 

437. 

Arngrimus Jonas , auteur ir- 
landais , le seul qui ait jeté 
qupltjues lumières sur l’Is- 
lande; son récit , X\ I , 266. 

Abomfo , ou mangeur d’hom- 
mes; desciiplion de œt ani- 
mal , II , 3 g 1. 

Ahrakan ( royaume d’) , des- 
cription de cette contrée et 
de la ville capitale du même 
nom , V , a 34 . Moeurs et usa- 
ges des habitons , 237. 

Atauuai.pa , souverain de Qui- 
to ; récit de ses démélés avec 
son frère pour le partage de 
l’empire, X , a 85 . Son entre- 
vue avec François Pizarre, 
29a. Il est fait prisonnier pâl- 
ies Espagnols au milieu de 
ses troupes , 294- 11 propose 
pour sa rançon une somme 
d’or immense, 3 oa. On lui 
fait son procès, 3 n. Il est 
étranglé, 3 ia. Béflexion sur 
la conduite de ce prince , 

3 i 3 . 
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Ateiba, arbre des Indes orien- 
tales ; description de son 
fruit , VI , i 53 . 

Atkijis (John), capitaine de 
vaisseau anglais; son récit de 
la manière dont se fait à Sier- 
ra-Léona laventedes Nègres, 
II , 98. Observations sur les 
différentes mers plus ou 
moins favorables à la naviga- 
tion , a 35 . Ses démêlés et son 
entrevue avec Jobn Conni , 
Kabaschir , a 36 . 

Atole , liqueur composée de 
blé d’Inde bouilli avec de la 
chaux , dont les habitans du 
Mexique font usage , X , 79. 

Atole ( 1 ’ ) , ou Anate , arbris- 
seau du Mexiquedont la fleur 
rouge sert à la teinture , X , 
2 o5. 

Atooi , l’une des îles Sandwich , 
XXIII, 199, et XXIV, i, 5 ; 
infestée de la maladie véné- 
rienne ,XXIV, 96. 

Augustin (baie de Saint), sa 
description , III , 170. 

Aupjllatork , île du Groen- 
land , XVII , , 63 . 

Aure ( 1 ’) , oiseau du Mexique ; 
sa description , X , 221. 

Aurewg-zf.b, empereurdu Mo- 
gol ; relation de ses voyagel 
dans les provinces de son em- 
pire , V, 17,. Description du 
camp et de la jtompe impé- 
riale , 175. Amusement de la 
chasse ,181. Ambassade qu’il 
reçoit du roi d’Ethiopie , 
189. 

Aurore boréale , part toujours 
au Groenland de l’est ou du 
sud-est , ce qui n’arrive ja- 
mais dans les autres contrées 
de l'Europe; les effets de son 
apparition y sont également 
contraires , XVII, ,95. 

Autodafé, cérémonie de l’in- 
quisition à Goaj description 
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de cet acte barbare , IV, 59p. 

Autruche du Sénégal; descrip- 
tion de cet oiseau , I , 4*4- 
Usage que les Arabes font de 
ses œufs, de ses plumes et de 
sa chair , 4 i 5 . 

Autruche volante ; sa descrip- 
' tion , II , 171. 

Ava , plante dont les habitans 
des îles de la Société expri- 
ment une liqueur enivrante 
en méchant ses racines , XX , 

' 189; d’un grand usage à O- 
tai'ti , XXII 1 ,161. Ravage de 
cette drogue dans cette île , 
XXIV , , 2 3 . 

Avache, fait partie de la colo- 
nie française à Saint-Domin- 
gue ; description de cette île 
et de la côte voisine , XIV , 

146. 

Avatch», portdu Kamstchatka; 
sa situation , XVI , 6, . 

Avocat (I’), arbre du Mexique; 
sa description , X , 207. 

Axjsi ( rivière d’ ) , manière 
d’en tirer l’or qu’elle roule 
dans son sable, II , 374. 

Azastaghis , peuples qui habi- 
tent plusieurs endroits de U 
côte au - delà du Cap-Blanc , 
1 , 3 ot. Description de leurs 
mœurs , 3 o 

Azem (royaume d’); sa descrip- 
tion , Ÿ, s 5 a. 

B 

Baaniou , rivière du Kams- 
tchatka ; description de sa 
source , XVI , 3 , 8 . 

Bachian , île des Moluques , 
presque déserte , quoique 
abondante en végétaux , ex- 
cepté le girofle , III , 33 p. 

Badagsh am , ville de Tartarie ; 
sa description , VIII , 181. 

Baefin , pilote de Bylelh , avec 


Digitized by Google 



3 16 TABLE G 

lequel il partage la gloire de 
ses travaux, XVI, i 5 . Sa 
mort , 19. 

Baffin’s - Bay , baie nommée 
par Bjleth ; sa situation , 

Bai* ns l’Aventure ;descrip-- 
tion de cette baie ainsi nom- 
mée par le capitaine Fur- 
neaux , XX , 56 . 

Bai* ns Fr Aires; description 
de la fontaine de ce nom , 

II, 9 5 . 

Baie dk Tous-i.Es-SAtHTS , capi- 
tainerie du Brésil la pins peu- 
plée , XII, i 3 i. 

Baker , capitaine anglais ; son 
voyage dans l’Afrique ; il est 
pris par les Français , I , 10a. 
Balabea. Ile située à l’extré- 
mité occidentale de la Nou- 
velle-Calédonie ; sa descrip- 
tion, XXI, i 3 i. 

Balapo, instrument musical des 
Nègres du Sénégal , II , 3 o. 

B alagane, habitation des Kams- 
tchadales pendant le prin- 
temps et l’été; description de 
ce logement, XVII, ia. 

Balai a riba , poisson du Kams- 
tchatki , XVI, 377. 
Balambuam , une des villes 
principales des îles de Java , 

111,293. 

Baleine, pèche de ce poisson 
dans le Groenland par les 
Européens , XVII , a 65 ; par 
les habitans du pays, 267. 
Baleine d’Afrique , II, 177. 
Baleine du Kamstchatka ; ma- 
nières différentes dont se ser- 
vent les habitans du pays 
pour la pêcher, XVI, 367. 
Effet dangereux de la nour- 
riture d'une baleine empoi- 
sonnée , 369. 

Baleine échouée sur les côtes 
d’Islande; poisson qu’on trou- 
va dans son ventre, XVI, 228L 


ÉNÉRALE 

Baleine des côtes da Spit®- 
berg ; description détaillée 
de ce cétacé par le voyageur 
Martens, XIII, 476- Mé- 
thode employée par les Alle- 
mands pour la pèche de la 
baleine , 487 - Mauière de pré- 
parer l’huile de la baleine, 
4q5. Description du pou de 
baleine , 5oo. 

Balk , ville de Tartarie; sa des- 
cription , VIII, 179. 

Bals’ River , golfe du Groen- 
land ; son étendue, XVII, 
1 56. Ses îles nombreuses , se» 
différens passages, 162. 
Bambou (le) épineux; descrip- 
tion de cet arbrisseau del’ism- 
me de Panama . XI , 4a3. 
Bambou (le) des Indes ; sa de- 
scription; usages et proprié- 
tés de son suc, nommé ta- 
baxir, VI , i54- 
Bambou de Java, ne contient 
pas de tahaxir; liqueur su- 
crée, quoique ceux de la côte 
de Malabar en soient fournis, 
III , 3.0. 

Bambuc (rovauroede); descrip- 
tion de ses mines, I, 4a 1. 
Observations sur le gouver- 
nement de ce royaume , 4aS. 
Bambux-Tulu, production ad- 
mirable d’un arbre du Séné- 
gal ; sa description , 1 , 434- 
Bananes des îles Célèbes; énor- 
me grosseur de leur régime, 
III, 38a. 

Bananier; description de cet 
arbre et de son fruit, II, i 25 ; 
VI, ,56. 

Banians, mœurs et caractère 
de ce peuple indien, V, 118. 
Habillement des hommes et 
des femmes, 120. Education 
des enfans, 122. Enuméra- 
tion des différentes sectes ba- 
niaues, *23. Observations suc 
les quatre principales ,126. 
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Bases (Joseph), écuyer, et com- 
pagnon du capitaine Cook, 
voyage avec lui dans la mer 
du Sud en qualité de natura- 
liste, XIX , 8. Ses recherches 
botaniques à la Terre-de-Feu, 
il. Effets singuliers de la 
froide température de ces cli- 
mats sur le corps humain, t 3 . 
Aventure arrivée à M. Banks 

S endant son séjour dans l’ile 
’O-taïti, sa. 11 se rend à l’ile 
d’Imao pour observer le pas- 
sage de Vénus sur le soleil, 
90. Son entrevue avec le roi 
de l’ile, ga. Il se charge vo- 
lontiers d’un emploi dans une 
pompe funèbre, afin d’y assis- 
ter et de faire ses observa- 
tions, 100. Relation de son 
voyage dans l’intérieur de 
l’ihs d’O-taïti, i3i. (Observa- 
tions sur les rochers et les 
différentes îles qui s’offrirent 
sur son passage, i 33 . Récit 
d’une opération cruelle qu’il 
vit faire sur le dosd’une jeune 
fille d’O-taïti, 1 55 . Son séjour 
dans deux îles d’O-taïti, a a 3 . 
Son voyage autour de l’île de 
la Nouvelle-Zélande, aa8. 
Son arrivée à la Nouvelle-Zé- 
lande, 3 a 5 . 

Basiam, ville et port de Su- 
matra ; description des mar- 
chés publics qui s’y tiennent 
pour le commerce ; religion 
.et mœurs des habitans , etc. ; 
caractère atroce des insu- 
laires , leur manière d’écrire, 
III, a 98. 

Bababibs , Tartares, VIII, 
*09. 

Barbade (la); origine et pro- 
grès successifs de cette colo- 
nie, XIV, 3 18. Conspiration 
des Nègres contre leurs maî- 
tres , heureusement décou- 
verte la veille de son exécu- 


tion , 3»4- Description géo- 
graphique de l’île de la Bar- 
barde; opinions sur sa situa- 
tion, 3 * 7 . Description de la 
ville capitale de la Barbade , 
3ig; de la baie de Carliste, 
33i ; de la nature de son cli- 
mat, 333; des administrations 
civiles et militaire, ibid. ; des 
revenus du roi , 335. Distinc- 
tion des habitans classés en 
trois ordres, 338. Caractères 
des maîtres ; état misérable 
des Nègres , 34°- Détail» 
des supplices horribles qu’ils 
éprouvent pour punition 
d’un grqpd crime ; nourri- 
ture grossière des Nègres, 
344- Leur avidité pour se 
procurer et manger la viande 
des animaux morts par acci- 
dens , 347 . Du commerce de 
l’ile de la Barbade et de son 
étendue , 35o. 

Barbaséo , herbe de Guyaqni! , 
qui , étant mâchée , sert d’a- 
morce pour attirer et enivrer 
le poisson jusqu’à le faire sur- 
nager comme s’il était mort, 
XII, 14 . 

Bahbinais (de la), le Gentil, 
premier voyageur français 
autour du monde, XV, i3t. 
Détails intéressans sur la côte 
du Pérou ; description ef- 
frayante de ses montagnes , 
l3a. Relation du tremble- 
ment de terre qui détruisit 
la ville de Piséo au Pérou , 
i34. Circonstanres particu- 
lières concernant l’empereur 
Kamhi , qui 11 e se trouvent 

f oint dans les recueils du 
. du Halde, 137 . 

Babbotike (la), ou poudre à 
vers, plante de la Taitarie; 
manière d’en récolter la grai- 
ne, VIII, i58. 

Barcqude ; description et si- 
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f nation de cette île anglaise, 

XIV, 3;a. 

Barbue (la) , poisson hérissé de 
petits piquans qui lui cou- 
vrent la peau , XVI , 3j?4 - 

Barcaioit (le), premier mi- 
nistre du roi de Siam ; détails 
de ses fonctions , VI , 84. 

B a KDKLiÈKK (la), capitaine fran- 
çais ; relation de son voyage 
aux Indes, ses malheurs, 
III , 167. 

Barbhtz, pilote hollandais; il 
tente un passage aux Indes 
orientales par le nord-est ; re- 
lation de son premier voyage, 

XV, 3oa. Son second voyage 
accompagné de Gérard de 
Veer; relation de ce dernier, 
309. Rencontre de quelques 
Samoïèdes ; mœurs et coutu- 
mes de ces hommes à demi- 
sauvages, 3i3. Arrivée des 
Hollandais dans une île qu’ils 
nomment l'îlcdes Etals; ours 
affamé qui leur fait courir de 
grands dangers , 3i6. Barentz 
retourne en Hollande, 3ig. 
Il entreprend un troisième 
voyage en i5y6 ; journal de 
ce nouveau voyage , 33o. Si- 
tuation désespérée de l’équi- 
page , causée par des monts 
de glace dont le vaisseau se 
trouvait embarrassé de tous 
côtés, 33i. Le capitaine Ba- 
rentz se décide à passer l’hi- 
ver dans la Nouvelle-Zemble, 
334. Le froid réduit l’équi- 
page aux plus cruelles extré- 
mités, 335. De la chasse aux 
renards, 34 1 ; de la chasse 
aux ours , 348. Barentz com- 
pose un mémoire détaillé de 
l’arrivée des Hollandais dans 
la Nouvelle-Zemble, et le dé- 
pose dans la hutte qu’il habi- 
tait , 354- Départ des Hollan- 
dais, 335. Barentz meurt dans 


la traversée , 358. Differens 
événemens occasionnés par le 
froid et les glaçons, 36o. Les 
Hollandais arrivent à la baie 
de Saint-Laurent, 368. Ils 
abordent au cap de Cand- 
noes,374- Ils retournent dans 
leur patrie, 379. 

Bablow, navigateur qui tente 
la découverte d’un passage au 
nord-est , et y périt, XVI, 67. 

Barrère, médecin de l’hôpital 
militaire de Cayenne ; ses ob- 
servations sur la situation de 
la Guyane , XI , 386. Sur 
les maladies épidémiques de 
Cayenne, 406. Sur le café et 
sa culture, 4°9- Dénombre- 
ment des différentes nations 
connues des Français, 4*4- 

Barrbso (François), seigneur 
portugais ; relation de son 
voyage dans le royaume de 
Monomotapa , III, 1 54- 

Barhys, singe. d’une taille mon- 
strueuse de Sierra-Léona , et 
susceptible d’éducation , II , 
96. 

Bataut, arbre de l’île de Java 
qui produit le Duriaon ; des- 
cription de ce fruit ennemi 
du bétel , III , 3t 1. 

Bataule, ou beurre de Bam- 
buck, qui provient d’un ar- 
bre; manière de l’en extraire; 
ses propriétés médicinales , 
I, 433. 

Batavia, description de l'éta- 
blissement que les Hollandais 

Î ont formé sur la ruine de 
acatra ; mœurs des différons 
peuples qui l’habitent ; na- 
ture du gouvernement ; son 
commerce, III, 3i5 et sui- 
vantes. 

Batogue, supplice en Russie, 
VIII, 3 7 o. 

Bayi.ey, observateur du capi- 
taine Clerke, XXII, 5. 
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BÉCassise ue mer, oiseau du 
Groenland, XVII, a 4 <>. 
Becquepleurs (le), oiseau qui 
parait être du même genre 
que le colibri , ou l’oiseau- 
mouche, suivant la descrip- 
tion des voyageurs , XII ,41. 
Beboo , palmier particulier de 
l'ile de Tongataboo, XXII, 

„ 287 ’ 

Behrixgs, Danois; relation de 
son voyage aux pôles , à l’est 
du Kamstchatka , XVI , 56 . 
Son second voyageen 1741,60. 
Bkkrikos (lie tle), voisine du 
Kamstchatka, et pouvant ser- 
■ vir Un jour d’entrcpêt ou de 
relâche à la navigation des 
Russes en Amérique, XVII , 
10a. Elle est sujette à des 
tremblemens de terre ; ses 
eaux minérales , 106. 

Behm, gouverneur du Kams- 
tchatka, ses bons offices en- 
vers les Anglais de l’expé- 
dition de Cook, XXIV, 304. 
Béjcque (le), espèce de saule 
pliant , propre à faire des 
liens dans l’Amérique méri- 
dionale; nsages et propriétés 
de son fruit , nommé par ex- 
cellence habilla , ou fève de 
Carthagène, XI, 4 ? 6 . 

Bêlais Riba. Voy. Balaïa. 
Bélier sauvage du Kainstchat- 
ka , a l’allure de la chèvre et 
le poil du renne, avec deux 
cornes qui pèsent vingt -cinq 
à trente livres , XVI , 346 . 
Bbllo, lac; sa situation, ses 
poissons, XVI, 3 y. 
Bkltchoutch , sorte de hareng 
du Kamstchatka , XVI , 38 o. 
Eekguéla (pays de); sa des- 
cription , son climat perni- 
cieux ; usage horrible , trafic 
honteux, langage des Nègres, 
leur gouvernement, III, 46. 
Baaiir (royaume de); sa des - 


« 


cription géographique , II , 
475. Mœurs et coutumes de 
ce pays ; il comprend les 
royaumes d’Oveyra , de Rio- 
Gahon et du cap Lopès Con- 
salvo, 484 et s(iiv. Division 
annuaire au royaume de Bé- 
nin , 481. 

Bekiowsky , officier polonais 
exilé au Kamstchatka ; soulè- 
vement qu’il y cause, XXIV, 
196. 

Benjoin de l’ile de Java; des- 
cription de cette gomme pré- 
cieuse, III, 3 ra ; de l’arbre 
qui la produit, VI , 1 54 - 

Behtaybo , Maure d’origine, 
mais sachant la langue espa- 
gnole , sert d’interprète à Ga- 
nta ; son zèle à servir cet ami- 
ral , 1 , 1 8. 

Bebzomi (Jérome) , récit véri- 
dique de l’entrevue de Pi- 
zarre et de l’inca Atahualpa , 
X , 3 p 5 . 

Berbard ) ( Pedro) , de l’expé- 
dition de de Fonté, XVI, 3 i . 
Il remonte une rivière, et en- 
tre dans un lac rempli d’iles ; 
il y prend trois chaloupes 
indiennes , 35 . Détails qu’il 
donne sur le pays à l’amiral 
de Fonté, 36 . 

Bernier, médecin français ; re- 

- lation de son voyage au Mo- 
gol, V, 169. Description du 
camp impérial et de sa pom- 
pe, 175. Diverses chasses du 
grand Mogol ; description de 
chacune, 188. Description de 
la ville de Lahor , rg 5 . Her- 
mite,aoa. Cachemire, des- 
cription de ses environs ; cli- 

, mat et température, ao 3 *t 
suie. 

Bér a hcourt, gentilhomme 
français; il découvre les Ca- 
naries ,1,4- 

Bétel ( le ) , arbrisseau raja- 
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pant ; sa description , VI , 

ï 54 - 

Bewailbr ou Pi.etJRF.vK , singe 
dont le cri ressemble à celui 
des enfans , II, i56. 

Bezb (le P.), missionnaire jé- 
suite ; description de la mon- 
tagne de la Table , V, 368. 

Bezerriixo , chien espagnol 
dont on a consacré les cruau- 
tés, IX, 157. 

Bézoabd de chèvre, VI, 190. 
Du porc-épic, igî. Du ser- 
pent à chaperoft, ibid. 

Bézoabd de singe, très-cher et 
très-estimé pour différentes 
maladies, III , 388. 

Bibby ( le ) , espèce de palmier 
de l’isthme de Panama , qui 
tire son nom de la liqueur 
qu’il distille , XI , 418. 

Bii.bas ( île de) , an Sénégal. Sa 
description ; commerce de ses 
liabitans; leur manière singu- 
lière de traiter, 1 , 353. 

Biscaie (la Nouvelle),' province 
du Mexique, X, 10a. 

B1sr.11 alo, boisdurqn on trouve 
sur les rives de la Gambra ; 
son utilité pour la charpente, 
II, 118. 

Bissao (île de), mœurs et usages 
des habitans; de leur souve- 
rain , 1 , 38a. . 

Blé de Guinée: on en distin- 
gue deux espèces différentes, 
dont la plus petite est connue 
sous le nom de mansarokè $ 
manière de le moissonner en 

Afrique, Il , ta8.' 

Bodado , ville du royaume de 
Bénin , ainsi qu’Arbon , Gat- 
ton et Meiberg , II , 47®- 

Boeüf du Canada; différence 
de cet animal comparé à ce- 
lui d’Europe , XIII , 347- 
Description des bœufs mus- 
qués , 348. 

Boqahas, nommé par les Eu* 


ÉNÉKALF, 

ropéens arbre-dieu , à cause 
du culte que les Chingulais 
lui rendent, III, 173. 

Bois ; différentes espèces qui 
croissent à la Chine, VIII, 
37. Bois de fer, remarquable 
par sa solidité, 3 g. 

Bois laitrcx (le); description 
de cet arbrisseau , qui four- 
nit un suc laiteux dont les 
propriétés sont aussi efficaces 
que celles du baume de Co- 
pahu, XIV, 464. 

Boîte puante , animal ainsi 
nommé parce qu’il jette une 
odeur insupportable lorsqu’il 
est poursuivi , III , 1 45 . 

Bolchebbtsk , capitale de la 
province du Kamstchatka où 
relâcha M. King,XXIV, ig 3 . 
Accueil fait en cette ville b 
M. King , ao 4 - Sa situation, 
a 1 o. Sa description ,211. 

Bollo (le), espèce de gâteau 
fait du maïs; manière de le 
pétrir dans l’isthme de Pa- 
nama, XI, 4 a 8 . 

Bolotn.vïa. Voy . Tokchitch. 

Bolschaïa - reea , grande ri- 
vière du Kamstchatka, X VI , 
3 o 5 . 

Boka-Vista, l’une des îles du 
Cap-Vert , fertile en sel , in- 
digo et coton , I , a66. 

Bohda , liqueur extraite d’une 
racine que les Nègres de 
Loango emploient dans les 
épreuves juridiques, III, 12. 

Bonn F.-Esr er \ K ce (le cap de); 
Cook y perd deux béliers et 
deux brebis ; offre du gou- 
verneur rejetée, XXII , ao. 

BoHKR-EsPÉHAifCF. , colonie da- 
noise au Groenland , XVII , 
i 63 . 

Bonnet des habitans des îles 
Sandwich , remarquable par 
sa forme, XXIII , 209. 

Bontexoé (Guillaume), capi- 
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laine portugais ; relation de 
son naufrage, IV, tgg. 

Bcfti zes , prêtres de la secte de 
Fo ; nature de leurs précep- 
tes , VII , 3»7. Détails sur les 
macérations et les pénitences 
qu’ils s’imposent , 332. 

Boogo , arbre de l’ile de Ton- 
gataboo , XXII , a84- 

Bords , ses observations astro- 
nomiques à Ténériffe avec 
Varila , astronome espagnol , 
XXII, 10. 

Bornéo, île du détroit de la 
Sonde ; sa description , III , 
3a4- 

Boston , capitale du comté de 
Suffolk; description de cette 
ville et de la baie de Massa- 
chuset , au fond de laquelle 
elle est située , XII, 366. 

Boubie (la), oiseau aquatique 
du Mexique, X, a a 5. 

Bougain ville (de) ; relation de 
son voyage dans la mer du 
Sud en 1764» XVIII, 343. 
Son arrivée à la côte des Pa- 
tagons; son entrevue avec les 
habitans, 344- Avis aux na- 
vigateurs au sujet du terrible 
passage du détroit de Magel- 
lan , 35o. Son arrivée à Pile 
d’Otahiti, 35i. Sa descente 
dans l’ile, et la manière dont 
il est accueilli*, 358. Visite 
que lui rend un chef otahi- 
tien , 36i. Départ de M. de 
Bougainville, et adieux que 
lui font les Insulaires, 376. 
Description de l’iled’Otaliiti, 
377. Principales productions 
de Pile et animaux de cette 
contrée; climat et tempéra- 
ture de l’île , 38i. Caractère, 
portraits , mœurs et coutu- 
mes des Otahitiens, 383. Mo- 
tif du voyage d’Aotourou en 
France pour servir à la jus- 
tification de M, de Bougain- 
XXIV. 


ville, 3g4- Extrait d’une let- 
tre de Si. Poivre, intendant 
de Pile de France, à M. Ber- 
tin, ministre d’état, à l’occa- 
sion d’Aotourou ; résultat des 
conversations du capitaine de 
Bougainville avec Aotourou 
relativement aux mœurs de 
son pays , 3gg. 

Boueiu-oïKiï-Muis» , fleurs 
de l’ile Célèbes; sa descrip- 
tion , III , 38o. 

Bouguer , académicien ; son 
voyagea l’équateur, XI, tr5. 

Bouleau du Kamstchatka ; le 
tronc de cet arbre a suffi pour 
construire un bâtiment assez 
considérable pour des voya- 
ges de long cours. Propriétés 
singulières de son bois, XVI , 
3a5. 

Bourbon (île de) , III , t53. 

Bourgère (le) du Canada; des- 
cription de cette plante et de 
ses propriétés médicinales, 
XIII , 38 7 . 

Bouhguemestre (le), lé plus 
gros de tous les oiseaux du 
Spitzberg, XIII, 461 ; XVII, 
a4i- 

Boutas, royaume d’Asie; son 
étendue , V, a44- Du roi ; des 
gardes royales ; du respect 
qu’on a pour le roi , qui va 
jusqu’à l’adoration ; du peu- 
ple du Boutan ; mœurs; com- 
merce, a46. 

Boutis , espèce de rat sauvage 
gros comme un chat de la 
Côte-d’Or, II , 3g6. 

Bovadilla (François) , est nom- 
mé gouverneur à l’Ile Espa- 
gnole, IX, 10a. Il met aux 
fers les Colomb et les embar- 
ue pour l’Espagne; sa con- 
uite odieuse ; il fait naufrage 
et périt , 10 g et suiv. 

Boyl, Espagnol, dénonciateur 
odieux de Colomb, IX, 81. 
ai 
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Br amines , prêtres indiens ; ob- 
servations sur leurs études, 
V, i35. De la langue savante 
nommée sanscrit , 1 36. De la 
philosophie indienne , ibid.; 
de la médecine, 137. Astro- 
nomie et géographie, i38. 
Idées des différentes sectes 
sur la religion et la métem- 
psycose, ibid- 

Bu asii.if.ns; observations par- 
ticulières sur les différons 
peuples compris sous le ter-' 
me générique de Brasiliens, 
XII, i56. Les Brasiliens n’ont 
aucune idée de religion , et 
n’ont pas même un terme qui 
exprimé Dieu, i6a. Leurpor- 
trait; leurs parures et les or- 
nemens bizarres des deux 
sexes, i65. De la nature et 
de l’amalgame de leur nour- 
riture, ifi8. Leurs festins, 
leur manière de faire la guer- 
re ; description de leurs com- 
bats ; leur usage de manger 
leurs prisonniers, 169. Leur 
sévérité dans ces usages, 180. 
De leur danse ; de leur ma- 
riage; de l’éducation de leurs 
enfans ; de leur hospitalité 
envers les étrangers, i85. De 
leur compassion pour les ma- 
lades, 190. De leurs cérémo- 
nies funèbres, igi. Observa- 
tions de Léry sur la langue 
de^ Brasiliens , 19». Entre- 
tien d’un Brasilien et de Léry 
par le secours d’un interprète, 

197- 

Brésil (le). Histoire abrégée 
des divers établissemens ten- 
tés par les Européens dans ce 
pays, XII, 101. Expédition 
des Portugais", io3. Expédi- 
tion des Français sous les or- 
dres de Villegagnon , amiral 
de France en 1 555 , 1 04 ■ 
Expédition des Hollandais , 


131. Description géographi- 
que et topographique du Bré- 
sil , et sa division en plusieurs 
capitaineries, ia3. Province 
de St. -Vincent , 124. Rio-Ja- 
neiro, 126. Spirilu-Santo ; 
Porto-Seguro , 137. Ilhéos , 
i3o. Baie de Tous-les-Saints, 
x 3 1 . Fernambuc, i3a.Tama- 
raca, i 34- Paraïba, i35. Cia- 
ra, l36. Ile et baie de Mara- 
gnan ; observations sur les 
différens peuples qui habi- 
tent le Brésil, 187. Histoire 
naturelle de cette contrée : 
animaux, reptiles, oiseaux, 
poissons , végétaux, insectes, 

302 . 

Bretagne (la Nouvelle), grande 
île de la Nouvelle-G-uinée, 
découverte par Dampier, X V, 
109. 

Briam-Mansare, roi de Cabo; 
détails sur la magnificence de 
ce prince, I, 3g 1. 

Bridgk-Town, capitale de la 
Barbade ; description de cette 
ville située dans la baie de 
Carlisle, XIV, 33p. Descrip- 
tion dè cette baie, 33i. 

Bhur , directeur-général de la 
compagnie d’Afrique, 1 ,338. 
Son voyage au Sénégal , 345. 

Bubay, étonnante propriété de 
cet arbre qui croît aux Phi- 
lippines, III , 456. 

Bu en an, dessinateur de M. 
Banks, est attaqué, à la Ter- 
re-de-Feu , d’une espèce d’é- 
pilepsie, XIX, îa. Il meurt 
d'une nouvelle attaque, 35. 

Buoomel (pays de) ; détails sur 
le prince de Budomel , et ob- 
servations sur les moeurs des 
habitans, I, 317. 

Buénos-Aires , villefondéepar 
don Pèdre Mendoze, X, 338; 
XI, 320. Sa réédifîcation eu 
i58o, par Oster de Zarate, 
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327; son érection en siège les Allemands y ont un port, 

épiscopal en i6ao, 3 ag ; sa XVII, 161. 

description ; détails des ser- Byleth (Robert), capitaine an- 
vices rendus par les Jésuites glais; ses voyages aux mers 

à la province de Buénos-Ai- du Nord en i 6 i 5 et 1616 

res, 33 o. XVI,, 4. 

Buékos-Aires , gouvernement Bybon , commodore anglais; 
du Pérou; sa description et relation de son voyage dans 

celle de la ville capitale du la mer du Sud en 1764, 

même nom, X, 388 De Mon- XVIII , 364. Son arrivée au 

te-Video , de Santa-Fé et de détroit de Magellan ; des- 

Las Corrientes , 3 go. cription des Patagons , a66 ; 

Buffle (le), animal d’Afrique ; découverte des îles du roi 
sa description , II, i 53 ; delà Georges; son retour en Eu- 
côte de Malabar, usage de sa rope après avoir poussé ses 
peau , IV, 268. Manière em- découvertes jusqu’à l’île de 
nloyée à Pulo-Condor pour Tinian, 276. 

les assujettir, XXIV, 390; 
leur affpction pour les en- • „ 

fans, 29g. la 

Bugabugs , espèce de punaise 

du Sénégal qui cause de Cabeliau , poisson ; sa diges- 
grands ravages aux meubles tion facile et singulière, XVI, 
et aux étoffes sur les bords aag. Différente manière de 

de la Gainbra, II, , 65 . le préparer et de le sécher, ib. 

Buhayas, espèce de caymans Cabo (roi de), ses richesses, 
des îles Philippines; n’ont son luxe, sa douceur, re- 
point de langue, III, 44b. grets que laisse sa mort , I, 

Bukkarik, proprement dite; 3 gi. 

sa capitale est Bokkara, sa Caboche, poisson de la grande 
description , VIII , 177. Pro- rivière de Siam ; sa descrip- 
vince de Sainarkande , 178. tion, VI, , 3 ,. 

Province deBalk, 179 Mœurs Cabot (Jean, et Sébastien , son 
et coutumes de ces divers 1 fils), leur voyage en 1497, 
habitans, 18a; leur habille- pour découvrir un passage 
ment, leur habitation , leur aux Grandes - Indes par le 
nourriture, leur mariage, nord-ouest de l’Amérique, 

leur religion , ibid. XV, a 85 . 

Bukkarie (Grande) ; descrip- Cabot (Sébastien) est assez 
tion géographique de cette hardi pourfranchirlesécueils 

contrée, VIII , 175. qui bordent l’embouchure de 

Bukda (pays de), détails sur les Rio de la Plata , XI, 3 i 5 . Il 

mœurs et les usages de ses fait élever un fort sur le ri- 

lrabitans, I, 448. vage, qui prend le nom de 

Button (Thomas ), capitaine Tour de Cabot ; il donne au 

anglais ; son voyage aux iners Paragay le noip de Rio de la 

du nord par la baie d’Hud- Plata, 317. 

son, XVI, n. Cabra de Capello. Voy. Skr- 

Buxb-Bay, dans le Groenland ; peut chevelu. 
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Cabrai. (Pedro Alvarez de), 
amiral portugais; son expédi- 
tion aux Indes en i5oo,I, 37. 

Cacaotier, manière de le cul- 
tiver au Mexique, X, 198; 
sa description , XII , 10. Ma- 
nière dont on le récolte dans 
le Guayaquil, t3. Nature et 
propriétés du cacao, XIV, 
4 rti. Manière de préparer le 
chocolat en Amérique, 418. 

Cachemire (pays de); descrip- 
tion de sa capitale et de ses 
environs , V , ao3 . Lac de Ca- 
chemire; magniliquesjardins 
du roi, 207. Adresse, indus- 
trie , moeurs , coutumes des 
Cacliemiriens , aïo. Beauté 
rare de leurs femmes, an. 
.Description d’une fontaine 
merveilleuse, aia. Maison 
de plaisance des anciens sou- 
verains de Cachemire, a 14. 
Quelques réflexions sur JLes 
Juifs, aa4 et suiv- 

Cacho , capitale du Tonquin ; 
sa description , V, 370. Pa- 
lais du souverain, ibid. Mu- 
nitions de l’arsenal , 37a et 
suiv- 

Cacdmatzii» , neveu de Mon- 
tézuma ; il visite Cortez de 
la part de l’empereur, IX, 
35g. Il arme contre les Es- 
pagnols, 394- Il est arrête 
par la connivence de l’empe- 
reur, et perd tous ses do- 
maines, ibid. ; X, 7. 

Cadamosto , Vénitien ; voyage 
aux îles Canaries, I, 140. 
Description de Madère, 196. 
Son voyage sur les bords du 
Sénégal et de la Gambra , 
3oi. Second voyage, 33i. 

Caïloun, herbe de marécage, 
bonne pour la santé au Kams- 
tchatka , XVI , 34o. 

CsÏMASS. VOY • CaV M ANS. 

Caxbhlaks. Voj . Kakeblaks. 


Cai.aouéla , plante médicinale 
et spécifique, admirable pour 
guérir les apostumes;sa des- 
cription ,'xli, 45. 

Calamba, arbre dont le bois 
aromatique sert pour les ou- 
vrages de ^arqueterie, VI, 

Calambouc, arbre de la Co- 
chinchine, III, 379. Son 
bois est un parfum délicieux 
et se vend au poids de l’or , 
V, 258. 

Cajlame (le), roseau aromati- 
que; usage et propriété de 
cette plante, VI, 1 55. 

Calebasse. Voy. Bataule. 

Calebassier (le), divers usages 
de son fruit chez les Améri- 
cains , XI , 4a 1 . 

Calebassier ( le ) d’Afrique ; 
description de cet arbre et de 
son fruit , qui sert de vase aux 
Nègres, Il , 117. 

Calédonie (Nouvelle), terre 
située proche la Nouvelle- 
Holla nde; description de cette 
contrée et de ses habitans, 
XXI, na. DeJ’île Ballabéa 
située à l’extrémité occiden- 
tale de la Calédonie, i3i. 
Nature du sol et caractère 
des habitans du pays, >37. 
De l’ile des Pins, i4t. Ob- 
servations sur l’étendue et la 
situation de la Nouvelle-Ca- 
lédonie, *4*- 

Cai.rmpluy (île de); sa des- 
cription, son climat , IV, 76. 

Calendrier chinois, détails 
sur la composition des diffé- 
rentes sortes , et sur leur pu- 
blication dans l’empire, VII, 
a36. 

Calico; nom générique donné 
aux toiles des Indes ,1, i5. 

Cslicut , ville située sur la 
côte de Malabar, I, 17. 

Californie, vaisseau de l’ex- 


Digitized by Google 



DES MATIÈRES. 3a5 


pétition pnur la recherche 
d’un passage par la baie 
d’Hudson, XVI, 84. 

Camandag , arbre vénéneux ; 
son contre-poison , III, 455 . 

C am ah 1 nks, canton de Manille; 
sa division , III , 416. 

Cambaye, description de cette 
ville et de scs environs , IV, 
4 o 3 . Description d'un super- 
be jardin, 40b. 

Camchain (le) et le Campkit, 
orange des Indes; leur des- 
cription , VI , j 81. 

Caméléon ; description de cet 
animal , II, i 63 ; III , 67. 

Camote , racine de l’isthme de 
Panama , qui ressemble pour 
le goût aux patates, en dif- 
fère par sa forme raboteuse , 
II, 43 o. 

Campeng-Pkt (ville de), ses 
excellentes mines d’acier, VI, 
ia4. 

Camphre; celui de Bornéo est 
le meilleur, III, 3 a 6 . Sa des- 
cription , VIII , 17. 

Campson Gauri , Soudan d’E- 
gypte ; son expédition con- 
tre les Portugais dans l’Inde, 
I, 70. 

Canada (le), ou Nouvelle-Fran- 
ce; observations générales 
sur cette vaste contrée, XIII, 
60. Description du fleuve 
Saint-Laurent et des lacs qu’il 
traverse dans son cours ; de 
l'île d’Orléans, 68. Descrip- 
tion de la ville de Québec et 
de sa rade, 71. Situation 
avantageuse de la ville des 
Trois-Rivières, 83 . Descrip- 
tion de l’île et de la ville de 
Mont-Réal , 86. 

Canal de la reineCharlottb 
dans la Nouvelle - Zélande ; 
description de cette côte et 
de ses divers habitans, XX , 
6a. 


Canard du Groenland, remar- 
quable par l’excellence de sa 
chair et la beauté de son du- 
vet , connu sous le nom d’é- 
dredon, XVII , a3S. 

Canard à duvet d’Islande; 
description de cet oiseau pré- 
cieux par la douceur et là 
beauté du duvet qui lui cou- 
vre l’estomac , XVI , ao5. 

Canard de montagne, oiseau 
remarquable par son pluma- 
ge varié, XVI, 388. Manière 
de le prendre au filet , 3go. 

Canard du Nord , oiseau très- 
commun au Kamstchatka , 
XXIV, ,92. 

Canarie (île) ; description de 
sa capitale, I, 146. Manière 
de cultiver la canne à sucre , 
I ^7- 

Canaries (îles) ; description 
générale , I , i3g. 

Candish (Thomas), gentil- 
homme anglais ; son voyage 
autour du monde par le dé- 
troit de Magellah , XV, as. 

Caneton (le), oiseau des mon- 
tagnes du Pérou ; sa descrip- 
tion ; singulière défense qu’il 
porte , XII , 41 • 

Cannelier (le) de Pile de 
Ceylan ; description de cet 
arbre, usage de son huile, 
III, 27a. 

Cannelle , description de l’ar- 
bre qui la produit VI, i83. 
— sauvage de la Jamaïque ; 
descriptions de l’arbre qui la 
produit , XIV, 3o6. — bâ- 
tarde , ou bois d’Indodes îles 
françaises , est de la même 
espèce que le cannelier de 
l’île de Ceylan , si on en juge 
par la feuille , l’odeur et le 
fruit , qui sont absolument 
semblables , XIV, a3i. 

CANOTsdesKamstchadales; leur 
dcscriptiou ; manière de les 
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gouverner en mer, XVII, 

> 4 - 

Canton , ville de Chine ; sa si- 
tuation , ses factoreries, ses 
maisons , celles des étrangers 
distinguées de celles des Chi- 
nois , VI , 444 - 

Caokabo, cacique de Cibao , 
est fait prisonnier, envoyé 
en Espagne et périt dans un 
naufrage, IX, 75. 

Cap blanc; d’où lui vient ce 
nom , 1 , 3o2. 

Cap de Bonne-Esférancb, III, 
73 et suif. Montagnes et ri- 
vières de la colonnie du Cap, 
8a et suiv. Description de la 
ville du Cap, 86. Origine et 
description de la colonie de 
Drakestein , 89. De la colo- 
nie de Waveren, 91. Climat 
du pays en général , i 35 . 

.Productions, 137. Animaux, 
1 3 q et suiv. 

Cap-Fhasçais , capitale de la 
colonie française à Saint-Do- 
mingue, XIV, 117. Descrip- 
tion de la plaine du Cap , 
i 3 i. 

Cap- Vert ( îles du); leur des- 
cription géographique , I , 
a 54 . 

Cap ac (Huayna) , souverain de 
Cusco; origine des troubles 
du Pérou attribuée au par- 
tage qu’il fit en mourant, de 
ses états entre ses deux fils , 

X , 284. 

Cafp.lan , montagne au nord- 
est de Siren , où se trouvent 
les mines de rubis, de Spi- 
nelles , VI, 194. 

Capelin, poisson du Groen- 
land ; manière dont il fait 
éclore ses œufs, XVI, 248. 

Capivert, animal duCap-Vert; 
sa description , II, i 55 . 

Capua , serpent; son poison ré- 
side dans l’écume qu’il lance 


de fort loin dans les yeux des 
passans, III, 65 . 

Caraïbes, peuples des Antilles, 
opinions différentes sur leur 
origine, XIV, 5 . La ressem- 
blance de leurs traits et de 
leurs coutumes semble leur 
donner une origine commu- 
ne, 8. Portrait des Caraïbes 
par le P. Labat, 10. Carac- 
tère de ces peuples, tfi. Des- 
cription de leurs habitations, 
forme de leurs hamacs, 17. 
Leur industrie à faire des pa- 
niers , 27. Leur adresse très- 
ingénieuse pour prendre des 
perroquets, 3 o. Haine très- 
prononcée entre les Caraïbes 
et les Nègres , 32 . Idées de 
ces peuples sur la religion , 
34 - De leurs effets militaires, 
de leurs armes, 37. Descrip- 
tion de leurs pirogues et de 
leurs autres bâtimens de mer, 

4 *. 

Carboncle , animal singulier 
de Sierra - Léona , dont la 
tête jette un éclat surprenant, 

II , 93 - 

Carcasse, vaisseau de l’expé- 
dition de Phipps pour le pô- 
le, XVI, * 55 . 

Cardinal (le), oiseau du Mexi- 
que; sa description, X, 
219. 

Caripira, grand oiseau du Bré- 
sil , XII , 225. 

Car javal (François) , officier 
de Castro; idée de son ca- 
ractère féroce , X , 338 . Sa 
révolte et sa fin tragique, ex- 
cès de sa cruauté, 344 - 

Carlo , oiseau de Ceylan , qui 
ne se pose jamais à terre; sa 
description , III, 276. 

Carogtohg , herbe des Philip- 
pines ; sa singulière proprié- 
té , III , 455 . 

Caroline (la); concession de 
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cette colonie anglaise faite 
par Charles ir , à divers sei- 
gneurs, XII, 4oa, Constitu- 
tion de la Caroline fondée sur 
la liberté des cultes, 4o4- Des- 
cription de Charles-Town , 
ville capitale de la Caroline , 
4o8. Son climat , sa popula- 
tion , ses productions , son 
commerce , 4 to. • 

Carré , voyageur ; récit d’une 
aventure touchante qui lui 
est arrivée à Surate, IV, 
a83. 

Cabreri (Gemelli), Napolitain; 

Q uelques particularités sur la 
bine ; des cloches, des im- 
mondices dans la ville de 
Nankin ; de la singulière con- 
duite d’un mandarin pour 
le refus d’une montre, VI, 
38g. Quelques réflexions pré- 
liminaires sur les différentes 
routes du voyage autour dü 
monde , XV , i io. Arrivé 
aux- Indes, il s’embarque 
pour Canton , 117. Son nau- 
frage occasionné par deux 
bancs de sables, 118. Il ar- 
rive aux Philippines, aborde 
è Manille , fait voile pour le 
Mexique, rai. Description 
des mines de Pachuca, u4- 
Monumens anciensdes Mexi- 
cains , iag. 

Cartebf.t (Robert), Capitaine 
anglais ; relation de son voya- 
ge dans la mer du Sud en 
1768. Il découvre les îles 
Charlotte, XVIII, 277; sa 
découverte du canal Saint- 
Georges , 28g. 

Carthagènk (ville de), son 
origine ; sa description; celle 
4e sa baie, son» commerce , 
XI , 340. Sa juridiction spi- 
rituelle et civile, 241- Mé- 
lange des espèces de ses ha- 
bitans , a45. Des Nègres , de 
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leurs racerf, A48. Coutume 
desEur^iéens, 249- Carac- 
tère hospitalier des Cartha- 
ginois pour les Blancs; gran- 
de consommation du tabac, 
a5 1 . Climat ; effets de la cha- 
leur ; maladies , a53. 

Cary’s-Islands, lies décou- 
vertes et nommées parByleth, 
XVI, 18. 

Çahy-Swah’s kfst , terre nom- 
mée par Button; sa situation, 
XVI, 11. 

Casas (Barthélemi las) , évéque 
de Chiappa au Mexique ; 
éloge de cet homme pieux et 
humain, IX , ao5. Son plai- 
doyer pour les malheureux 
Américains; tableau qu’il fait 
de leur misère et des traite- 
mens barbares qu’on leur fait 
éprouver, ibid. Il part pour 
l’Espagne, et expose au roi 
ce qu’il importe à sa gloire 
de faire , ao8. Détail des dé- 
bats que sa déposition fit naî- 
tre dans le conseil, an. Dis- 
cours de las Casas à Charles* 
Quint , ar4- 

Cassavb ; espèce de pain com- 
posé d’yua , d’ignames et de 
manioc ; la manière de le pré- 
parer dans l’isthme de Pana- 
ma , XI , 43g. 

Cassieb ; description de cet ar- 
bre et de son fruit , III , 374- 

Castob ; description de cet ani- 
mal amphibie, XIII, 33y. 
Usage de son poil et de sa 
peau , 343. 

Castor m arih du Kamstchatka, 
ne ressemble à celui de terre 
que par le poil et par la qua- 
lité du duvet ; manière de la 
prendre, XVI, 36 ï. 

Castro (Don Juan de) , amiral 
portugais ; sa célèbre expédi- 
tion aux Indes, 1 , 87. 

Castro (Vacca de), gou\ erneur 
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du Pérou , son administra- si doux , qu’ils ne nuisent à 
tion , X , 338. personne, I, 3g». 

Catalina, femme américaine , Caïmans, veaux marins, II, 
découvre aux Espagnols les 21 ». 

mines d’or ; motif qui l’y dé- Célèbes (île), au nord-ouest des 
termine, IX, 9 a. Moluques; elle est plus gé- 

Catambz, contrée du Pérou, néralement connue sous le 
sa découverte par Fr. Pizarre, nom de royaume de Macas- 

X, a64. san ; sa description, son cli- 

Catabactes de Félou sur la ri- mat, mœurs de ses insulai- 

vièrc du Sénégal, 1 , 371 . res, production et animaux 

Cathekinexbourg , ville de de leurs pays, III , 377 . 
Sibérie ; sa fondation , sa Centipèijb , espèce de cloporte 
description et celle des mi- d’une grosseur monstrueuse, 
nés de cuivre de Polewai , dont la piqûre est mortelle , 
VIII, 194 et suif. XI , 45o. 

Caucase; description de cette Cerf du Sénégal , manière de 
montagne, par le P. Desi- de le chasser , II , i55. 
deri , jésuite, VI, 144 . Cerfs de la Côte-d’Or, sont 
Caviar , nourriture des Kams- rouges, et n’ont que la moi- 
tchadales, XVII, 4 . tié de la grosseur ordinaire, 

CAYERNE(îlede):sa description II, 39 a. 

et celle de la ville capitale, Ceylah (Ile de); sa description 

XI , 3go. Commerce du pays; géographique, son climat, 

mœurs et usages des dirféren- III, a3g et suif- Variation 
tes peuplades qui habitent les de la température, distinc- 
terres qui avoisinent Cayen- tion des liabitans de l’ile de 
ne, 3gi. Eprcuves/louloureu- Ceylan , a4i* 

ses auxquelles sont soumis Chacuowa, île des Kouriles, 
ceuxtpii aspirent au titre de XVII, 94 . 
capitaine ; â autres épreuves Chaco (province de) , contrée 
aussi bizarres pour être méde- indépendante, voisine du Pa- 

cin, 396 . Observation sur le raguay;descriptiondecepays 

tétanos , maladie particulière et des montagnesqui forment 
du pays ; observations sur le une des branches de la gran- 
makaque', ver qui s’engendre de Cordilière , XI , 333. Ob- 
dans la peau ; manière de pê- servalions sur la taille gigan- 
cher les tortues , 4 ° 7 - tesque et monstrueuse de 

Caymans de l’Amérique méri- ces deux peuples singuliers, 
dionale ; histoire de ces ani- 335. Mœurs et usages desha- 
maux , par don d’Ulloa, XII, bitans de Chaco , 336. 
i5. Chamans ou Magiciens, dans 

Caymans , espèce de crocodi- le Kamstchatka; erreur qu’ils 

les qu’on trouve dans la ri- accréditent c’tez les peuples 

vière de Zaïre, au pays de de cette cpntr»^, XVII, 1 13. 

Congo , III , 67 . Leur vora- Chameau , sa grosseur , sa uni- 
cité , 68 . nière de vivre au Sénégal , 

Caymans de la rivière de San- 1 , 4 i 1 . Propriétés attribuées 

Domingo, en Afrique, sont à son urine, 4M- 
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Chamwam (Occum), mandarin 
siamois, relation de son voya- 
ge au cap de Bonne-Espéran- 
ce, V, 4 î3. • 

Chas-s i , province de la Chine; 
terroir, productions et ma- 
nufactures, VI, 436. 

Chah-tohg, province chinoise, 
patriede Confucius, VI, 436. 

Chaousabou, espèce de pois- 
son armé, également redou- 
tablepar son industrie aux oi- 
seaux et aux poissons, XIII, 
36 t. 

Chappe (l’abbé); son voyage 
en Sibérie, en 1760, pour 
observer le passage de Vénus 
sous le soleil, VIII, 33y; 
son arrivée à Pétersbourg, 
337 ; à Moscou , 34o. Phéno- 
mène remarquable sur la gla- 
ce ; son explication , ibid. 
Observations sur la chaleur 
des poêles en Sibérie , 343. 
Des bains et de la manière de 
les prendre, 344- Salines de 
So!ikaraskia,348. Chasse aux 
ours, 35o. Arrivée de l’abbé 
Chappe à Tobolsk, ibid. Ses 
observations de Vénus sur le 
soleil, 35a. Remarques sur 
le froid en divers lieux, 353; 
sur le clergé russe, 356. Por- 
trait des femmes de Sibérie , 
358. Des festins, 35g. Servi- 
tude des paysans russes, 36o. 
Chasse des zibelines, 36a. 
Nuage de sauterelles, 367. 
Caractères des Russes , 368. 
Des supplices en Russie, 36g. * 
De l’exil , 373. Dépopulation 
en Russie; ses causes, 375. 

. Revenu de la couronne, 377. 
Force de terre et de mer , 
ibid. Du mica ou verre de 
Moscovie , 384- Aimant de 
Sibérie, 385. Mines de Sibé- 
rie, ibid. Expériences sur 
l’électricité, sur les bousso- 
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les et sur le baromètre, 3ga. 
Mort de l’abbé Chappe, 3g4- 

Charapeti ou Chupiri, arbus- 
te du Mexique; énumération 
de ses propriétés médicales , 
X , a i3. 

Charcas, audience au Pérou; 
description de cette province, 
X, 36g. 

Charjlhs-Towit , ville capitale 
de la Caroline , sa descrip- 
tion , XII, 408. 

Chabeevoix (le P. de), jésuite; 
son voyage sur le fleuve Saint- 
Laurent, en 1730, en re- 
montant par le golfe , XIII , 
68. Il passe h i’ile d’Orléans 
et à Québec, 70. Son arrivée 
à la ville des Trois-Rivières , 
81 ; à Mont-Réal , 85. Il tra- 
verse le lac Saint-Louis, gi. Il 
range plusieurs îles , et eutre 
dans le détroit de Niagara , 
101. Il passe le lacErié, to4; 
et le lac Sainte-Claire, 106. Il 
arrive au lac Michigan ; des- 
cription de plusieurs rivières 
qui se jettent dans ce fleuve, 
114. Son départ pour le fleu- 
ve de Missisipi ; observation 
sur les peuples qui en habi- 
tent les bords, ia3. Embou- 
chure du Missouri, 1 14. Arri- 
vée de ce père chez les Nat- 
chés, 137; ses observations 
sur ces peuples et sur la Nou- 
velle-Orléans , 140 ; son dé- 
part de cette ville pour le 
Biloxi, quartier-général de 
la colonie française, i5i. Ce 

S ue c’est que le Biloxi, i53, 
lescription du grand banc 
de Terre-Neuve, i55. 

Chasse h l’ours an Kamstchat- 
ka , XIV, j58. 

Chat marih du Groenland ; 
description de ce poisson, qui 
a des yeux de chat ou de hi- 
bou , XVII , a53. 
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Chat mabin du Kamstehatka ; 
sa description , ses combats , 
ses amoués, XVI, 357. 

Chat-tigre, description de 
cet animal , II, 1 43 ; X, a34- 

Chauves-souris de l’isthme de 
Panama; elles sucent le sang 
des hommes et des animaux 
quand ils sont endormis , en 
leur ouvrant subitement les 
veines, XI, 44&- 

Cha-wga , arbre à fleurs de la 
Chine , VIII , 34. 

Chk-eyang , province chinoi- 
se ; terroir et productions de 
cette contrée, VI , 43i. 

Chêne de l’Amérique septen- 
trionale ; on en distingue sept 
espèces, XIII ,391. 

Chère marin, bois dont la mer 
couvre les côtes du Kams- 
tchatka , bon pour arrêter la 
dysenterie, Xvl , 34o. 

Chenilles de Surinam , leurs 
différentes espèces , décrites 
par mademoiselle de Mérian , 
XII, 341. 

Chp,n-si, province de la Chine, 

VI, 438. 

Chequetan (port de); sa des- 
cription, XV, aa3. 

Cheval maki» du Spitzberg; 
description de cet animal 
amphibie ; sa ressemblance 
avec le veau marin, XIII, 
473. Chasse de ces animaux, 
47S. 

Cheval tartare, surprenant 
par son intrépidité , VIII , 
i3o. 

Chevaux , manière de les nour- 
rir dans PIndonstan , V , 
34. 

Chevaux maries de l’ile Xolo, 
aux Philippines ; leur des- 
cription , III , 447- 

Chevaux marins (île des), 
XVI , 1 1(>. 


Chevaux marins trouvés par 
Cook, XXIII, 33a. 

Chevaux sauvages du Mexi- 
que ; observations sur leur 
manière de vivre , X , a3o. 

Cheveux. Idées superstitieuses 
des Zélandais surlescheveux, 
XXII, 93. 

Ch RvnEsingnlière du Mexique. 
Voy- Corneras de Terra. 

Chèvre volée à Eimeo ; suite 
de ce vol , XXIII , 88. 

Chèvres. Guerre que causè- 
rent celles qui furent laissées 
à Atooi , XXIV, io3. 

Chevreuil odoriférant de la 
Chine, qui fournit du musc, 
VIII, 56. 

Chiasietlan, province du Me- 
xique , X , io3. 

Chiampiw , fleur des Indes, 
VI, 184. 

Chiapa, province du Mexique; 
sa description , X , io5. 

Chicaly (le), oiseau américain, 
qui joint à un très-beau plu- 
mage le triste chant du cou- 
cou , XI , 44 1 - 

Chicotin(Ic), plante du Groen- 
land , dont la racine exhale 
une odeur de rose musquée 
ou de giroflée, XVII, 316. 

Chien de mrr. Voy. Requin. 

Chien du Groenland , hurle et 
grogne; est stupide, et il n’est 
employé qu’à tirer les traî- 
neaux, XVII, 336. 

Chiens de la Côte-d’Or, n’a- 
boient point; ils servent de 
nourriture aux Nègres, II, 
385. 

(Chiens marins du Groenland, 
vont par troupes dansles mers 
dif Nord; mnnièrede les pren- 
dre au filet , XVI , a3a. 

Chiens du Sénégal , n’aboient 
jamais ; leur cri est un véri- 
table' hurlement , II, i6i. 

Chili (le); description géogra- 
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phique de cette contrée , X , 
443. 

Chine. Description géographi- 
que, topographique , et idée 
générale de cette contrée flo- 
rissante , d’après les mémoi- 
res d’un historien moderne, 
VI , 3g3. Province de Pé- 
ché-li ; description de Pékin , 
398 ; de Kiang-nan , de Nan- 
kin, 4>o ; de Kiang-si , 4?3 ; 
de Fo-kyen , 4^5 ; de l’île 
Formose, 4 a 7 ; de Ch é-Ky a n g, 
43 1 ; de Hou-Quang , 434; 
de Ho-Nan, 435; de Chan- 
Tong , de Chan-Si ; 436 ; de 
Chen-Si, 438 ; de Se-Cliuen , 
44t ; de Quan-Tong, 442 . 
Ile de Haynan , 446- Provin- 
ce deQuang-Si, de k un-Nan, 
de Quey-Cheu, 45 t. Descrip- 
tion des édifices publics, VII, 
67 . Des habitations particu- 
lières ; des grands chemins ; 
des canaux ; de l’empire de 
la Chine; des quais, des 
ponts remai quables , 71 . Du 
commerce domestique et 
étranger, la a. De la naviga- 
tion , i3o. De la police et en- 
tretien des routes, 137 . 
Douanes , monnaies , pro- 
fessions , industrie, pèche, 
vernis , 140 . Des vers à soie, 
manières d’employer les dif- 
férentes sortes de soies , i5o. 
Du mûrier, de ses différen- 
tes espèces, de sa culture, 
i55 ; de la manière de le pro- 
pager, i56. Dé la porcelaine, 
de sa fabrication, 174 . Bam- 
bou , papier de bambou et de 
coton, sa fabrication, an. 
De l’encre , dé son inven- 
tion , de sa composition ; 
plumes pour écrire , aao. De 
l’imprimerie , 334 . Sciences, 
arithmétique , 226 . Géomé- 
trie , astronomie , aa 8 . An- 


nuaire chinois, a3i. Calen- 
drier, a36 Géographie, a5t. 
Mathématiques, a53. Physi- 
que , médecine, a58. Musi- 
que vocale et instrumentale, 
a63. Poésie, éloquence, 367 . 
Logique , tragédies , 269 . 
Morale , livres classiques ;' 
langage , caractères ; voca- 
bulaire, 373 . Style, 293 . Ta- 
bles de tous les mots qui com- 
posent la langue chinoise, 
3oo. Religion, 3ia ; gouvei- 
neinent , jurisprudence, 357 . 
Histoire naturelle de la Chi- 
ne , VIII , 5 ; fleurs remar- 
quables , 35 ; bois précieux , 
38 ; plantes médicinales , 4 1 : 
mines et carrières, 4 2 > sali- 
nes, 48 ; oiseaux, 49 > qua- 
drupèdes, 52; poissons, 57 . 

Chikgulais, peuples de l’ile 
de Ceylan ; leurs mœurs et 
usages, III, 243. Habille- 
ment, a 44 - Détails sur M 
différens ordres de l’état, et* 
sur la nature de leurs pro- 
fessions , 345 et suiv. Gou- 
vernement et police, a 5 a. 
État de la milice , a 5 /}. Reli- 
gion des Chingulais , et des- 
cription de leurs pagodes, 
ibid. Différens ordres du sa- 
cerdoce, a 55 . Connaissances 
en astronomie, aSq. Com- 
merce, langue, 360. Mariage , 
362. Funérailles, 264. Pro- 
ductions du pays, 266 et suiv. 

Chinois. Caractère de ce peu- 
ple ; son industrie; scs arts; 
sa science mécanique, VII, 
5 . Habillement , costumes 
des deux sexes, ornemens, 
parures des femmes, 16. Usa- 
ges de bienséance , cérémo- 
nies, 21. Civilités, formalités, 
étiquette, formule, protocole 
de correspondance, a 4 - Fes- 
tins, comédie, alimens, bois- 
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son», mariages, ceremonies 
nuptiales , 3 o. Divorce, cau- 
ses de divorce, accouche- 
mens , naissances , funérail- 
les , honneurs et devoirs 
qu’on rend aux morts ; tom- 
beaux , leurs descriptions , 
durée de leur deuil, anniver- 
saires pour les morts, 43 - 
Fétes publiques , leur pom- 

F e, leur magnificence, 63 . 
êtes des lanternes , 64 - Po- 

E ulation de la Chine , dénom- 
rement de ses habitans, 87. 
Des ordres de la .noblesse; 
des princes , 88. De l’éduca- 
tion publique, des emplois 

2 ue donne l’instruction , (jü. 

•e l'agriculture , fête publi- 
que en son honneur, 110. 
Culture des terres , de l’in- 
dust rie des Chinois dans cette 
partie, 118. 

Chiques, espèces de vers qui 
• s'engendrent dans les mains 
et dans les pieds , II , 169. 
Cuir iguanes (les), conjectures 
sur l’origine de ce peuple , 
ennemi irréconciliable des 
Espagnols , XI , 338 . 
Chirimoya (la), excellent fruit 
de l’Amérique méridionale, 
XII, 26. 

Chocoi.it , sa composition au 
Mexique, X, 200; manière 
de le boire , ao 3 . 

Chokoki, île des Kouriles, 

XVII, 94. 

Cholula , ville du Mexique , 

ix, 344. 


CHOUOBOUTE.J'qp.SoUBXHOUT. 

C HOUBTTE(la), plusieurs cantons 
nègres regardent cet animal 
comme une sorcière, II, 176. 

Choumtchou, première île des 
Kouriles ; sa situation , son 
étendue , XVII, 91. Nombre 


de ses habitans; distance de 
cette île au Kamstchatka, 90. 


Christian David, frère Mora- 
ve; son plan pour une cité, 
XVIII, 77. Son récit sur les 
Groenlandais , ibid. Il abor- 
de à Disko , et travaille au 
nouvel établissement en qua- 
lité de charpentier, 80. Il bâ- 
tit la première maison de la 
mission , XVIII , 124. 

Christians-Hofe , colonie da- 
noise au Groenland , XVII , 
166. 

Christophe (Saint), descrip- 
tion de cette île, XIV, 277. 

Chiihhiiow, cosaque qui 
fit* massacrer des Japonnais 
échoués sur la côte de Kams- 
tchatka , XVII, 64- Il est 
condamné à mort par la com- 
mission russe , 71 . 

Chucha, animal du Pérou; 
sa description , XII, 43. Ex- 
périence faite sur cet animal 
par M. Jussieu, 44- 

Chulon (le), ou le Chhl assoit, 
animal de la Tartarie , VIII, 
128. 

Chu-tsé, nommé bambou par 
les Européens; usages aux- 
quels on l’emploie à la Chi- 
ne, VIII, 39. 

Ciara, capitainerie du Brésil, 
compte peu de Portugais par- 
■ mi ses habitans, XII , i36. 

CilfAOLA, province du Mexi- 
que , X, io3. 

Circoncision ; manière dont 
s’en fait la cérémonie parmi 
les Nègres mahométans ; leur 
superstition, 11,75. 

Cire (arbre à); sa description, 
VIII, 28. 

Civette des bords de la Gam- 
bra ; sa description ; manière 
d’en extraire le musc qu'elle 
porte sous le ventre, II , IÏ9; 
du royaume d’Issini , 209. 

Civbtte du Malabar ; sa des- 
cription , IV, 26g. 
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Cuis , jésuite missionnaire ; la Cocotier (le) du Malabar; sa 
description qu’il fait des îles description , sa culture, ma- 
lle Palaos, III , 465 . Mœurs ; nièrcd’en extraire la liqueur; 
caractères; habitations de ses son fruit , IV, 260. 
insulaires, 468 el suiv. Coello, jaloux de la gloire de 

Claus-haveh , comptoir danois Gama, quitte la flotte et fait 
du Groenland , XVII, 167. voile pour le Portugal, I, 
Clehkb, capitaine comman- 36 . 
dant le deuxième vaisseau Cor a-Acbm, Guzarate de nation 
de l'expédition lors du troi- et pirate redouté ; ses voya- 
sièine voyage de Cook en • ges et combats ; caractère fé- 
1776, XXII, 3 . Il prend le roce de cet homme , IV, 20. 
commandement de rexpédi- Colkburmb, habile marin, qui 
tion, XXIV, 77. Départ d’O- doit suivre Hudson lors de 

tooi , 108. Départ des îles de son quatrième voyage ; il est 

Sandwich, le i 5 mars 1779; renvoyé avant la sortie de la 
relâche au, Kamstchatka , le Tamise , XVI , 7. 

• 28 avril , i 85 . Départ le 18 Colibri, ou Quinde; descrip- 
juillet , a 3 a. Il meurt le 22 tion de cet oiseau , tirée des 

août 1779 , 244 ; enterré au observations du P. Feuilléc , 

Kamstchatka, 248. XII, 83 . 

Cobham Bbookb, île découver- Colocolo, oiseau dés Philippi- 
te et nommée par Fox, sa nés, qui nage sous l’eau avec 
situation , XVI , 21. une grande rapidité, III, 

Coca (la) , fameuse herbe du 444 - 

Pérou qui, mâchée , fortifie Colomb (Barthélemi), frère du 
l’estomac, et supplée à la grand Colomb: sa nomina- 
nourriture, XII , 3 i. tion au grade de lieutenant- 

Coch eu ille (la); manière d’ex- général dans les Indes occi- 

traire cet insecte des fruits dentales, IX, 75. Il attaque 
qui lui servent d’habitation, unearraéede cent mille Amé- 
X, a 06. ricains et en triomphe, 78. 

Coch ihch 1 se (royaume de); ob- Ses nouvelles expéditions, g 3 . 

servations et détails sur cette II est jeté dans un cachot 
contrée ; langue et coutumes avec son frère, 108. Il lui 
du pays, V, a 5 a. sauve la vie, i 3 g. 

Cochléaria, seule plante qu’on Colomb (Christophe), amiral 
trouve dans l’île Jean Mayen, d’Espagne ; sa découverte du 

XVI, 292; très-abondante Nouveau-Monde, IX, 5 . Il 

au Groenland; cette plante s’embarque en 1492 ; journal 

n’y est point désagréable au détaillé de sa navigation, i 5 - 

goût comme en Europe , et Découverte qu’il fait de plu- 

sert d’antidote universel aux sieurs îles, a 3 . Il aborde à 

kabitans pour toutes les ma- l’île Haïti; nom qu’il lui 

ladies,XvII, ar6. Différente donne, 34 - Il y forme unéta- 

et meilleure que celle d’Eu- blissement , 3 g ; son retour 

rope, XXII, iot. en Europe, 44 - H abordeaux 

Cocotier (le),arbredes îles Mo- îles des Açores , 45 - Andien- 
iuquesjson utilité, III, 33 i. çe qu’il reçoit du roi de Por- 
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tugal , 5 o. Honneurs qui lui 
sont rendus en Espagne , et 
fête que l’on donne en ré- 
jouissance, 5 t. Il fait un se- 
cond voyage ; il met à la voile 
delà baie de Cadix, 50 . Jour- 
nal de cette nouvelle expé- 
dition ; son retour à Pile 
d’Haïti, 57. Il fait rétablir le 
fort que l’on avait détruit ; 
il renouvelle ses traités avec 
le roi du pays, fil. Il renvoie 
sa flotte en Espagne, 6 <j. 11 
visite les mines d’or de Ci- 
bao , après avoir rétabli la 
paix et l’ordre dans la colo- 
nie, 65 . 11 rétablit un con- 
seil dans la colonie, 67. Il 
apaise un soulèvement dans 
Pile, 76. Sa conduite envers 
un commissaire espagnol , 
83 . Il retourne en Espagne, 
en 1496, pour répondre lui- 
méme aux accusations in- 
tentées contre lui, 86. Il ob- 
tient audience du roi , 87. Il 
fait un troisième voyage, et 
découvre le continent de l'A- 
inérique en 1498» g 5 . On lui 
intente de nouvelles accusa- 
tions; il est mis aux fers, 
avec ses frères , par ordre du 
nouveau gouverneur de la 
colonie, 108. Leur procès 
est instruit, 109. On le fait 
partir pour l’Espagne avec 
la procédure , 1 10. Marque 
d’estime qu’il y reçoit, ibid. 
Paroles que lui adresse la rei- 
ne , 11a. Il entreprend un 
quatrième voyage , et arrive 
à la Martinique , tao. Précis 
de sa lettre au roi, taa. Il 
échoue à la Jamaïque , ia8. 
Ce qu’il éprouve dans cette 
lie, . 139. Une sédition met 
ses jours en danger, i 3 o. 
Moyens dont il se sert pour 
obtenir des vivres des Amé- 


ricains, i 33 . Les rebelles s’ar- 
ment contre lui , 137. Il part 
pour Pile Espagnole; récep- 
tion que lui fait le gouver- 
neur; ilpart pourl’Espagne, 

1 4 1 . Sa mort, son portrait, 
son éloge , x 44- 

Colomb (don Diègue) , fils aîné 
de Christophe Colomb, est 
nommé gouverneur-général 
de l’Ile Espagnole après la 
mort de son père, IX, i5i. 
Il établit une colonie à la Ja- 
maïque, i 58 . Ses idées sur 
la manière de traiter les Amé- 
ricains, 117. 

Colonies anglaises , XII, 389. 
Virginie, 394. Maryland, 
3 oo. Nouvelle - Angleterre, 
358 . Nouille - York, 384 - 
Pensylvanie, 3 gi. Caroline, 
4oa. Nouvelle-Géorgie , 4 i 4 » 
Observations sur les divers 
établissemens anglais du con- 
tinent, par don Ulloa, Espa- 
gnol, 43 t. 

Colonies françaises , haie 
d’Hudson, XIII, 7. L’île 
Royale , ou cap Breton , 35 . 
Le Canada , 60. 

Combbird (le) , oiseau du Sé- 
négal , II , 171. 

Comegf.n (le), espèce de teigne 
qui convertit bientôt en pous- 
sière toutes les substances 
auxquelles elle s’attache , 
dans le pays de Carthagène , 
XI, 459. 

Comète (apparition d’une) près 
le cap de Bonne-Espérance, 
en i 5 oo; ses terribles effets, 
1 , 3 y. 

Comport , cap nommé par 
Byleth; sa situation, XVI, 
t 5 . , 

Comore (îles de) ; leur descrip- 
tion , leurs productions; 
grosseur extraordinaire des 
noix de coco, I, 120. * 
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CosroRE, île de la côte orientale 
d’Afrique, III , i 53 . 

Compagnie des Ixdf.s , établie 
parles Auglaisen nioo, 1 , 104. 

Compagnon, facteur de Brue; 
son voyage au pays de Bam- 
buck,ou pays de l’or, I, 416. 

Coxasset, ville indienne au 
midi du lac Bello , XVI, 37. 

Conception (la), une des prTn^ 
cipales villes du Chili au Pé- 
îpu ; sa description , X, 445 . 

Condamine (delà), célèbre aca- 
démicien français ; son voya- 
ge à l’équateur, XI, 1 16 ; 
à la montagne de Pichincha, 
au pied de la ville de Quito, 
ia6. Description du volcan 
qu’elle renferme, r 35 . Du 
volcan de Cotopaxi, de son 
irruption et de ses suites ter- 
ribles , 1 38 . Opération qu’il 
fait pour la mesure d’un mé- 
ridien , i4i. Mesures des 
triangles de la méridienne, 
i 54 - Expérience du barçmè- 
tre sur le sommet du Pichin- 
cba , i 56 . Mesure des mon- 
tagnes de Quito, au-dessus 
du niveau de la mer, 161. 
Observations sur la hauteur 
du sol de Quito, i 63 . In- 
scription à l’occasion de la 
mesure des degrés de l’équa- 
teur, 171. Détails des tra- 
vaux entrepris pour la con- 
struction d’une pyramide, 
173. Résultat de la différence 
entre le degré du Pérou et 
celui de Laponie, 177. Re> 
tour de M. de La Condamine 
par la rivière des Amazones, 
ibid. Nouvelle carte du Ma- 
ragnon, 188. Description du 
fameux canal de Pongo , 197. 
Description de la rivière Noi- 
re, ai 5 . Arrivée de notre aca- 
démicien au Para , 327. Son 
départ pour Cayenne , par 
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l’embouchure du Maragnon ; 
son arrivée à Cayenne,* a 35 . 
Condor (le) , le plus grand oi- 
seau de l’Amérique ; sa for- 
ce, sa description ; moyens 
u’on emploie pour le pren- 
re , XII, 38 . 

Confucius, ou Confutzée, lé- 
gislateur deslettresde la Chi- 
ne; précis de sa vie, VII, 349 - 
Congo (Royaume de) ; sa des- 
cription géographique ; sa 
division , III, 1 et suiv. Banza 
en est la capitale, 22; Mœurs 
de ses habitans, leurs repas , 
leur commerce, leur indus- 
trie, leurs mariages, leur éco- 
nomie intérieure , leur cré- 
dulité , leur confiance aveu- 
gle dans les sorciers , leur 
gouvernement, leurs troupes 
nationales , a^ei suif. 
Continence^, prise pour fai- 
blesse à Madère par une da- 
me, 1 , 2o5 etsuiv. 
CoNTiNENs(observalionssur les 
différens) , XXI , 21 5 el suit). 
Contra-yerva, plante fameuse 
par sa vertu contre toute sor- 
te de poisons, XII , 45 . 
Controverse; règlement très- 
' sage à ce sujet, III , 3 i 4 - ' 
Cook, capitaine anglais; rela- 
tion de son voyage dans la 
mer du Sud , en 17(19 , XIX , 
10. Aventure extraordinaire 
occasionnée par le grand froid 
à la Terre-de-Feu, i». Des 
habitans de là Terre-de-Feu , 
et observations philosophi- 
ques du capitaine Cook sur 
ces peuples , ao. Arrivée du 
capitaine Cook à l’ile d’O-ta- 
hiti , aa. Débarquement dans 
l’ile d’Otahiti, a 5 . Entrevue 
et communication des An- 
glais avec les insulaires , ibid. 
Leur établissement à la pointe 
de la bai^; suite de cet éla- 
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blissement et des événemens 
qui se sont succédés , 3 o. 
Égards que les Anglais ont 
pour la reine Obéréa , 5 i. 
Mécontentemens des Otahi- 
tiens au sujet d’un mauvais 
traitement qu’on fait éprou- 
ver k un de leurs chefs , 60. 
Visite que le capitaine Cook 
leur rend pour calmer leur 
inquiétude , 64 - Réconcilia- 
tion des deux, nations ; des- 
cription d’un combat de lutte 
entre les Otahitiens , pour 
prouver aux Anglais leurami- 
tié et les divertir, 66. Réta- 
blissement des marchés pour 
les vivres et provisions , 69. 
Cérémonies religieuses des 
Otahitiens, 74. Le capitaine 
Cook rend une nouvelle vi- 
site au chef des Otahitiens , 

83 . Musique et<roncerts des 
Otahitiens , 86. Adresse et in- 
trépidité des nageurs o^ahi- 
tiens, 87. Préparatifs pour 
les observations astronomi- 
ques, 90. Observations sur le 
passage de Vénus sous le dis- 
que du soleil , 93. Réflexions 
sur l’usage des Otahitiens 
d’exposer leurs morts sur un 
châssis , au lieu de les enter- 
rer, g 5 . Description des céré- 
monies funèbres et des hon- 
neurs qu’on rend aux morts, 
100. Des vols que commet- 
tent fréquemment les Otahi- 
tiens , et quelques réflexions 
è ce sujet pour les prévenir, . 
io 3 . Le capitaine Cook s’em- 
barque sur une pinasse pour 
faire le tour de l’ile , 1 1 1 . Re- 
lation de ce voyage, 112. Des; 
cription d’une figure d’hom- 
me grossièrement construite 
en osier, 1 a 3 . Autre descrip- 
tion d’un monument d’archi- 
tecture levé en forme de py- 


ramide , 13 4 - Le capitaine 
Cook retourne au fort , et 
voyage sur les bords de la ri- 
vière d’Otahiti ; description 
qu’il en fait, 139. Contesta- 
tion qui s’élève entre les An- 
glais et les Otahitiens , au su- 
jet de deux déserteurs an- . 
glais, 137. Départ du capi- 
taine Cook ; regrets bien vifs 
et bien sincères que lui té- 
moignent les Otahitiens, § 43 . 
Description de l’ile d’Otahiti, 
146. Production du pays, 148. 
Caractère , portrait , mœurs 
et coutumes des habitans, 
i 5 o. Leur industrie dans les 
arts , 179. De l’ile d’Huaheine 
et de quelques-unes de ses 
particularités remarquables , 
21a. Description des habitans 
de cette île, 224. Séjour des 
Anglais dans une autre île 
voisine d’Otahiti, ibid. Arri- 
vée du capitaine Cook à la 
Nouvelle-Zélande; descrip- 
tion de cette contrée; usage t 
singulier des habitans, 226. 

Le capitaine Cook débarque 
dans l’ile , a 3 i. Description 
des fortifications d’un village, 
a 3 a. Les Anglais, malgré les 
hostilités des insulaires, don- 
nent l’exemple de l’humanité 
et de la justice, 2 . 38 . Le capi- 
taine Cook voyage autour de 
l’ile , et acquiert la preuve 
complète que les habitans de 
la Nouvelle-Zélande sont an- 
thropophages , 242. Raisons 
qui déterminent le capitaine 
Cook à retourner en Angle- 
terre par les Indes orienta les, 
349. Description de la Nou- 
velle-Zélande ; époque de la 
découverte, 2S1. Climat et 
productions du pays, ibid. 
Caractère, mœurs et usages 
des insulaires, a 65 . Observa- • 
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tîons du capitaine Cook sur 
l'origine des habitans de la 
Nouvelle - Zélande , et sur 
l’existence prétendue d’un 
continent théridional , 3 o 3 . 
Récit effrayarit des travaux 
et des dangers de l’équipage 
vers le cap de Tribulation , 
3 o~. Découverte# des îles de 
l'Espérance, 3 19. Description 
d’un animal dont la ligure 
ressemble à celle du gerbo , 
3 a 4 - Communication de l'é- 
quipage anglais avec les ha- 
bitans de l’ile de l’Espérance, 
3 a 6 . Nouveaux dangers que 
courent les Anglais pendant 
leur navigation, 334 - Descrip- 
tion de la Nouvelle-Hollande, 
34 o. Productions du pays , 
34 3 . Animaux, 347 Portrait, 
mœurs et usages des habitans, 
354 - Retour du capitaine Cook 
par Batavia et lecapde Bonne- 
Espérance en 1771; résultat 
de ce premier voyage, 376. 
Relation du second voyage 
de Cook au pôle austral sur 
le vaisseau /<* Résolution , 
XX, 1, Instruction qu’il re- 
çoit dFl’amirauté avant son 
•départ, 4 - Description d’une 
tempête-affreuse dont il est 
assailli pendant la traversée, 
7. Descriptions des îles et des 
pTaines de glace qui couvrent 
les mers australes , 9. Le ca- 
pitaine Cook se sépare du 
vaisseau V Aventure pour mul- 
tiplier, les nouvelles décou- 
vertes et vérifier les ancien- 
nes, Ch Son arrivée à la baie 
Dusky dans la nouvelle-Zé- 
lande , iA_ Entrevue des An- 
glais avec les habitans du 
pavs, 30. Evénemens qui ré- 
sultèrent - de celte communi- 
cation pendant leur séjour 
dans la baie Duski , 3 o. Dé- 
XXIV. 


•JJ'] 

part de la baie, 48 - Descrip- 
tion de plusieurs trombes ma- 
rines produites par des tour- 
billons d’eau, ibid. Le capi- 
taine Cook rejoint le vaisseau 
C Aventure dans le canal de 
la reine Charlotte, 5 a. Récit 
des opérations du capitaine 
Furneaux pendant sa sépa- 
ration, ibid. Séjour des An- 
glais à l’Ile-Loiigue , fia En- 
trevue des Anglais avec les 
habitans de Moluara , fifh Ar- 
rivée des Anglais aux îles de 
fa Société , 87. Le capitaine 
Cook débarque dans l’île d’O- 
taïti, 96, Incidens survenus 
dans là baie de Matavaî , i3t. 
Voyage du capitaine à Opa- 
rée ; entrevue avec le roi 
O-too, i 35 . Départ de Mata- 
vaï pour l’ile de Huaheine, 
»48. Cook visite Oréo , roi 
d’Huaheine , i 5 t . Présens 
qu’il lui fait en partant , i63. 
Cook fait voile pour Uliétéa ; 
son entrevue avec le chef de 
cette île , 1G9. Le capitaine 
Cook prend congé des habi- 
tans d’Uliétéa , et amène avec 
lui un naturel du pays nom- 
mé OEdidée , natif de Bola- 
Lola , i 85 . Le capitaine Cook 
arrive à l’île de Middelburg, 
Tg 3 . Son équipage débarque 
et est bien accueilli, 195. Son 
départ de l’ile de Middelburg 
pour l’île Tongataboo, 208. 
Son débarquement dans cette 
île, 310. Visite de la part du 
chef de l’ile ; observations sur 
sa stupidité, 213. Le capi- 
taine Cook se rend auprès de 
lui pour le remercier de ses " 
dons et lui faire des présens, 
323 . Observations du capi- 
taine sur les îles de Middel- 
burg et de Tongataboo, 236. 
Son retour à la Nouvelle-Z 4 - 
22 


\ 
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Géorgie et de quelques au- 
tres qui l’avoisinent, 184. 
Suite du journal de voyage, 
193. Rencontre d’un vaisseau 
hollandais arrivant du Ben- 
gale , ao 4 - Arrivée du capi- 
taine Cook au Cap dans la 
haie de la Table , où il reçoit 
des nouvelles du capitaine 
Fnrneaux , 2o5. Cook re- 
tourne en Angleterre, ai 3 . 
Son troisième voyage en 1 776, 
XXII, x. Pourquoi fut en- 
trepris , ibid. Instrumens 
d’astronomie dont on lepour- 
voit , 4 - Départ de Depfort; 
arrivées Plimoutb; réflexions 
avant de partir; départ le 11 
juillet 1776 , 7. Ses remar- 
ques pour purifier l’air des 
vaisseaux, 10. Arrivée au cap 
de Bonne-Espérance le 18 oc- 
tobre, ibid. Départ le 3 o no- 
vembre, a8. Arrivée à la terre 
de Kerguelen le a 5 décem- 
bre, 3 a. Départ le 3 o, 35 - et 
44 - Relâche à la terre Van- 
Diemen le 7 janvier 1777, 
45 . Départ le 3 o , 69. Relâche 
à la Nouvelle-Zélande le ta 
février, 70. Départ le a 5 fé- 
vrier 1777, iao. Départ de 
Mangéea le 3 o mars, i 3 a. 
Arrivée à l’île de Wateeoo, 
ibid. A l'ile de Wenooa-ette, 
16a. Relâche à l’île Palmers- 
lon le x 3 avril , 17a. Relâche 
à Anamooka le premier mai, 
18a. Départ le 14 mai, 190. 
Relâche à Hapaee le 17 mai, 
194. Relâche à Tongataboo le 
10 juin , aa 5 . Départ le 3 
juillet, 281. Relâche à Eooa 
le ia juillet, 3 i 3 . Départ des 
îles (les Amis le 17 juillet, 
XXIII, 1. Relâche à O-taïti, 
a. Départ le aq septembre, 
78. Relâche à l’île d’Eiméo le 
3o septembre, 85 . Relâche à 


Hunheine, patrie d’Omaï, 97. 
A Uliétéa , îao. Relâche à Bo- 
lnbola le 8 décembre, i3a. 
Relâche à l’île de Noël le a 
janvier 1778, 188. Relâche 
aux îles Sandwich le 18 , 193. 
Départ le a février; relâche 
sur la côte d’Amérique le 7, 
aig. Relâche à l’entrée du 
prince Guillaume le ta mai, 
a88. Relâche sur la côte de 
Tschoutsky, 3 a 4 . Relâche à 
l’entrée de Norton, 339. Re- 
lâche â Owhyhée, des îles 
Sandwich, 376. Mort de Cook 
aux îles Sandwich, XXIV, 
5 a. Voy. Kikg. 

Copaï , arbre de Siam qui se 
multiplie par l’extrémité de 
ses branches courbées vers la 
terre, VI, 119. 

Copaü ou Copahu (baume de); 
propriétés merveilleuses de 
ce baume contre toute espèce 
,de maux, XIV, 463. 

CoB.iLH (le); description de^ ce 
serpen t dangereux par sa dent 
venimeuse, XI, 44g. 

Corbeaux du Groenland , sont 
plus forts et plus voraces que 
les nôtres, XVII , 233 . 

ConiiET (baie de), nommée ainsi 
par Ellis, XVI, ity. 

C 01 um.iF.RKs (la chaîne des); 
leur description , XI, 79. 

Cobdoxniek (le), poisson' de 
la baie de la Sierra-Léona , 
qui grogne comme un co- 
cohon , II , ga. 

Corée. Description de cette 
contrée, VIII, 63 . Son cli- 
mat , son terrain , ses quali- 
tés , 66. Coutumes , mœurs , 
usages, habitations, maria- 
ges, enterremens , funérail- 
les, éducation des enfans, 
67. Arts, sciences, commer- 
ce , 76. Religion , 78. tiou- 

* vernemenc, 8a. Milice, ma- 


Digitized by Google 



TABLE GÉNÉRALE 


34o 

rine , 85. Revenus du roi ; 
jurisprudence, 86. 

Cormahtihs, Nègresde la Côte 
d'Or ; leur caractère , II , 
3oa. Opinion singulière que 
les Nègres ont sur la mort de 
leurs compagnons , 3io. 

Cohmorah (le) d’Afrique, II, 
17a. 

Cohmorah du Kamstchatka ; 
manière de le prendre, sa 
description , XV 1 , 383. 

C0KHRt1.Lt du Mexique; sa 
description et celle de son 
nid singulier , X , »a 4 - 

Cohhkras or T- rrra , .chèvre 
du Mexique; sa description , 
X,a34. 

Corrosou (le), oiseau de 1 isth- 
me de Panama; sa descrip- 
tion, XI, 447 • 

Corsaire, titre que prend un 
comtedeCumberland,1, 106. 

Cortex (Fernand) ; son expé- 
dition et sa conquête du 
Mexique en i5o 4 , IX, »3o. 
Il ahorde dans l’ile de Co- 
zumel , a4i- Prise delà ville 
deTabasco, 245. Fondation 
de la Vera-Cruz; établisse- 
ment d’un conseil, 373. Son 
expédition à Tlascala, 399. 
Son départ pour Mexico, 
344. Il réduit la ville de Cho- 
lula , 35a. Il reçoit la visite 
du neveu de l’empereur me- 
xicain , 35g. Entrevue de 
Cortez et de Montézuma, 
366. Audience de ce prince , 
370. Ce qui lui arrive à la 
cour de Montézuma , 375. 
Cortez quitte Mexico pour 
aller combattre Narvaez ; il 
le bat, 4ai. Son retour à 
Mexico , et récit des évéue- 
mens qui s’y passèrent pen- 
dant son absence, 435. Les 
Mexicains le cernent et l’as- 
siégent dans son quartier. 


439. Il sort de Mexico ; dé- 
tails de sa marche , 4 ^°- H 
remporte une victoire com- 
plète sur les Mexicains , 
469. Son arrivée dans la pro- 
vincede Tlascala, 47a- Guer- 
re qo’il fait aux Tépéaques, 
478. Il veut inonder de ses 
forces l’empire des Mexi- 
cains. Prise de Tezenco, X, 
7. On trame un complot con- 
tre ses jours, 18. Siège de 
Mexico, a 3 . Cortez est battu, 
38 . Il entre àmainarmée dans 
Mexico ; il s’empare de tout 
l’empire du Mexique, 57. 
Destinée de Cortez, 5 ç>. 

Cosaques, Tartares de Sibérie, 
VIII, ao 9 . 

Cosaques , vexation que ce» 
conquérans exercèrent con- 
tre les Kamstchadales,XVII, 
65 . Plusieurs d’entre eux sont 
punis , 71. 

Costa - lit cca, province du Me- 
xique ; sa description et quel- 
ques observations sur les sin- 
ges qui s’y trouvent , X, 1 17. 

Côte (la) des esclaves ; son cli- 
mat ; sa division géographi- 
que ; les établissemens euro- 
péens qui s’y trouvent , II, 
4 1 5 et suit’. 

Côte occidentale d’Afrique; 
coup-d’eeil historique et mé- 
téorologique sur le climat de 
ce pays; température de l’air, 
sa maligne influence; des- 
cription des végétaux , de* 
quadrupèdes, des oiseaux, 
insectes , reptiles , poisson» 
et amphibies , II, io 5 et suiv . 

Côte d’Or ; sa description géo- 
graphique ; mœurs de ses ha- 
bitons , II, 33 1 . La nature 
de son commerce ; idées gé- 
nérales sur les Nègres de la 
Côte-d’Or ; leur amour pour 
le vol ; raison qui les y por- 
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te, 33g et suis’. Des femmes 
de la Côte d’Or; quelques 
réflexions sur leur caractère, 
347- La manière dont elles 
élèvent leurs enfans , 34g- 
Leur code de législation , 
35 1 . L’état de leur naviga- 
tion ; leurs connaissances 
dans cet art , 35y. Leur reli- 
gion , ibid. Leurs divinités 
qu'ils appellent fitiches; le 
culte qu'ils leur rendent , 
36o. Leur manière de distri- 
buer * leur annuaire, 3(>4 - 

■.Leur fête religieuse , 385. 

ÇVLeur gouvernement , 368. 

Les maladies causées par la 
température; description de 
leurs minéraux , leurs ex- 
ploitations , 373 et su ii>. 

Leurs végétaux , leurs vola- 
tiles , leurs quadrupèdes , 
leurs reptiles , leurs insectes , 
leurs poissons; réflexions gé- 
nérales , 377 et suii>. 

Côte orientale d’Afrique; sa 
description, III, *49- , , 

Côte orientale du Groenland ; 
habitée autrefois , inconnue 
aujourd’hui , XVIII , 8 . Di- 
verses tentatives faites pour 
la retrouver, a4- Nouveaux 
essais pour reconnaître la 
côte orientale, 63. Moyen 
possible pour y arriver , 64 . 
Elle fut trouvée quelquefois 
par les Hollandais , ibid. 

Cotonnier du Sénégal ; sa des- 
cription , scs propriétés , II , 
n5; de la Chine; sa cultu- 
re, VIII, 3o. 

Couches ije terre, Voyez 
Terre. 

Couleuvres de la côte de Ma- 
labar, IV, 270 ; vénération 
qu’on a pour elles , 37 a. 

Couronne (oiseau à); il se 
trouve à la Côte-d’Or ; sa 
description , II, 401 . 


Couhte-langue (la), oiseau 
aquatique du Groenland, 
XVII, a38. 

Covillam , gentilhomme por- 
tugais; son voyage en Abys- 
sinie par la mer Rouge, I , 
7 et sitiv. 

Crabes des Antilles; on les 
distingue en deux espèces; 
description curieuse delà se- 
conde espèce nommée lottr- 
lourotLX , XIV, a43. Distinc- 
tion du mèleet de la femelle, 
445. Observations sur les 
crabes en général , ibid. Dif- 
férentes manières de les pren- 
dre , 448 . 

Cranganor, ville sur la côte 
de Malabar ; son terrain est 
fertile en cardamome , en 
mirobolan , etc., I, 44 - 

Chantz (David), écrivain célè- 
bre qui a écrit sur le Groen- 
land , XVII, t5o. Son his- 
toire de l’établissement des 
frères Moraves ; les frère» 
Moraves parviennent à faire 
grand nombre de conver- 
sions, XVIII, i5o. I.a ri- 
gueur de l’hiver , la famine 
arrêtent leurs progrès ; leur 
zèle pour secourir les victi- 
mes de ces cruels fléaux ne 
refroidit point le zèle des frè- 
res Moraves, 171 . Ils fon- 
dent une seconde église , et 
s’établissent au Sud-Landais, 
dans la baie de Fisher, 180 . 
M. Crantz, frère Morave , 
voyage au Groenland ; sa re- 
lation, iga. Ses plaintes sur 
le peu de disposition des 
Groenlandais à se convertir, 
aoi. Description abrégée de 
tous les établissemens de» 
frères Moraves dans le Gro- 
enland; leurs maisons du 
Chante , leur gouvernement 
ecclésiastique , leurs maniê- 
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res d’instructions , celle de 
conférer les saciemens, 307. 
Lois et cérémonies du ma- 
riage-; résultat de la mission 
des frères Moraves dans le 
Groenland , lit. 

Cbaf vt)n de Surinam ; descrip- 
tion de cet animal, XII, a68. 

Cbist \l d'Islande; sa propriété 
de représenter doubles tous 
les objets qu’on regarde au 
traveis, et de luire dans 
l’obscurité lorsqu’on le fait 
calciner dans un creuset, 
XVI, a3«. 

Cnoconirr, (le); description de 
cet amphibie, sa férocité, com- 
ment les Nègres l’attaquent , 
le combattent et le tuent , 
II, iS5. On en trouva un aux 
Moluques qui avait quatre 
yeux , III , 366. Crocodile , 
de i’île de Xola ; sa descrip- 
tion , 445. — des bords de 
l’Amazone ; cet animal com- 
bat avec le tigre , XII, 71. 

Croyère (de Lille de la); voya- 
ge en Sibérie, VIII, iq3; 
sa lettre à Gmelin sur le de- 
gré de froid qu’il a éprouvé 
en Sibérie , 369. 

Cubèbe , production del’ile de 
Java; ses propriétés, III, 
3ia. 

Cuekçi , ville de l’audience de 
Quito; sa description, X, 4a3. 

Cuervo , une des îles Açores ; 
on y découvre une statue 
équestre; sa description, 1, 4- 

Cui.iac.vn , province du Mexi- 
que , X , io3. 

Cukvi (le), poisson d’une ex- 
trémesingularité par la struc- 
ture de son corps ; sa descrip- 
tion , XII , 100. 

Cusco , autrefois capitale du 
Pérou , description de l’an- 
cienne et de la nouvelle ville , 

X, 416. 


Cyprès de la Louisiane, un des 
plus grands arbres de cette 
contrée;' sa description, 

XIII, 3y4. 

D. 

D ac a ( ville de ) ; sa description , 

Dahomay. Lettre du facteur an- 
glais Lainb sur ce roi , j 1 , 
347 . Description des états au 
roi de Dahomay ; sa pvjpe 
sancé, 367 . 

Daïri , souverain pontif at>9| 
pon ; son pouvoir , VI rt, 
44 <• Habillement de ce mo- 
narque ecclésiastique , des 
seigneurs qui composent sa 
cour , 45°- Xisite annuelle 
que l’empereur lui fait, 452. 

Dakk.a (le), plante dont les 
' Hottentots font usage au lieu 
de tabac , ïfr, i38. 

Damej. , souverain de Kavor ; 
détails sur la personne Je ce 
prince , 1 , 343. 

Dami’ier ( Guillaume ), An- 
glais ; ses observations sur 
les insulaires de Taphoa aux 
îles Moluques , III , 36y. Sa 
découverte de l’ile de la Nou- 
velle - Bretagne , dans son 
voyage aux terres Australes , 
XV, io3. 

Danseuses (les )à Amadabath ; 
traitement horrible que leur 
fit souffrir le gouvernement 
de cette ville, IV, 4o4- 

Danta , animal de la peau du- 
quel les Nègres du Sénégal 
se forment une espèce de bou- 
clier nommé targette , 1 , 3 16 . 

DAuriiiw (le) , poisson ; sa des- 
cription , II , a3a. 

Davis , navigateur anglais , fait 
le voyage des Indes sur une 
flotte hollandaise ; utilité de 
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ses découvertes pour sou 
pays. Il est nommé pilote 
d’une flotte commandée par 
Lancaster, 1 , 107. Il est char- 
gé de découvrir un passage 
au nord - ouest en 1 585 , par 
une compagnie de riches né- 
gocians de Londres , XV , 
397. Il s’avance jusqu’au 64 ' 
degré de latitude vers le nord , 
ibid. Extrait de sa lettre à la 
Compagnie, par laquelle il as- 
sure la possibilité du passage; 
son second voyage pour le 
même objet , et qui reste sans 
succès , 399. 

Delà® ( Pitre ) , Hollandais , 
chirurgien du roi de Gol- 
conde; origine de sa fortune, 
IV, 337. 

Del-Cazal, prêtre portugais, 
amène les Portugais au sac 
de la ville de Diu , 1 , 87. 

Delhy (ville de) ; sa descrip- 
tion , V, 18. 

Deli sle , célèbre géographe qu i 
accompagnait le capitaine 
Tchirikow , XVf^ 61. Ses 
observations sur le voyage de 
l’amiralde Fonte, et sur ceux 
de tous les navigateurs de la 
fin du 17' siècle , 65 . 

Delco N , voyageur français ; 
histoire d’une fourberie sin- 
gulière et hardie arrivée dans 
l’Inde , IV, 38 a. 

Démoculo , araignée mons- 
trueuse de Ceylan , dont la 
blessure est mortelle , III , 
378. 

Dert de requin. Voy- Rbquiw. 

Deptport, port où furent équi- 
pés les deux vaisseaux de la 
troisième expédition deCook. 
XXII , 7. 

Derkamoushk , naturel d’Oo- 
nalashka , fait un présent à 
Cook , XXIII, 348 . 

Désert (le) au nord du Séné- 


gai ; son commerce de gom- 
me ; propriété de ce suc , son 
usage en médecine, I, 3 p 8 . 

Dksiberis , jésuite italien et 
missionnaire; sa description 
des montagnes du Caucase , 

VI, 344. 

Désir provoqué, nom qu’Ilud- 
son donne à un pays qu’il vit 
au sud du détroit de Davis , 
XVI, 8 . 

Diablb ou Diablotiw (le), 
oiseau que l’on voit aux An- 
tilles ; sa description , XIV, 
45 o. Ses habitudes , sa ma- 
nière de vivre , moyen dont 
on se sert pour le chasser au 
sein des montagnes , ibid. 

Dias ( Barthélemy ) , découvre 
une île qu’il nomme Sarua- 
Cruz, ot le fameux cap de 
Bonne-Espérance , 1 , 6 . 

Diggs (cap), nommé ainsi par 
Hudson; sa situation, XVI, 8 . 

Diggs (cap), ainsi nommé par 
Byletn; sa situation, XVI, 17. 

Dipsas , ou l’Inflammateur, ser- 
pent du Cap dont la morsure 
est très - dangereuse , III , 
146. 

Diu , siège de cette ville en 
ï 558 ; prodige de valeur des 
assiégés et des assaillans , I , 
83. Second siège en i 545 , 86. 

Dobbs , donne la suite de la dé- 
couverte de Scroggs ; il se lie 
avec Middleton, X VI, 7 7 . Ses 
écrits sur un passage par la 
haie d'Hudson , 83. 

Dohikgo ( San-) , capitale de la 
colonie espagnole de Saint- 
Domingue ; description de 
cette ville, XIV, io 5 . Son 
gouvernement civil et mili- 
taire, 107. Etat du clergé de 
cette île, 109. 

Domikgue (île de Saint) ; ex- 

f édition des Anglais et des 
rançais dans cette île, XIV, 
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49. Leur établissement dans 
l’ile de la Tortue, 5a. Pen- 
dant les troubles de la colo- 
nie , les Espagnols s’en em- 
arent. Un brave gentil- 
omme français la reprend en 
1659, 64. Caractère et bra- 
voure des Normands connus 
sous le nom de Boucaniers , 
6fi. Un gentilhomme français 
nommé Ogerou de l^Bonère, 
est gouverneur de cette île; 
sagessedesonadministration, 
79. Progrès qu’y fait la colo- 
nie française , 84. Descrip- 
tion de la colonie espagnole 
et de son état actuel, par M. 
Butet , 100. Description de 
de San-Domingo , capitale do 
la colonie, io 5 . Population 
de la colonie en 1716, ii 3. 
Mœurs , caractère et usages 
des habitans , 114. Descrip- 
tion de la colonie française 
par le père Labat, nf>. Des- 
cription du Cap-Français , ca- 
pitale du pays , ibid. Extrait 
du voyage du père Labat 
dans l’intérieur de l’ile, îaa. 
Description dedifférens ports 
et de la ville de Léogane , i 35 . 
Description de plusieurs pe- 
tites îles qui bordent la colo- 
nie , 141. Etablissement delà 
coloniedans l’ile Saint-Louis, 

et concession des terrains aux 
habitans, 14a. Description 
de l’île Avache, 146. 

Dorade ou poisson doré de la 
Chine; sa description et ob- 
servations sur sa manière de 
vivre, VIII, 5 q. 

Dorai>ij.i.a , plante de l’Amé- 
rique méridionale qui res- 
semble au ceterach , XII 
99 - 

Dkagonhier , arbre de Téné- 
riffe; ses propriétés , I, iSy. 

Dkake (le chevalier) ; il pro- 


fite de la découverte du dé- 
troit de Magellan pour se 
rendre par celte voie dans 1» 
mer dit Sud, XV, i 3 . Son re- 
tour par la mer du Nord , en 
prenant la route du Japon et 
de la Chine, i 5 . Découverte 
de la Nouvelle-Albion à 38 
degrés de la ligne, 16 Rela- 
tion de son séjour dans cette 
île; mœurs et usages des ha- 
bitans ; il revient en Europe 
par les Moluques , et termine 
au port de Plimouth ; son 
voyage autour du monde, 18. 

Drakf. ( François ) , Anglais cé- 
lèbre par son voyagfe autour 
du inonde , en t 58 o , I, io3. 

Drakhikstein, origine de cetto 
colonie , III , 89. 

Dkamahet , ville peuplée de» 
bords du Sénégal ; détails sur 
son commerce , 1 , 370. 

Dr a kg a , montagne d’Islande. 
XVI,, 8a. 

Drew (Jean) , commandant en 
deuxième de l’expédition 
pour la découverte du pas- 
sage au nord-ouest, XV, 38 r. 

DnoatADAiRB du Sénégal , est 
plus faible que le ebameau, 
mais plus léger à la course 

I,4iL 

Dumbar ; acquisition qu’il fait 
d’une esclave nègre et de son 
fils ; leur aventure attendris- 
sante, II , a 65 . 

Du» -Fox-Isbakd, île décou- 
verte et nommée ainsi nar 
Fox , XVI , a,. 1 

Duplkix ( le général ) porte 
le nom français aux Indes à 
un grand degré d’honneur • 
IV, 38 1. 

Dusxy dans la Nouvelle - Zé- 
lande ; description de cette 
baie et de ses habitans, XX, 
ifi. » ’ 

Dutroa, plante des Indes orien- 
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taies dont la semence est som- 
nifère , VI , i55. 

E. 

Eatooa , dieu de l’ile de Man- 
géea , XXII , ia4 > sorte de 
jongleurà O-taïti, XXIII, i5. 

Eaux chauds* de l’Islande , 
dont quelques-unes, en bouil- 
lonnant , s’élèvent dans les 
airs , et dont les autres , plus 
tièdes , servent de bains aux 
habitans, XVI , 189. 

Eaux ferrugineuses du cap de 
Bonne-Espérance ; nature de 
ces eaux et leurs propriétés, 
III, i36. 

Eoouffe , oiseau de proie du 
Sénégal ; sa description , II , 
172. 

Ecureuil volakt de l’ile de 
Pulo Condor, XXIV, 3oi. 

E»da, collection mythologique 
très-ancienne des Islandais ; 
idées de cet ouvrage , dont il 
ne nous reste aujourd’hui 
ue trois poèmes complets , 
ont l’un contient un traité 
de morale d’Odun , qui passe 
pour être l’auteur de l’Edda , 
XVI , 270. 

Et F. h h , missionnaire an Groen- 
land , XVIII ? a6. Motifs de 
son départ , a8. Réception 
ue lui firent les Groenlan- 
ais , 35. Sa situation désa- 
gréable, 3g. Restes des an- 
ciennes colonies norvégien- 
nes qu’il découvre, 4l- Peines 
qu’il a pour se faire entendre, 
45. Obstacles qu’il rencontre 
dans sa mission , 47- H va 
chercher des provisions des 
vaisseaux allemands , 5a. 

Famine dont il est menacé , 
53. Découragement qu’il 
éprouve , 54- Mesures qu’il 


prend pour baptiser les en- 
fans et les instruire, 5 y. Dé- 
tails découragcans qui lui 
parviennent de toutes parts , 
60. 11 reprend courage à l’ai - 
rivée d’un vaisseau danois en 
mai , 1733 ; trois mission- . 
naires viennent à son aide, 
63. Son opinion sur le moyen 
d'arriver à la côte orientale , 
f>4- Scs soins constans pen- 
dant la peste qui ravage le 
Groenland , 74. Il perd sa 
femme , 76. Il repart pour 
le Danemarck , 87. Il y 

meurt , 88. 

Egedes - Mihde , colonie da- 
noise au Groenland , XVII , 
166. 

Ehororof. , exercice des O-taï- 
tiens , XXIII , i 56 . 

EimÉo, remarques sur cette île 
et sur ses habitans, XXIII , 
85 . 

Eisblink, montagne de glaces 
dans le Groenland ; singula- 
rités de cette montagne , 
XVII, 1 55 . 

Elan , vertus et propriétés que 
les Nègres attribuent à l’un 
de ses pieds , III , 6s. 

Elanceur (P), serpent du Cap, 
qui tire son nom de la légc- 
reté avec laquelle il s’élance, 
III,i 45 . 

Elbée (d’) , capitaine français ; 
relation de son voyage au 
royaume d’Ardra en 1770, 
II , 4^8. Coutume bizarre de 
ce pays, 47 °- Traite des es- 
claves ; la manière dont elle 
se fait, 47 *■ Milice, com- 
merce , 473 et t uiv. 

Élefhakt (Rivière de I’), qui 
traverse le territoire desKhi- 
rigriquas , III, 7 6 - . „ .. 

Éléphant de la Côte-d’Or ; il 
est distingué en plusieurs 
espèces ; on n’en voit point 


Digitized by Google 



346 TABLE GENERALE 


de blancs, II , 386. Manière 
(le les prendre au Congo, 
III , 5g. 

Ei.épmamt du Sénégal ; descrip- 
tion physiologique de cet a- 
niinal, erreurs sur ses habi- 
tudes, sa manière de vivre; 
quelques traits singuliers de 
son caractère, de son adres- 
se, de sa force, de sa légè- 
reté, I, 3»4. Eléphant de la 
Gambra ; nouvelles notions 
sur cet animal , 335 ; maniè- 
re de le prendre aux environs 
de la rivière de Nogue, 3y5. 
Autres descriptions de cet 

, animal , 144 , i4g- 

Elisabeth, reine d’Angleterre, 
établit, vers la fin du seizième 
siècle, une Compagnie mar- 
chande sous le nom de Com- 
pagnie d'Afrique , I, io3. 
Etablissement d'une Compa- 
gnie des Indes , 107. 

Eixis (Henri), voyageur an- 
glais , XIII , 4a8. Ses obser- 
vations sur les pays les plus 
éloignés vers le nord , it/id. 
et suie- Fait partie de l’ex- 
pédition pour la recherche 
d’un passage par la baie 
d’Hudson , XVI , y5. Il s’em- 
barque sur la galiote de 
Dobbs, 96. 11 part le 3i mai 
1746 , ib ici. Ses idées sur les 
bois flottans qu’il trouva dans 
les mers du nord ; il voit les 
montagnes de glaces de la 
baie d’Hudson ; son senti- 
ment sur ces glacps , ibid. 
Il touche aux îles de la Ré- 
solution , et passe à celles 
des Sauvages, où il voit pour 
la première fois des barques 
remplies d’Esquimaux, gy. 
Accueil que le gouverneur 
du port Nelson , dans la baie 
d’Hudson , fait aux deux 
vaisseaux de l’expédition 


d’Ellis, 102. Manière dont 
les équipages passèrent l’hi- 
ver dans la baie d’Hudson , 
io3. Suite de son voyage; 
secours que les Esquimaux 
lui donnent sur la côte du 
Nord , 1 13. Ses observations 
au cap Fry , 118 ; sur la côte 
occidentale dn Wellcome , 
il). Ses réflexions sur 1$ 
probabilité d’un passage , 
iaa. Sa relation de la véri- 
fication du détroit de Wager, 
ia3. Autre tentative pour la 
découverte d’un passage au 
nord , i3i. Nouvelle résolu- 
tiou du conseil , dont Ellis 
est le président, i3a. Dan- 
gers qu’il court , i34- Il re- 
vient en Angleterre , i35. 
Son opinion particulière sur 
le passage par le nord, et 
raisons dont il l’appuie , 
i36. 

Empetrum , fruit du Kams- 
tchatka qui sert à teindre 
les étoffes, XVI, 334. 

Excise , Espagnol renommé , 
IX , 170. 

Ehche de la Chine ; différentes 
espèces et manières delà com- 
poser,. VII, aao. 

Enzanda, arbre de Loango 
qui sert à faire des étoffes , 
111, 6. 

Eooa , détails sur cette île et 
sur ses habitans , XXII, 3i3. 

Epée (!’), poisson de la baie 
de Sierra-Léona , dont la tête 
se termine en une sorte d’é- 
pée dentelée des deux côtés 
comme une scie , II, ga. 

Épkri.ans du Kamstchatka , 
nagent toujours trois ensem- 
ble , se tenant par une raie 
velue qu’ils ont des deux cô- 
tés, et à laquelle ils s’atta- 
tachent fortement, XVI, 
38o. 
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Eheti, chef des Otaliitiens; 
soins officieux de cet Indien, 
pour M. de Bougainville , 
XVIII, 36 i. Son témoignage 
d’affection pour les Français, 
à leur départ, 37<>. 

Emo , seigneur norvégien , dé- 
couvre le Groenland en 98a, 
XVIII, 7. 

Erneinck, harpons des Groen- 
landais, XVII, 398. 

Erkamanga , île qui fait par- 
tie des Nouvelles-Hébrides; 
description de cette île et de 
ses habitans , XXI , 64. 

Espadon du Kamstchatka; an- 
tipathie naturelle de ce pois- 
son pour la baleine ; son ani- 
mosité contre elle , XVI , 
37a. 

Espagnag (le P. d’), mission- 
naire jésuite à Siam, VI, 

67- 

Espagnols. Trait caractéristi- 
que de leur haine pour les 
' Anglais , dans les premiers 
temps des découvertes des 
îles, I, 119. 

Espèce humaine ; de ses varié- 
tés , XXI , 333 . 

Esquimaux, ou Eskimaux , 
peuples de la baie d’Hudson; 
moeurs, caractère, portrait 
de ces Américains , XIII , 
aa. Description de leurs ca- 
nots; habillement des deux 
sexes , 24 * Leur industrie à 
construire des instrumens de 
pêche et de chasse, 26. Leur 
manière de guérir les mala- 
dies , 27. Quelles sont les 
idées bornées qu’ils ont sur 
la religion, ibid. Le peuple 
est un modèle de tendresse 
des pères et mères pour leurs 
enfans ; leur coutume d’as- 
sommer les vieillards pour 

V leur épargner les ennuis et 
l’abandon , 38. Leur impré- 
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voyance , qui souvent a de* 
effets funestes , 3i. Leur ca- 
ractère , leur habileté , XVI, 
ji 4- Leur habillement ; opi- 
nion erronée des Européens 
sur ces peuples , il 5. 

Esxhecho de Ronquillo ; dé- 
troit ainsi nommé par l’ami- 
ral de l'onté, XVI, 38. 

Établissement russe à Oona- 
laslvka , XXIII , 35 7 . 

Etoa , arbre de l’île Watéeoo, 
XXII, i5a. 

Eufratrs , ruisseau qui coule 
au royaume de Juida, II, 

4i6. 

Euphorbia canahiensis, croît 
en abondance dans les vallées 
de Ténériffe , XXII, ta. 

É-véb (I’), fruit de la forme 
d’une pomme de l’île d’O- 
taïti, XX, 107. 

F 

Faisan, oiseau de la Chine ;rçi?- 
nière de le prendre digne de 
remarque , VIII , 49- 

Faitanoo , arbre de l’ile Ana- 
mooka, XXII , 191. 

Fakirs (ou dervis mahomé- 
tans ) ; quelles sont ces es- 
pèces de prêtres ; leur sin- 
gulière manière de prier , 
V, 9. Description d’une ar- 
me dont il» se servent , 10. 

Famacosio , animal de l’Amé- 
rique méridionale , qui joint 
à la tète d’un tigre le corps 
d’un mâtin , et n’a point de 
queue, XII , 66. 

Fan-po-le-mye, excellent fruit 
de la Chine, VIII, io. 

Faria (don Pédro de); relation 
de ses aventures romanes- 
ques , ses naufrages multi- 
pliés , ses combats avec plu- 
sieurs corsaires, IV, II. 

/ 
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Fa k \t Eli. (cap), île du Groen- 
land, XVII, >5o. On tente 
de le doubler pour aller du 
couchant à l’orient , XVIII, 
63. 

Faucon (espèce de) qui pêche 
dans un lac au pays de Ru- 
fisco avec autant d’adresse 
que les Nègres , 1 , 34o. 
Faucon d'Islande; il n>n exis- 
te qu’une seule espèce; ma- 
nièredele prendre au moyen 
d’un piège très-simple, XVl , 
*09. 

Faucon pécheur du Mexique, 
X , ü4. 

Féenou , un des grandsdes îles 
des Amis ; manière de le re- 
cevoir, XXII , i85. 

Fekis, sectaires au Japon, 

VIII, 5 ti. 

Fenneh (Georges), capitaine 
anglais ; voyage aux îles du 
cap Vert, en i556, I, 10a. 
Fer , comment la connaissance 
s’en est répandue aux îles de 
l’Océan pacifique , XXIV, 
178. 

Ïernambuc, description de 
cette capitainerie du Brésil, 
et d’Olinde sa capitale , XII, 
i3a. 

Fernand de I.uques, prêtre, 
associé de Pizarre pour la 
conquête du Pérou , X , afio. 
Fernand Po, donne son nom 
à Pile Hcrmosa ,1,6. 
Fernandez (Denis), capitaine 
portugais , passe l’embou- 
chure du Sénégal en 1446, 
et découvre le Cap - Vert , 
1 , 3 . 

Fétiche, poisson révéré des 
Nègres; sa description, II, 

4 * 4 - 

Fétiches de Juida ; les diffé- 
rentes espèces de culte qu’on 
leur rend , II , t)34. 

Fétiches, objets divers de la 


vénération des NègTes ; dé- 
tails sur le culte qu’ils leur 
rendent, II , 36 o. 
Fétichèhes, prêtres qui pré- 
sident au culte des divers 
fétiches an royaume de Jui- 
da ; leurs fonctions , II , 447 - 
Féve de Malabar ; description 
de cette plante , IV, a 65 . 
Fiatooxa, cimetière des chefs 
de l’île de Tongataboo, 
XXII, a 7 5 . 

Figen , province du Ximo où 
se fabrique la porcelaine, 
dite du Japon, VIII, 534 - 
Figueira, plante des Itrdes ; 
idées sur ses propriétés , VI , 
i 56 . 

Figuier sauvage d’Afrique; 
usage et propriétés de cet ar- 
bre très-élevé, II, m. 
Finoki , arbre du Japon , sa 
description , VIII, 537. 
Fisher-fiord , baie dn Groen- 
land ; les Danois y ont un 
comptoir ; on y trouve anssi 
une mission des frères Mora- 
ves, XVII, 161. 
Flamingos, oiseau de l’île de 
Sal ; sa description , son in- 
dustrie, 1 , 164. 

Fuetan , espèce de grande 
plie ; sa description , XIII , 
369. 

Feibustiebs ; origine de ces 
aventuriers, XIV, 5 i. Atta- 
qués par les Espafhols, ils se 
choisissent un chef pour se 
défendre, 55 . Leur caractère 
et leur manière de vivre , 66. 
I-eur courage; leur intrépi- 
dité pour s’opposer au joug 
que les Espagnols voulaient 
leur imposer, 71. 

Ftocco , fameux pirate de Nor- 
vège : son invention ponr 
suppléer la boussole et le 
compas , et diriger sa route 
en mer, XVI , a66. 
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Fi/ORTDK (la); sa découverte 
en 1 534 1 par l’Espagnol Fer- 
nand de Soto, XII, 277. 
Établissement des Français 
dans cette contrée, il>id. 
Caractère des peuples de la 
Floride, 284. Productions du 
pays, i85. 

Floripokuio , arbre du Mexi- 
que , dont les fleurs ressem- 
blent à celle du lis pour la 
forme et la blancheur , X , 
al 7- , 

Fo, fondateur d’une secte chi- 
noise ; précis de sa vie , de 
sa morale et de ses écrits , 
VII, 3*2. 

Fo-Kyrb , province de la Chi- 
ne; terroir et productions 
de cette contrée, VI , 4*5. 

Foj*xé (Bartliélemi de), amiral 
espagnol ; il voy age au nord 
de l’Améritjiie ; relation de 
cette expédition, XVI, 3t. 

Forte (lac de) , nommé par de 
Foulé; sa situation, ses îles, 
leurs mousses particulières ; 
ses morues, ses oiseaux sau- 
vages , ses bois , ses sapins , 
XVI, 38. 

Foktenay (le père), mission- 
naire jésuite; ses détails cu- 
rieux sur les mines d’argent 
du royaume de Siam, V, 374- 
et suiv. 

Forbin (le chevalier de); ses 
observations sur le royaume 
de Siam , tirées de ses Mé- 
moires, V, 379. Intrigue et 
politique des ministres du roi 
de Siam Constance , 38a. Son 
séjour à Louvo , 386. Son en- 
tretien avec Louis xiv sur 
l’état du royaume de Siam , 
3g 1. Autre entretien sur le 
même sujet avec le père de 
La Chaise, 3g5. Expédition 
du chevalier Forbin contre 
les Macassars , 397 et suiv. 


Foringen , poids des Islandais, 
XVI , a(i 5 . 

Fohmose, île de la Chine; sa 
description, meeursdeses lia- 
bitans, VI , 417. 

Forster , père et flls, natura- 
listes; récit de leurs obser- 
vations physiques et morales 
pendant le second voyage du 
capitaine Cook aux terres 
australes ; description d’une 
horrible tempête , XX, 7. 
Description d’uue immense 
cascade située dans la Nou- 
velle-Zélande, 26. Examen 
de la baie Duski, 34 - Descrip- 
tion de la baie d’Otaïti-piha et 
de ses habitans , 87. Manières 
dont les Otaïtiens préparent 
l’écorce fibreuse du mûrier 
pour en former des étoffes , 
106. Observations sur la dif- 
férence des saisons et la na- 
ture des montagnes remplies 
de matières volcaniques, iag. 
Description de la côte d’O- 
aree, 1 35 . De l’ilc d’Hua- 
eine , 148. Relation d’une 
promenade faite dans l’inté- 
rieur de l’Ile de Middelburg, 
204. Description d’une nou- 
velle tempête dont ils sont 
assaillis, 246- Observation de 
l’émersion d'un des satellites 
de Jupiter, à l'effet de déter- 
miner la longitude du détroit 
de la reine Charlotte, » 5 a. 
Mœurs féroces des liabitans 
de la Nouvelle-Zélande , rela- 
tions à ce sujet, a 54 - Obser- 
vations sur les habitans de 
l’ile de Pâques , 3 a 3 . Des îles 
Marqucsas , 333 . Réflexions 
sur les manœuvres des Otaï- 
tiens dans l’art de la naviga- 
tion , et leur adresse à com- 
battre, 404. Observations sur 
les habitans de l’archipel 
nommé Vile des Amis , XXI , 
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3g. Description de l’ile de 
Mallicolo et de ses habilans, 
58. Mœurs et usages des ha- 
bitans de l’ile de Tanna , 88. 
Expériences sur la chaleur 
des terres et des sources 
d’eaux chaudes voisines du 
volcan de cette île, faites avec 
le thermomètre, g5. Tableau 
de la richesse du sol et la 
beauté de la contrée , 99. 
Productions du pays , io4- 
Portrait des habitansdesdeux 
sexes , io5. Observations sur 
la nature du sol, 109. Re- 
marques sur la nouvelle Ca- 
lédonie et ses habilans , ia8, 
137, i 5 i. Observations sur 
l’ile de Géorgie, 1 90. Observa- 
tions faites par Forster père , 
dans un de ses voyages au- 
tour du monde, sur la géo- 
graphie physique , l’histoire 
naturelle et la philosophie 
morale , ai 5. 

Foulis (pays des); observa- 
tions sur les mœurs de ses 
habilans , 1 , 363. 

Fou us , peuples noirs du Séné- 
gal ; mœurs et usages de ces 
peuples pasteurs et errans, 
II, h. Leur industrie pour 
élever et nourrir des bes- 
tiaux, leur habillement, i5. 

Fourmilier (le); sa descrip- 
tion, X , a 33. 

Fourmis ailées du Brésil, sont 
d’une grandeur extraordi- 
naire ; détails sur leur méta- 
morphose et leur industrie , 
XII, a49- 

Fourmis blanches du Japon, 
leur description, VIII, 548. 

Fourmis des bords du Sénégal, 
sont blanches , II , 167. 

Fourmis de la côte de Guinée ; 
observations sur leurs mœurs 
et leur industrie , II , 407. 

Fourmis du Mexique ^descrip- 


tion de différentes espèces, 
X , a4o. 

Fous, traités avec égard aux 
îles Sandwich, XXIV, 139.' 

Fox (Lucas), Anglais; son 
voyage à la baie d’Hudson , 
XVI, 19. 

FRAMBoiffE-MARiHE, dont les 
femmes en travail d’enfant boi- 
vent la décoction au Kams- 
tchatka, XVI , 341. 

Français , allèrent au Sénégal 
et formèrent des établisse- 
mens en Guinée cent ans 
avant les Portugais, I, g5. 

Ekaxjf. (île de), autrefois Mau- 
rice, II, i 53 . 

Fhamc-knckks (le) d’Afrique; 
description de cet arbre, II , 
xaa. • 

FBAïuuLiir (Charles), Anglais 
du pays de Galles; récit de 
ses aventures , I , 346. 

Fké/.ier, naturaliste; observa- 
tions sur les productions du 
Chili, XII, 93. 

Frideric’schaap, colonie da- 
noise du Groenland ; sa situa- 
tion, son commerce, XVII, 
160. 

Frobisher (Martin), aventu- 
rier anglais ; relation de son 

Î tremier voyage en i 5 y 6 pour 
a découverte d’un passage 
par le nord-ouest , XV, 387. 
Son second voyage en 1677, 
ag 4 - Son troisième voyage en 
1578, 395. 

Frobisher (détroit de), dans 
le Groenland ; sujet de con- 
testation entre les naviga- 
teurs , XVII, i 5 o. Rapport 
d’un facteur des colonies da- 
noise sur ce détroit , i5i. 
FRY,cap nommé parEllis, XVI, 
118. Productions de ses val- 
lées, 119. Algue marine re- 
marquable par sa longueur, 
ibid. 
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Fudsi (montagne de) ; sa des- 
cription , VIII, 410. 

Fuebtk Ventura , une des îles 
des Canaries , 1 , 161 . 

Fuli.erton , cap ainsi nommé 
par Scroggs; sa situation;, 
baleines que Scroggs 3’ vit , 
XVI, 68. 

Funérailles des habitans de 
Cayor, 1 , 3 q 6 . 

Furnbaux, capitaine anglais, 
accompagne le capitaine Cook 
dans son second voyage aux 
terres australes, XX, 6. Il 
quitte le capitaine Cook pour 
vérifier et constater l’exis- 
tence d’un continent dans les 
mers australes, i 3 . Il rejoint 
l’équipage du capitaine' Cook 
dans le canal de la reine Char- 
lotte , 5 a. Relation de son 
voyage pendant son absence 
de la flotte du capitaine Cook, 
53 . Visite et présens que lui 
fait O-too , roi d’Oparee , 
146. Il se charge à son bord, 
pour le mener en Angle- 
terre, d’un naturel du pays 
nommé O-maï , 164. Son sé- 

I 'our dans la Nouvelle -Zé- 
ande, et la perte qu’il fait 
de sa chaloupe et des dix 
hommes qui la montaient 
dans le canal de la reine Char- 
lotte, XXI, ao 5 . 

Fdrubb (le), poisson venimeux 
du Japon, VIII, 556 . 


Gagathe. Voyez Ambre noir. 
Gage, voyageur anglais; rela- 
tion de son voyage dans les 
fameuses montagnes Quelè- 
nes au Mexique , X , p 4 - 
Galah (le royaume de), habité 
par les Mandingos, produit 
quantité de cristal de roche, 
de inarbre , 1 , 371. 


Galbasses, barques indiennes; 
leur description , V, 3a. 

Galiote de Dobbs , vaisseau de 
l’expédition pour la recher- 
che d’un passage par la baie 
d’Hudson , XV 1 , 84 . 

Galipègues, lézards du Méxi- 
que ; leur description , X , 
238. 

Gallinazo; description de cet 
oiseau remarquable par sa 
voracité et la subtilité de son 
odorat, XI, 443; autres es- 
pèces , 444- 

Gam a (Etienne de); son voyage 
aux Indes en i54o, I, 48 . 

Gambra (rivière de la); des- 
cription des Nègres qui ha- 
bitent ses bords, I, 33 1 . 

Gammalamma , ville capitale de 
l’ile de Ternate aux Molu- 
ques; ses édifices, III, 335. 

Gangas, prêtres du royaume 
de Congo; leur puissance ab- 
solue sur les Nègres, III , 52. 

Gah (le), poisson qui nage à 
fleur d’eau avec la rapidité 
d’une hirondelle, XII, 6. 

Gargilasso ; son opinion sur 
l’existence de la race des Pa- 
tagons , XVIII , a5i. 

Gardarus , deuxième naviga- 
teur qui ait touché aux côtes 
d’Islande , XVI , a6fi. 

Garde, ville du Groenland où 
les Norvégiens érigèrent un 
évêché ; durée de cet établis- 
sement , XVIII , 8. 

Gaubil (le père), missionnaire 
jésuite en Chine ; ses voyages 
et ses observations sur les dif- 
férentes contrées qu’il a par- 
courues, VI , 346 et suiv. 

Gazelle; description de cet 
animal , II , i54- 

Gazettb chinoise ; nature de 
cet ouvrage périodique, VII, 
4oi. 

Gkmelli Carreri, docteur na- 
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politain; ses observations sur 
les arts et sur les usages de la 
Chine, VI , 389. 

Gbntous, secte idolâtre de l’In- 
de; leurs idées sur Dien et la 
transmigration des âmes, V, 
148; leur industrie dans les 
arts et métiers, i 4 g- 

Géuhgie (île de la); sa des- 
cription , XXI , 184. De la 

' baie de Possession , 187. Des- 
cription géographique de 
Pile, 189. La rigueur du cli- 
mat et la stérilité du terrain 
rendent cette contrée inhabi- 
table, 19a. 

Géorgie (la Nouvelle), colo- 
nie anglaise; histoire abrégée 
de l’établissement de cette 
colonie, extraite de la rela- 
tion de M. Ogletborpe , XII, 
4 1 4- Description de la con- 
trée et de la ville de Savan- 
nah, 4a8. 

Gshbillon , jésuite -mission- 
naire à la Chine ; divers voya- 
ges de l’empereur Kang-hi 
dans la Tartarie, VI, a 45 . 
Des routes publiques, a 5 o. De 
la grande muraille chinoise, 
a 5 a, Il a quelques entre- 
tiens avec l’empereur sur les 
mathématiques et l’utilité de 
leurs instrumcns , ibid. De la 
cour de l’empereur, des usa- 
ges et cérémonies qu’on y 
observe , a 58 . Autres entre- 
tiens avec l’empereur sur dif- 
férentes matières politiques 
et administratives, 364. Des 
maisons de plaisance, 3(18. De 
quelques Chrétiens persécu- 
tés , et de leur traitement, 
*7». Description des funé- 
railles de l’oncle maternel de 
l’empereur tué dans une ba- 
taille, 375. Eclipse de soleil 
observée par Kang-hi, 379. 
Des chasses de l’empereur, 


de la manière de les faire ; 
quelques réflexions à ce su- 
jet , 281. De quelques eaux 
médicinales, 383. 

Gbboflibr (le); sa durée, sa 
nature, sa grandeur; manière 
de le récolter ; son usage aux 
Moluques , II 1 , 3 fi 3 . 

Ghelkle, bois qui ressemble a 
l’osier, dont les Négresses de 
Kayor font usage pour se 
blanchir les dents, 1 , 3 g 5 . 

Ghiamala , animal extraordi- 
naire du pays de Bainbuck, 
plus haut de moitié que l’élé- 
phant, et ressemblant au cha- 
meau , 1 , 43 o. 

Gibbons, capitaine; son voyage 
à la baie d’Hudson, XVI, 14. 

Gibbons, propriétaire d’un vais- 
sean que de Fonté rencontre, 
XVI, 40. 

Gigohos ( peuple de) ; leur dif- 
formité , I V, 70. 

Gilianbz, capitaine portugais, 
doubla en 1 433 le fameux cap 
de Boyador, 1,4. 

Gillam, voyageur anglais qui 
jette les fondiemens d’une co- 
lonie dans la baie d’Hudson , 
XVI, 67. 

Gingembre des Indes orien- 
tales ; description de cette 
plante, VI, 157. Celui des 
Antilles ; description de la 
plante qui le produit , XIV, 
45 g. Manière de la cultiver, 
460. Préparation du gingem- 
bre, 46». Détails de ses pro- 
priétés , 4 f> 3 . 

Glace (de la) et de sa forma- 
tion vers les pôles, XXI, 368. 

Glaces (montagnes de) du 
Groenland, XVII, ifi8. 

Glimer , pierre à l’épreuve du 
feu au Groenland , XVII , 
304. 

Globe terrestre. Voyez Coa- 
xiaaas. 
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Gx-otificm , oiseau de mauvais 
augure au Kamstchatka,XVI, 

384 . 

Gx-outox (le) , observation sur 
cet animal vorace, VIII , 1 35 . 
Moyen singulier dont il se 
sert pour tuer les daims , 
XVII, i 4 i. 

Gmelix , Allemand , médecin 

, et professeur de botanique; 
relation de son voyage en Si- 
bérie, VIII, iq 3 . Descrip- 
tion d’un mariage tartare, 
iqq. Fêtes solennelles à l’oc- 
casion d’un mort , ao 3 . Son 
voyage sur les bords de l’Yr- 
tis ; ses observations sur les 
Tartares Barabins et les Co- 
saques , 209. Des Tartares ; 
leur magie , 220. Intensité 
du froid en Sibérie , 228. 
Commerce , a 3 (>. Supersti- 
tion des Sibériens , 24 g. Mi- 
nes de talc, a 5 o. Du Léna, 
des montagnes qui bordent 
cette rivière , de leur forme , 
a 5 a. Observations sur la con- 
gélation du mercure dans le 
baromètre ; des effets du froid 
sur le corps humain , s 58 . 
Opération singulière d’une 
prétendue sorcière, 261. Des 
rennes, des renards blancs 
et bleus, de la chasse à ces 
animaux , 279. Chansons des 
différens peuples de la Sibé- 
rie traduites en français, 281. 
Descriptions d’un orage et de 
ses ravages, 285. D’un trem- 
blement de terre en 1737 dans 
le pays des Kouriles , 28g. 
Chanson tartare des Sa gai , 
agt. De la montagne d’ai- 
mant dans le pays des Basch- 
kirçs , 2<)3. Qualités de l’ai- 
mant , 294. 

Goa (île de) ; sa position géo- 
graphique , IV, 286. Sa divi- 
sion en différens peuples , 
XXIV. 
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288. Description de la ville 
de Goa , traite des esclaves, 
28g. Pouvoir du vice-roi à 
Goa , aq 4 . Tableau histori- 
quede l’établissement de l’in- 
quisition , ag 5 . Dévotion ex- 
cessive des hahitans de Goa , 
297. Description du superbe 
hôpital de cette île , III , 197, 

Gonix , académicien envoyé au 
Pérou pour la mesure du mé- 
ridien , XI , 101. 

God’sha ab, colonie danoise au 
Groenland ; sa situation , 
XVII, 162. 

Golcoxdk (royaume de); son 
climat, sa température, IV, 
3 oo et suiv- Sa capitale, divi- 
sion du peuple en tribus, fem- 
mes publiques, leur adresse, 
3 o 4 - Mariages, funérailles; 
description des mines de Gol- 
conde , 3 n. 

Goluew, voyageur au Groen- 
land ; ce qu’il dit de la possi- 
bilité d’un passage par le 
nord-est , XVI, 4th " 

Gor-OMOBIKE (la), herbe; ses 
propriétés médicinales, III, 

454 

Goltsi , poisson du Kamstchat- 
ka , XVI , 379. . 

Goméba , l’une des Iles Cana- 
ries; sa description, I, 1 58 . 

Gomme. Ses propriétés , sa cul- 
ture, description de l’arbre 
qui la porte , son usage , ses 
propriétés , I , joi et suiv. 

Gomme-laque ; Idées diffé- 
rentes des voyageurs sur sa 
production, Vl, 1 8(i. Usage 
et propriétés de cette gomme, 
ibid. et suiv. 

Gosr.u.vE ( Juan ) découvre 
l’île de Madère , 1 , 3 . 

Goitso , soldat du royaume de 
Congo, III , 72. 

Gohb, capitaine' de ta Décou- 
verte à la mort de Cook , 

ad 


Digitized by Google 


DES MATIÈRES. 


Cours des marées de ces mers, 
i 83 . Sources de ce pays, 184; 
son climat , plusieurs rap- 
' ports sur la gelée qu’on y 
trouve toujours , naissance et 
durée du plus grand froid, 
l 85 . Eté du Groenland, 188; 
son automne , son atmo- 
sphère, 189. Vents qui y ré- 
gnent , 191. Nuits sans jours 
dans la baie de Disko, 193. 
Ses aurores boréales , 194. 
Météores qu’on y voit sou- 
vent , ip 5 . Variations du 
temps, 196. Ses terres, sorte 
d’argile, 200. Tourbe qu’on 
y trouve , ibid . Ses rochers , 
danger qu’on court en les ob- 
servant , soi. Pierres qu’on 
trouve dans les rochers sur 
les côtes de la mer , marbres 
sur les bords de la mer, aos. 

' Pierre hlanche et transparen- 
te, ao 4 - L’amiante y est com- 
mune, ao 5 . Pierres fines qu’on 
y trouve, sofi. Ses minéraux, 
impossibilité d’exploiter les 
mines, 207. Ses végétaux, 
309. Ses mousses, an. Ses 
arbustes , ses sa ules , a n . Ses 
bouleaux , ses cormiers, ai 3 . 
Ses plûmes , ai 4 Plantes ma- 
rines, 017. Ses lièvres, ses 
rennes, aaa. Ses renards; 
manière dont les Groenlan- 
dais les attrapent, 223 . Ses 
ours et leur description , aa 5 . 
Ses chiens ; moutons qui y 
ont été élevés , 226. Ses oi- 
seaux , aa8. Ses bécassines, 
a 3 a. Ses aigles, ses faucons 

f ris, a 33 . Ses corbeaux, ibid. 

es poules - d’eau , ses oies,- 
ses canards sauvages , le fai- 
san de mer, a 35 . Observa- 
tions sur la manière dont ces 
oiseaux te nourrissent, a 44 * 
Ses poissons , a 46 . Les ha- 
rengs, les baleines, 247. Ses 
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saumons, sa truite saumonée, 
a 46 . Ses carlets et ses plies, 
a 54 - Ses crabes, a 55 . Ses co- 
u il loges , a 56 . Ses insectes 
e incr, 2^8. Zooplivtes, 260. 
Goulu, raie, 361. Pèche de 
la baleine, a 65 . Loup marin , 
268. Vache marine, 271. His- 
toire de sa découverte par les 
Norvyégiens, XVIII , 6. Sup- 
position sur l’origine de sa 
population , 9. Causes de la 
ruine des colonies de Nor- 
wège, 10. Rapport d'un Ham- 
bourgeois sur les îles du 
Groenland, et de M. Crantz 
d’après plusieurs auteurs qui 
ont parlé du Groenland , 11. 
Origine des hahitans actuels , 
i 5 ; leur ressemblance avec 
différens peuples; visite qu’un 
Groenlandais fait à quelques- 
uns de ses parens établis à 
New-Hernhut, et son rap- 
port, 19. Rapport de plu- 
sieurs Groenlandais du sud 
sur ceux de la côte orientale, 
ao. Différens voyages faits à 
la côte orientale , mais sans 
succès, a 3 . Premiers établis- 
setnens danois dans cette con- 
trée, 26. Commerce que les 
Allemands y font , 38 . Arri- 
vée d'une expédition du üa- 
netnarck, 54 - Mortalité qui 
s’étend sur les Danois qui y 
arrivent, 55 . Elablissemens 
qui y sont faits depuis 1733 
jusqu’en 1740, 6b. Peste qui 
afflige cette coutrée , 72, Pro- 
grès rapides qu’elle fait, 73. 
Emploi que les missionnaires 
y font de l’an iÿ 35 , 79. Ma- 
ladie épidémique qui y fait 
ses t avages, 147. Elle tombe 
principalement sur les Chré- 
tiens ; sarcasmes que les in- 
convertis leur jlancent , 148. 
Observations météorologi- 
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que* en îy 55 , i 63 . Ravages 
que la famine y fait en 1756, 
J67. Un pirate des côtes d’A- 
mérique y fait incursion, 168. 
Etendue de son commerce 
depuis l’arrivée des Herren- 
hutters, uig. Eclipse de lune 
qu’on y observe, aoo. 

Gboeulasdais, leur petite tail- 
le; leur conformation ; leur 
teint olivâtre , XVII , *76. 
Leur coutume de s’épiler la 
barbe , 177. Leur agilité ; leur 
caractère , 178. Leur colère ; 
leur mépris pour les Euro- 
péens , 179. Leur activité; 
leur inconstance dans les tra- 
vaux , 380. I^eur nourri- 
ture , 381. Leurs ragoûts , 
38a. Leur malpropreté , 384. 
Leur principal repas, a 85 . 
Denrées étrangères qu’ils ai- 
ment, 38b. Leur habillement, 
387. Leur coiffure , 389. 

Leurs logemeng, 391. Leur 
manière de faire leurs feux , 
39'b Leurs logemens d’été, 
395. Leurstentes , 396. Leurs 
armes pour la pèche , 398. 
Leurs armes pour la chasse 
aux oiseaux aquatiques, 399. 
Leurs bateaux et leur con- 
struction , 3 oo. Leurs exer- 
cices , 3 o 4 - Leur pèche du 
veau marin , 3 o 6 .Usagcqu’ils 
font des peaux des anitnanx , 
qu’ils prennent, 3 ro. Leurs 
mœurs ; manière dont un 
Groenlandais demande une 
fille en mariage , 3 ia. Ma- 
nière dont on fait consentir 
les femmes au mariage, 3 * 4 . 
La polygamie permise , mais 
rare , 3 i 5 . Divorce , 3 16. 
Leur enfantement , 3 18. 

. AmourdesGroenlandaispour 
leurs enfans , 3 tg. Education 
de leurs enfans, ibirl. Edu- 
cation des filles , 331 . Patience 


des Groenlandais dans l’ad- 
versité , 3aa. Sort des fem- 
mes , 3i3. Leur longévité, 
3a4- Genre de vie des Groen- 
landais, ibid. Leur vie civile, 
3afi. Visite qu’ils se font , 
339 . Usages suivis dans ces 
visites ; service de leur table 
lors de ces visites , ibid. 
Leurs gestes dans les récits 
de la prise d’un veau marin , 
33o. Usages des étrangers qui 
leur parlent , 33a. Leur com- 
merce , 333. Leurs danses ; 
leurs fêtes , 336. Leurs jeux , 
338. Leur police , 34». Leurs 
vices, leurs vertus, 345. Leur 
pahvreté , 346. Leur cou- 
tume d’éviter le scandale , 
33o. Amour entre les parens, 
35 1 . Leur coutume à la mort 
d’un homme, 35a. Leur re- 
ligion et leur superstition , 
356. Leurs devins , 368. 
Leurs amulettes , 376 . Leurs 
connaissances , 377 . Leur 
langue , 378 . Quelques-uns 
de leurs mots , 38a. Leur 
arithmétique ; leur généalo- 
gie , 385. Leur chronologie , 
387 . Leur astronomie, 388. 
Leurs maladies et remèdes 
qu’ils emploient , 3gi . Leurs 
funérailles , 3g5. Usage d’en-' 
terrer les enfans à la mamelle 
avec la mère qui meurt, 397 . 
Chanson funèbre, 399 . Leurs 
réponses au missionnaire qui 
les prêche, XVIII, 47 - Com- 
plot formé par quelques 
Groenlandais contre les Da- 
nois, 5 1 . Raisons que leur font 
écouter les missionnaires, 77 . 
Histoire du rapt d’une femme 

Ç ar un Groenlandais , 78 . 

’exte de la Bible dont ils 
sont frappés, 8 a. Leur con- 
stance à repousser tontes les 
instructions, 9 a. Objection» 
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et réponses qu’ils font aux 
missionnaires, 94. Trait d’un 
Groenlandais envers sa mère 
mourante, 101. Caractère de 
la maladie d’un Groenlandais 
emporté par la maladie épi- 
démique de 1751 , 148. Epi- 
démie qu’ils contractent en 
mangeant des pois, 1 56 . Vide 
qu'elle cause parmi les Chré- 
tiens ; aperçu de leur bon- 
heur,! 57. Trait d’une Groen- 
landaise dont l’épotix est 
mort, iSq. Usage des Groen- 
landaises qui allaitent un en- 
fant étranger , 161. Ceux qui 
prêchent dans les assemblées, 
lfi 4 - Histoire d’une jeune fille 
pendant la famine de 1756 , 
H’7- Quelques traits de ces 
sauvages, 169. Traits d’hu- 
manité de ces sauvages , 176. 
Quelques - uns s’établissent 
près des frères Moraves à 
Akonamiock , i 83 . Relation 
de la vie d’une Groenlandaise 
convertie, i 85 . Terreur. pa- 
nique à laquelle ils se livrent. 
187. Goutte qu’un Groenlan- 
dais éprouve ; sa guérison , 
aoo. Chant des Groenlan- 
daises , 33 1. 

Ghoseillkhs (des ) , son voyage 
dans la baie de Baffin , XVI , 
« 7 - 

Ghout du Clos kf.up , capi- 
taine français ; son voyage 
aux Indes , son naufrage ; 
ses dangers ; sa mort , III , 
168. 

Guacakgahi, roi de l’île de 
Haïti ou Espagnole ; son en- 
trevue et traité de commerce 
avec Colomb, IX, 36 . Il ac- 
corde aux Espagnols la per- 
mission de construire un fort 
dans ses états, 4 o. S’excuse 
à l’amiral sur la destruction 
du fort , 5 g. 


357 

Guadalajara , capitale de la 
P' ovince de ce nom au Mexi- 
que, X , ioi. 

GuADALur* , bourg du Mexi- 
que, renommé par une fon- 
taine dont les propriétés sont 
médicinales , X , a 54 . 
Guadeloupe (la), description 
de cette île , la plus grande 
de toutes les îles françaises , 
XIV , ao 4 . Des montagnes et 
de la soufrière remarquable 
par son volcan , 309. 
Guahar (île de), i’une des 
îles Marianes; sa description. 
111 , 475 . P 

Guasi (île de), sa description , 
XV, aar. 

Guana (le) , espèce de lézard 
fort commun au Sénégal , 
dont les Nègres se nourris- 
sent , II , j6a. 

Guaraco, animal du Pérou, 
qui ressemble parfaitement à 
la vigogne , si ce n’est qu’il 
a le poil plus long et plus 
rude , XII, 43. 

Guarche, habitans primitifs 
des îles Canaries ; histoire de 
leurs mœurs et usages , I , 
i 4 o. Caves sépulcrales des 
Guanches , 180. Leur ma- 
nière d’embaumer les cada- 
vres, 182. 

Gu.aroes , serpent de l’île de 
Tongataboo , XXII, agr. 
Guara , oiseau carnassier du. 
Brésil ; sa description , XII , 
336. 

Guatimala , province du Me- 
xique ; description de cette 
contrée et de sa capitale , X, 
109. Des montagnes et des 
volcans, no. 

Guatimosir , empereur du 
Mexique ; son gouvernement ; 
humanité de son caractère, 
IX , 480. Ses intentions de 
paix , 10, 35 . Son adresse à 
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ranimer la valeur des Mexi- 
cains , 4o. Sa résolution de 
périr les armes à la main ; 
son proje) d’évasion , 49- Il 
est arrêté , et mis à la tor- 
ture sur un brasier ardent , 
53 el snit>. Mot sublime de 
cet empereur à un officier de 
sa suite, 6i. 

Güaxaca , province du Mexi- 
que ; sa description , celle 
des mines et celles des mon- 
tagnes qui s’v trouvent, X, g3. 

Guayaquil, ville de l’audience 
de Quito j sa description, X, 
4a i. Population et moeurs 
des habitans , 4?a. 

Gu ayra, province du Brésil; 
sa description , XII , i54: 

Guru» ier (le), oiseau aqua- 
tique du Mexique ; particula- 
rités singulières sur cet ani- 
mal , X , «5. 

Guiahb ; relation snr cette con- 
trée par le célèbre Walter 
Baleigb , XI , 344- Lettre de 
Domingo Véra au roi d’Es- 
pagne sur le même objet , 
38 1 . Observation du capitaine 
Keymis , Anglais , et relation 
de son voyage, 38a. Obser- 
vation de Ban ère médecin de 
Cayenne , dans sa description 
de la France équinoxiale , 
386. Description de l’ile de 
Cayenne , située à la côte de 
la Guiane , 3go. 

Guihér (côte de); description 
géographique de cette vaste 
contrée , qui comprend la 
côte Malaguette , II , 3i3. 
Côte-d’Ivoire , 3a6. Côte- 
d’Or, 33 1. Côte des Esclaves, 
4i5. Côte de Bénin , 478. 

Guiarorsou Juddies , bouffons 
chez les Mandingos et autres 
peuples de l’Afi ique ; obser- 
vations sur leur profession , 
n, 7 , 3a. 


Gü7.ar ate ( royaume de) , Des- 
cription d’Amadabath sa ca- 
pitale, IV , 3 go. Manufac- 
tures et commerce, 3 gi. Des- 
cription des environs de la 
ville , 3 ga. 

H. 

Halabas. Description de cette 
ville, V, 25 . 

Kami , canton de Tartarie , re- 
nommé par ses bons (pelons , 
VIII, 9 . 

Hasixovebs, peuple hottentot, 
111,78. 

Hankon et HiMir.cow , célèbres 
navigateurs , I, g 5 . 

Hak-ta-han (le), animal de 
Tartarie qui ressemble à l’é- 
lan , VIII, 128. 

Hapare , temarques sur cette 
île et sur ses babilans, XXII, 
i 9 3 . 

Harengs ; route qu’ils suivent 
en débouchant des mers du 

S ole, XVI , 317. Commerce 
e ces poissons , an. Temps 
de la pèche ; grandeur des fi- 
lets dont on se sert pour cette 
pêche; ordonnances sur cette 
pèche , ibid. Différence qu’on 
en fait, 134. Manière ae les 
saler etde les encaquer , ibid. 
Guerre (jue leur font le* 
autres poissons; manière de 
les prendre au filet au Kamt- 
chatka , 38 o. 

Harb-sund , détroit ainsi nom- 
mé par Munk. Origine de 
son nom , XVI , 36. 

Harfi» - tirn a , pierre d’Is- 
lande, XVI, a 38 . 

Harrison (Jean), soldat de 
Cook; il déserte, et est re- 
pris, XXIII , 131 , 122. 
Hawbhidgf. , auteur de quel- 
ques remarques sur le voyage 
de Button, XVI , i 3 . 


f 


Digitized by Google 



DES MATIÈRES. 35 q 


Hay (le), poisson monstrueux 
du Spitzberg , qui dévore 
sous l’eau quantité de ba- 
leines, XIII, 5 o 5 . 

Hay-wak (île de); «es produc- 
tions , VI , 448- 

Hit-sbsg. Description de ce 
poisson , VIII , 61. 

Ha yti ou Haïiî , île où Colomb 
aborda dan» le Nouveau- 
Monde , ix , 34. 

Hay-tsikg , oiseau de proie de 
la Chine ; sa description , 
VIII, 5 o. 

Héava , spectacle de Plie d’U- 
liétéa , accompagné de danse 
et de musique ; sa descrip- 
tion , XX } 174- 

Héhhidks ( nouvelles ) , amas 
d’îles situées entre les îles 
des Amis et la Nouvelle- Hol- 
lande , XXI , 4 1 . Description 
de ces îles et de leurs nabi- 
tans ; de l’île Mallicolo , 48. 
Des îles Shepherd, 61. De 
l’île Sandwich , 63 . De Pile 
d’Erramanga , 64. De l’île 
Tanna , 70. 

Hfxi.a , montagne d’Islande , 
XVI, 182. Volcan fameux, 
184. Voyage qu’y firent deux 
Islandais , t 85 . 

Hedisakon ( P ) de Canada ; 
description de cette plante , 
XIII , 398. 

Heemsjcerxr , Hollandais. Re- 
lation de son voyage autour 
du inonde par le nord-est. 
XV, 3 »o. 

Heeva ou Haïva, musique des 
îles des Amis , XXII , 343 . 

H F. khi , cacique américain , ré- 
sista par son courage et sa 
vertu k toute la puissance es- 
agnole dans les montagnes 
e l’île de Saint-Domingue , 
X , 3 * 45 . Il força l’empereur 
Charles-Quint à traiter avec 
lui, 35 g. 


Hkkbi , peuple les îles Açores , 

^ ï 4- 

Herbe du Paraguay , usages et 
propriétés médicinales de 
celte plante , XII , 48. 

Hebk akdez de Cordoue ; dé- 
couverte qu’il fait de PYma- 
tan ; relation détaillée de 
cette expédition, IX, aai. 
Il meurt à la Havane, aa 5 . 
Herhenhutters ou ERàStES 
Mo» aves, leur établissement ; 
leur zèle pour convertir les 
idolâtres , XVIII , 67. Mar- 
che que suit cètle compa- 
gnie; trait de dévouement de 
deux frères , 68. Trois frères 
sont envoyés pour l’entre- 
prise de la conversion du 
Groenland; accueil qui leur 
est fait à leur embarquement , 
69. Ils partent de Copen- 
hague le to avril 1733 , et 
arrivent au Groenland le ao 
mai suivant , et s’y font un 
logement, 70. Leur constance 
contre les adversités qui les 
assiègent, 71. Deux autres 
frères sont envoyés au Groen 
land , 79. Vovage que deux 
.d’entre eux Font au sud et 
au nord du Groenland , 80. 
Cas que les Groenlandais 
font d’eux , ibid. Ils s’en at- 
tirent la confiance en les ac- 
cueillant avec bonté, 81. 
Abandon où on les laisse, 8a. 
Dangers sans cesse renaissans 
qu’ils courent , 84. Provisions 
u’ils reçoivent d’Amster- 
am , 86. Arrivée de la fa- 
mille de Mathieu Stach , ibid. 
Leur patience à souffrir les 
insultes des sauvages , 89. 
Leur situation s’améliore en 
1737 , ibid. Naufrage que 
quelques-uns font , et secours 
qu’ils reçoivent des Groen- 
laudais, 91. Leurs soins con- 
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stanspour ïnstruir les Groen- 
landais , 97. Leurs progrès , 
98. Secours qu’ils prodiguent 
aux Groenlandais en 1739, 
ibid. Courses qu’ils font 
pour catéchiser, 100. Evé- 
jtemens qui les servent , 108. 
Un de leurs principaux 
moyens pour se faire des pro- 
sélytes , 112. Leurs succès 
préparés et amenées par leur 
constance et leur douceur , 
ii 3 . Temps favorable à leur 
dessein, 116. Récit que fait 
un frère d’un voyage pour 
la pèche du hareng, 118. 
Idées sur le plan de direction 
spirituelle avec les Groenlan- 
dais , lai . Temps où ils bâ- 
tissent une chapelle, 124. 
Division de leur peuplade , 
ibid. Leurs cérémonies re- 
ligieuses , 125 . Leur langage 
mystique , 126. Ils délivrent 
«ne jeune fille qu’on avait 
ravie à leurs instructions , 
127. La famine de J750 se 
fait peu sentir chez eux, i 3 a. 
Aventures causées par leur 
trop de zèle, i 33 . Règlement 
qu’ils ont faits au Groenland , 
i 35 . Visite qu’ils reçoivent 
d’un évêque, 187. Leur suc- 
cès constans ; nombre des 
Groenlandais qu’ils avaient 
convertis en 1754 , i 53 . Fê- 
tes chrétiennes qu’ils célè- 
brent ; les impressions de pié- 
té qu’ils avaient données 
sont balancées par des Chré- 
tiens mêmes , i 56 . Leurs dis- 
cours funèbres, 157. Voyage 
à Kangek entrepris par deux 
frères pour porter des se- 
cours aux Groenlandais vic- 
times de la famine, 17a. Lec- 
tures que ces frères font aux 
Groenlandais pendantleslon- 
gues nuits d’hiver, 176. Us 


fondent une seconde église 
en 1758, à Lichtenfels, 178. 
Heureux changemens de leur 
situation , 180. Deux nou- 
veaux frères s’établissent ù 
Akonamiok , 182. Leurs pei- 
nes pour se bâtir un abri ; on 
y établit le même ordre qu’â 
New-Herrnhut , i 83 . Ils sont 
souvent traversés par les An- 
gckoks , 187. La ferveur des 
Chrétiens se réfroidit en 1760, 
189. Leur congrégation de 
Lichtenfels s’agrandit, 191. 
Ils bâtissent une nouvelle 
maison à Lichtenfels , 196. 
Cause de leur peu de succès 
dans la conversion des Groen- 
landais , 201. Marche des Jé- 
suites qu’ils suivent pas à 
pas, 204. Détails sur la pros- 
périté de leur établissement 
nu Groenland , 204. Descrip- 
tion de leurs différens éta- 
blissemens , 209. Soins des 
frères pour faire des provi- 
sions d’hiver , 21 3 . Soins 
qu’ils prennent des femmes , 
des enfans et des vieillards , 
214. Leur gouvernement ec- 
clésiastique, 2 19. Leur union ; 
leur manière de vivre , 219. 
Leurs coadjuteurs , 220. 

Leurs coutuinesjournalières; 
célébration des dimanches , 
ibid. Solennité de leurs fêtes, 
231 . Nouvelle méthode d’in- 
struction adoptée par ces 
frères, 222. Considérations 
sur leur système religieux , 
**5 ; et développement de 
leur nouvelle méthode, a 3 a. 
Soins qu’ils prodiguent aux 
Groenlandais malades , ibid. 
Récapitulation de leurs pro- 
grès dans la conversion des 
Groenlandais , depuis 1739 
jusqu’en 176a , 233 . 

Herkého , oiseau des Philip- 
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pines, dont le bec dur et 
pointu perce les plus grands 
arbres , III , 444- 

Hervey, remarques sur cette 
île et sur ses liabitans, XXII , 
166. 

Hbykoms , peuple Hottentot , 

ni, 7» 

Hiang - jri» , Voyez Homme 
ours. 

Hibiscus , arbre de File de 
Wateeoo , XXII , i5a. 

Hiécaxella , espèce de lézard 
venimeux de Ceylan , III , 

■ >77- . , 

Hippopotamos (F), animal am- 
phibie de l’Afrique; sa force 
extraordinaire , II , 188. 

HlRONDRI.LK DR MER , oiseau 
commun au Groenland , 
XVII, 243. 

Hobart, pilote du vaisseau de 
Button , XVI, 14. 

Hobartshope , cou rant ainsi 
nommé par Hobart ; sa situa- 
tion , XVI , 14. 

Hollandais ; leur expédition 
en i56o dans le royaume de 
Macassar, III , 400. Voyage , 
négociations et entreprises à 
la Chine , VI , 296. 

Hollande ( la Nouvelle) ; des- 
cription de cette île, XIX , 
34o. Scs productions végé- 
tales, 343.TPoissons, reptiles, 
quadrupèdes , 347- Des diffé- 
rentes fourmis et de la singu- 
lière structure de leurs nids , 
348. Le défaut de culture des 
terres rend la population très- 
petite , 354. Portrait des ha- 
liitans de cette contrée ; leur 
saleté empêche de découvrir 
exactement la couleur de leur 
peau , 355. Un morceau d’os 
qu’ils enfoncent dans le car- 
tilage qui sépare les deux 
narines fait leur unique pa- 
rure , 356. Ils n’ont nulle idée 


du commerce , 357. Descrip- 
tion de leurs logemens , 358 ; 
de leurs instrumens de pèche, 
36t. Ils se nourrissent prin- 
cipalement de poissons, ibid. 
Quelques idées conjecturales 
sur leur manière de chasser , 
363, Us ont une manière in- 
génieuse de se procurer du 
feu et de le propager avec 
une promptitude étonnante , 
ibid. Description de leurs 
armes et de leurs pirogues, 
367. Vocabulaire de leur lan- . 
guc ; moyen dont se sont 
servis les Anglais pour s’en 
procurer la connaissance , 

3 7 5. 

Holotuhe , espèce de zoophyte 
avant la forme d’une ves- 
sie et composée d’une seule 
membrane vide, mais enflée 
comme un ballon plein de 
vent , qui sert à l’animal 
comme de voile pour navi- 
guer, XII , 90. 

Holsteikburg, colonie danoise 
au Groenland ; la plus com- 
mode pour le séjour , XVII , 
166. 

Homme ours , animal de la 
Chine ayant la face humaine, 
la barbe d’un bouc , et mar- 
chant sur deux jambes ,VI1I , 

54. _ 

Ho-waw , province de la Chiner 
sa description , VI , 436. Wj 

Honduras, province du Mexi- 
que ; sa description , X, 1 13. 

Hooo , instrument aratoire des 
îles des Amis, XXII, a33. 

Hookn (îles de), découvertes 
parle Maire , dans son voyage 
autour du monde ; descrip- 
tion de ces îles et de leurs ha- 
bitans , XV, 64. 

Hofes - Chbleed , terre ainsi 
nommée par Button ; sa si- 
tuation , XVI, 11. 
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lion N-60U ri n, port ainsi nommé 
par Byleth; sa situation, XV I, 
17. Echanges que Byleth y 
fait avec les sauvages , ibid. 

Hokrkbows, savant Danois en- 
voyé par le rui de Dane- 
marck,en 1750, en Islande, 
pour y faire des observations 
exactes et sûres , et rectifier 
les erreurs répandues sur 
cette île; sa relation , X\I, 
173. Son opinion sur l'aban- 
don de la culture en Islande , 
196. 

Hottentots ( pays des ) ; sa 
description , III , 73. Leur 
vie errante , 75 et ,t ttiv. Leur 

I iaressc , leur figure ; privi- 
ége horrible dont ils jouissent 
d’immoler leurs enfans et de 
battre leur mère , 98. Leur 
musique, leur danse ; institu- 
tion honorable parmi eux ; 
leurs mariages ; leur adresse 
à nager ; manière d’élever 
leurs enfans ; usage d’ûter un 
testicule aux garçons ; ma- 
nière de faire cette opération ; 
leur médecine ; leurs chirur- 
giens; la considération, dont 
jouissent ces personnages 
dans l’état ; économie rura- 
le et domestique ; leur indus- 
trie ; leur religion ; formé de 
leur gouvernement et de leur 
code de lois , 111 et suit/. 

% - quang , province de la 
Chine ; sa description , VI , 
434. 


Howard, amiral anglais; son 
expédition aux îles Açores, 
I, 111. 

HtrsHEinE,îlevoisined’0-taïti; 
portrait, mœurs et usages des 
habitant, XIX, sas; sa des- 
cription , XX , 148. Les fem- 
mes de cette contrée se font 
téter par de petits chiens et 
de petits cochons, 1 54- Por- 


trait , mœurs et coutumes des 
deux sexes, i56. Spectacles- 
dramatiques, 4t8- 
Hua h kim; , patrie d’Omaï. Re- 
marques sur cette île et sur 
ses habitans, XXIII , 97. 
Hdsscsr, souverain de Cusco , 
prisonnier de son frère , en- 
voie des députés à Priant 
pour s’intéresser en sa fa- 
veur, X, a86. Il est tué par 
ordre de son frère, 3o4- 
Hudson, voyageur anglais pour 
la découverte d’un passage 
plus court aux Indes orien- 
tales , XV, 38a. Son premier 
voyage ; terre qu’il décou- 
vre, nom qtt’il lui donne; 
découverte que fait son con- 
tre-maître, 383. Il reviênt 
en Angleterre et repart bien- 
tôt après pour visiter leSpitz- 
berg et la Nouvelle-Zemble , 
384- Il passe au service de la 
Compagnie d’Amsterdam en 
ifioq , et double le cap Nor- 
wége, XVI, 4. Il donne son 
nom à une baie , 6. Il relâche 
à Darmouth le 7 novembre. 
Il renoue avec la Compagnie 
anglaise , 7. Il part de Black- 
well, renvoie Coleburne, et 
arrive sur la côte d’Islande; 
il y dissipe un complot formé 
par ses gens; il reconnaît le 
pays que Davis avait nommé 
la Désolation , ibid. Extré- 
mité où il se tronve ; ses dis- 
positions ; il est abandonné 
par les révoltés de son vais- 
seau , qui le mettent à terre 
avec son fils ; son sort , 9. 

Hudson (baie d’) ; description 
géographique de cette con- 
trée, XIII, 7. Climat et ri- 
gueur de la température, K). 
Abondance de la chasse et de 
la pêche, ti. Idée des pos- 
sessions anglaises sur cette 
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côte. Description du fort Igxame ou Yam, plante qui 
d’Yorck, 16. Détails sur les ressemble à la betterave, II, 

animaux du pays par Ellis, 127. 

19. Portrait, mœurs et usages Igu a* a {description de cet ani- 
des habitans connus sous le mal qui ressemble beaucoup 
nom d' Esquimaux , 22. Ori- au crocodile, III, 44t. 
gine de son nom, XYI , 6. Iittiblik , isthme assez long 
Huîtres (mangeur d’), pois- du Groenland, XVII, 160. 
son de l’île de Timor, III, IxABMA,îledesKouriles,XVII, 
377. Celles nommées per- 9 3. 

licres, de l’ile de Tongata- Ikkersoak, île du Groenland, 
boo, XXII, 292. XVII, x 5 9 . 

Hyahg-chahg -tsé , ou che- Ix.es des Amis. Ce nom leur 


vreuil odoriférant, VIII, 55. 

Hyosciamb de Sibérie; pro- 
priété singulière de cette 
plante citée par Linncus , 
VIII, 266. 

I 

Iago (San-), ville de l’île de 
Saint-Domingue, partie espa- 
gnole ; sa description , ses 
environs, XIV, 101. Climat 
et productions, ibid. 

Iago (Saint), la plus grande 
de toutes les îles du Cap- 
Vert. Description de cette 
île et de ses habitans, 1, 17X 
et suiv. 

Ibitin, serpent des îles Phi- 
lippines qui se pend par la 
queue au tronc d'un arbre, 

111,442. 

Ibrahim , roi de Quiloa ; sa 
sa ruse pour payer sa rançon 
aux Portugais , 1 , 47 et suiv. 

Iedo, capitale du Japon; des- 
cription de cette ville et du 
palais impérial , VIII , 416. 

Ibkiseik, ville de Sibérie, sur 
les bords du Jénisée; sa des- 
cription , VIII, 227. 

Igalik, baie du Groenland où 
l’on trouve des pierres trans- 
parentes, XVII, i5 9 . 

Igathor , île des Kouriles , 
XVII, 9 3. 


vient de la bienfaisante hu- 
manité avec laquelle les insu- 
laires accueillent les étran- 
gers, XX, ai5. Leurs cou^ 
tûmes, leurs mœurs, leurs 
usages ont beaucoup de rap- 
port avec les insulaires de 
Taïti, 219. La ressemblance 
du gouvernement des insu- 
laires des îles des Amis avec 
celui des Taïtiens prouve 
évidemment qu’ils ont une 
même origine, 222. Produc- 
tions diverses des îles des 
Amis , 2a5. Epoque de leur 
découverte par Tasman, 226. 
Description géographique de 
ces îles , principalement de 
leurs côtes , ibid. Produc- 
tions particulières des îles 
d’Amsterdam et de Middcl- 
burg, 229. La construction 
ingénieuse des pirogues de 
ces insulaires prouve leur 
industrie, a3i. Portrait de» 
deux sexes, leur parnre et 
leurs liabillemens, leurs chan- 
sons , leurs instrumensde mu- 
sique , 232; leurs mœurs, 
leurs usages civiles , leur cou- 
tume de se mutiler les doigts 
de la main à la mort de leurs 
parens , a36. Conjectures sur 
la nature de leur gouverne- 
ment , a38. Leur religion, 
»3 9 . Description deplusieurs 
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autres îles de l’Archipel , 
XXI, 3 y. Caraotère, habitu- 
des de leurs habitans, XXII, 
3 ai. Leurs habiliemens, 3 ig. 
Commenlils portent Iedeuil, 
345 . Comment ils fabriquent 
leurs étoffes, a 38 . Manière de 
parler au roi, et autres usages 
observés à son égard, 35 a. 
Gouvernement , ibid. et 356 . 
Ilb de Fer, l’une des Canaries, 
abondante en orchel et en 
troupeaux de chèvres, 1 , 159. 
Ile Longue de la Nouvelle-Zé- 
lande ; sa description ; la na- 
ture de son sol, et portrait 
de ses habitans, XX, fia. 

Ile de la merci de Dieu; 
groupe d’iles dans le détroit 
de Davis, XVI , 8. 

Iles des Pins ou de Botani- 
que , banc de sable abondant 
en plantes et pins propres à 
faire des mâts ; description 
de cette île, XXI , 1 4a. 

Ile boyale, autrefois Cap-Bre- 
ton. Description de cette con- 
trée, XIII, 35 . Extrait du 
mémoire de l'intendant du 
Canada sur l’importance de 
' cette île , relativement au 
commerce de cette contrée, 
36 . Idée de kt situation de 
l'IIe-Royale, 4 ®- Nature du 
climat et de ses productions, 
5 o. Description de la ville 
de Louisbourg, 5 i. 

Ile des Sauvages, l'une des 
Canaries entre Ténériffe et 
Madère , 1 , 196. 
Ile-Sauvage; sa description; 
elle est découverte par le ca- 
pitaine Cook , qui la nomme 
ainsi à cause du caractère fa- 
rouche de ses habitans, XXI, 

. 19. Portrait de ses habitans, 
20. * 

Iles. Coup -d’œil sur les îles 
situées en-dedans du tropi- 


que et dans les zones tempé- 
rées , XXI, 214.. 

Iles de la Ch an deleub , de- 
couvertes par le capitaine 
Cook ; description géogra- 
phique de ces îles, XXI, iyq. 

Iles françaises ; commerce 
d'importation , XIV , aai.. 
Idée de la consommation des 
vins qui se fait aux îles, 323. 
Réflexions du père Labat sur 
le commerce des livres , 324. 
Observations sur les produc- 
tions des îles, et sur celles 
qu’on pourrait y transporter, 
226. Le thé y croît sans cul- 
ture; le poivre et les fines 
épices pourraient y être cul- 
tivés avec succès, ainsi que- 
les olives, 227. La Guade- 
loupe a une soufrière abon- 
dante, 3 35 . Projet de faire 
venir du safran dans les Iles 
françaises, 236 . Le coton des 
Iles françaises est préférable 
à celui du Levant ; vues du 
pèrcl-abat pour étendre cette 
branche de commerce fort 
.négligée, 237. Réflexions du 
père Labat sur le parti qu’on 
pourrait tirer de la laine des 
moutons et du poil des chè- 
vres, a 3 g. Les Iles françaises 
sont remplies de bois pré- 
cieux , et particulièrement 
de bois d’ébène, qu’011 laisse 
imprudemment brûler, a4<>- 
La pouzzolane est fort com- 
mune à la Guadeloupe sous 
le nom de ciment rouge, ibitl. 
Détails sur la culture des can- 
nes et la fabrique du sucre, 
242. Produit ordinaire d’une 
sucrerie, 365. Établissement 
des habitations, 270. 

Iles de la mer du Sud, de 
leur population, XXI, 322 . 

Iles de la Société, de la baio 
Oaïti-Piha , XX , 87 ; de la 
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baie de Matavaï, i 3 i ; de l’ile 
d’Oparee, ibid;<\c l’iled’Hua- 
heine, i<{8; d’Uliétéa et de 
ses habitans : observationssur 
J es mœurs et usages de ces 
peuples concernant les sa- 
crifices humains, et la facilité 
des femmes à accorder leurs 
faveurs , 169. Description 
d’une flotte composée d’un 
très-grand nombre de piro- 
gues armées en guerre , 375. 
Le polythéisme paraît former 
le système religieux des insu- 
laires de l’ile de la Société , 
XXI, 4^ De la nature des 
offrandes qu’ils font à leurs 
dieux , 7. Autorité de leurs 
prêtres ,Ieur manière de di- 
viser le-temps, 9. Des con- 
naissances astronomiques et 
des opinions religieuses des 
habitans des îles de la Société, 
387 - 

Ilhbos, capitainerie du Brésil, 

a ui tire son nom de plusieurs 
es environnantes; sa des- 
cription , XII, i 3 o. 

Illinois ( rivièr.e des ) ; des- 
cription de son cours, XIII , 

V_3i . : 

Imprimerie ; observation sur 
cet art , et son usage à la 
Chine, VII, aa 4 ‘ 

In-o.as; leur origine et leur chro- 
nologie, XI, 5 . 

Inchin (île); sa description, 
XV, rz». 

Inde, continent de l’Inde, IV, 

23 a. 

lit des- orient a les ; nature du 
climat, VI, i 3 a. De la diver- 
sité des saisons, i 33 . Des vents 
et des moussons , i 44 - Des 
courans des marées : observa- 
tions sur leur6 différences , 
Ijj 5 . Des végétaux , de la na- 
ture de la culture de l’indigo, 
et de sa préparation, x 58 . Du 


E oivrier, de sa culture, 169. 

•e la gomme-laque, de son 
emploi , de différent es espèces 
debéioards, 190. De plusieurs 
pierres précieuses, de la ma- 
nière de les pécher, 194. Fa- 
brication des étoffes de soie et 
coton, aoi. Des voitures, nu- 
méraire, monnaies, change 
et banque, 204 et suiv. 
Indigo du Sénégal , des Indes , 
II, n 5 , et VI, i 58 . Sa cul- 
ture, manière de le récolter 
et de le préparer, i 5 g. 
Iniiovs, secte païenne de l’In- 
duustan , V, 148. 

Indoustan. Agra est sa capi- 
tale ; description de cette 
ville , V, 54. Observations 
sur les Rajas, 61 . Milice , 63 . 
Armes dont se servent les 
troupes, 67. Artillerie, 70. 
Commerce, arts, agriculture, 
73. Revenu du grand-Mogol, 
74 - Son gouvernement , son 
administration, 80. Les omh- 
ras ou chefs militaires, 8a. 
Jurisprudence, 84 Descrip- 
tion des palais où le prince 
donne ses audiences, 85 ^ Des- 
cription des fêtes solennelles, 
■ 92. Bernard , médecin fran- 
çais à la cour du grand-Mogol; 
son aventure galante et co- 
mique , ptb Religion de l’In- 
doustan ; costumes, usages, 
voitures , éducation , maria- 
ges, cérémonies nuptiales, 
mœurs, caractère des habi- 
tans du Mogol , g8^ et suiv. 
Divorce , polygamie , quel- 
ques anecdotes du sérail ; fu- 
nérailles , Danian , bramines , 
parsis , 11 4 et suiv. 

Ingram, officier de marine qui 
accompagnait Button, XVI, 
li 

Ingulpe, baron de Norwége, 
cité dans le» anqales islan- 
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daises comme source des ha- 
bitans de l’Islande , XVI , 
367. 

I.Nnuxsux , habitation des 
Groenlandais, XVII, 16a. 

Ibkutzk, ville en Sibérie; sa 
description. « VIH, aîg. 

I s aaelle , reine d'Espagne ; son 
estime pour Christophe Co- 
lomb , IX , 1 1 1 . 

Isbrands-Ides ( Evrard) , am- 
bassadeur russe à la Chine, 
en 1693. Récit de ce qu’il vit 
de curieux sur sa route, VI, 
38a. Description de la grande 
muraille , ibid. Récit d’un 
spectacle représenté devant 
lui dans la ville de Galkan, 
384- Tours de force , ibid et 
387. 

Islandais; leur stature, leur 
tempérament , leurs fem- 
mes, leur excellente santé; 
habillement des hommes et 
des femmes, XVI, 24S. Coif- 
fttre des femmes, ibid. Ha- 
billement singulier des fem- 
mes mariées , 247- Leurs ha- 
bitations , a48. Leurs meu- 
bles, aüt. Leurs fermes ou 
métairies, a53 . Leursalimcns, 
leurs boissons , i54- Leur ca- 
ractère, 357. Maladie parti- 
culière à laquelle ils sont su- 
jets, 369. Leurs dispositions 
pour les arts, 360. Leurs oc- 
cupations, 361. Manière dont 
ils blanchissent le linge, a63. 
Manière dont ils mesurent le 
temps ; leur commerce gé- 
néral, ibid. Leur poids, a65. 
Leur mythologie, 370. Leur 
religion , 373. Leur clergé , 
375. Mœurs de leurs évêques 
et de leurs curés , 376. Leurs 
richesses, 377, Leurs églises, 
ibid. Leurs mariages , 380. 
Leur éducatiou, a8a. Leurs 
jeux, a83, Leurs maladies. 


a84- Leur justice civile et cri- 
minelle, a86. 

Islande; sa situation, XVI, 
173. Ses dimensions, 175. 
Origine de son nom , son cli- 
mat, 176. Observations sur 
la longueur des jours les plus 
courts de l’hiver , et sur celle 
des jours d’été, 177. Ses au- 
rores boréales et ses parélies, 
vent qu’on ressent dans cette 
ile, 178. Sa division en dis- 
tricts, ses montagnes, 180. 
Ses rivières peuplées de trui- 
tes et de saunions, 188. Ses 
eaux chaudes et leurs quali- 
tés, 189. Son terroir, 194. 
Ses plantes , 195. Blé qui 
pourrait y croître, 197. Ses 
plantes marines, 198. Arbres 
de ses forêts , souches pour- 
t ries qüe les habitans trouvent 
en terre, 199. Ses animaux, 
200. Ses renards, soi. Se» 
animaux domestiques., son 
commerce en laine , ibid. Ses 
oiseaux et son gibier , ao4- 
Ses oiseaux de proie, 209. 
Poissons nombreux qu’on 
trouve sur ses côtes , ai3. 
Son peu d’insectes , 235. Ses 
minéraux, a36. Causes du pe- 
tit nombre de ses habitans, 
a56. Savans que cette île a 
roduits, a58. Ses premiers 
abitans , 367. Son gouver- 
nement, 186. 

Ismyloff , Russe rencontré par 
Cook à Donalashka , XXIII , 

352. 

Issuri (contrée d’ ), II, ai3. 

Issini (rivière d’); sa descrip- 
tion , II , 308. 

Itoukpou , île des Kouriles , 
XVII, 94. 

Ivoire (Côted’); description de 
cette contrée et de ses babi- 
tans, appelés Quaquas, Il , 
336. 
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Jack ou Vellas, fruit de l’ile 
de Ceylan , dont le peuple se 
nourrit, III, a68. 

Jack al (le), espèce de chien 
sauvage qui passe pour être 
le pourvoyeur du lion ; ma- 
nière de le détruire, II , t4°- 

Jacob, Groenlandais baptisé , 
s’enfuit du Groenland ; ses 
aventures à Amsterdam , 
XVIII, 1S1. 

J acob’s Haven , colonie danoise 
du Groenland , XVII, 167. 

Jaggas (les), peuples d’Afri- 
ue; leurs mœurs et usages, 

11,69. 

Jakutks, croyance de ce peuple 
en matière de religion, Vill, 
a5a. Sa manière de vivre, 361. 

Jaxutzx, ville de Sibérie; sa 
description ; mœurs de ses 
habitans, VIII, ,55. 

Jalofs , peuples du Sénégal; 
leurs mœurs : ils sont les plus 
voleurs de toute la côte d’A- 
frique ; leur adresse à voler , 
leur mauvaise foi, leu» bar- 
bare avidité , trait à l’appui ; 
leur pauvreté , leurs coutu- 
mes; rois nègres , leur des- 
potisme; bassesse des Gui- 
riots ; armes des Jalofs ; leur 
manière de combattre ; cruau- 
té de leurs rois ; l’adresse de 
ces Nègres à dompter et dres- 
ser des chevaux, II, 1 et 
suiv. 

Jamaïque (la). Origine de cette 
colonie, XIV, ,83. Descrip- 
tion de cette île et du Port- 
Royal , qui peut contenir 
mille vaisseaux dans une en- 
ceinte de trois lieues, ,86. 
Son terroir, son climat, 288. 
Relation d’un tremblement de 
terre qui affligea cette île en 

169,, ,90. Variation et effet 


de la température, ,98. Pro- 
ductions naturelles du pays, 
3ot.De la culture de l’indigo 
et du piment, 3o3. De la 
cannelle sauvage , 3o6. De la 
population et des différens 
ordres d’habitans, 3o8. Com- 
merce de cette île avec les 
Espagnols , 3 10. Descriptions 
de la ville de Port-Royal , 

31.. De ses revenus publics , 
3i5. 

James, voyageur anglais; s* 
relâche à Charleton, XVI, 
,3. Relation de son voyage, 

,4. 

Jakouarb (le), animal carnas- 
sier du Brésil, XII, ,06. 

Japon (empire du); sa descrip- 
tion géographique, VIII, 

44.. Tradition singulière sur 
la manière dont le Japon s’est 
peuplé, 443. Des ordres ci- 
vils et ecclésiastiques , 446. 
Le daïri ou souverain pon- 
tife, ibid. De l’empereur et 
de son autorité, 454. Du gou- 
vernement, 437. De la police, 
de son exacte sévérité, VIH, 
461. Des impositions, 467. 
Du code pénal , ibid. Climat, 
terroir, tremblemens de terre, 
volcans , mines , végétaux , 
animaux , insectes , reptiles , 
oiseaux , poissons , coquil- 
lages , 5, t et suif. . 

Japonais; caractère, physio- 
nomie de ce peuple , IX , 

. 469. Habillement des deux 
sexes, ibid. Educatiou, lan- 
gue , spectacles publics , 47 a » 
De leurs arts et ae leurs scien- 
ces , 476. Des maladies et de» 
médecins, 460. Leur indus- 
trie , quelques traits de gran- 
deur d’âme et de générosité , 
483. Point d’honneur, 489. 
Demeures et habitations, 490. 
Grandes routes, 49 a - Postes 
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et hôtelleries^ 494- Religion, Jkrnotte, plante dont la racine 
sectes, 5og. Religion de Sinto, séchée sert de nourriture aux 
5io. Secte des fekis , 5n. Mandingos , II , 4<) ■■ 

Religion de Xaca et son fana- Jersey (la Nouvelle-), province 
tisme,5i3. Religion de Budso, de la Nouvelle-Angleterre di- 
et de l’esprit de componction visée en deux parties ; sa des- 
qu’elle inspire, 5i5. Bonzes, cription ,XII,3gi. 
leurs pèlerinages, 5i6. Fête Jésus-Christ, oiseau du Congo» 
religieuse et sanglante, 5ig. qui prononce naturellement 
Mariages, funérailles, ibid. ces deux mots, III, 58. 
etsuiv. Jet d’eau marin; production 

Japonais échappés au massacre singulière de la mer aux en- 
de Chtinnikow ; ce qu’ils de- rons du cap de Bonne-Espé- 

viennent , leur mort , XVII , rance , III , a4g. 

64 . Jewraschka, marmotte de Si- 

jAPoWAls(vaisseau), qui échoue bérie, VIII , a57- 

sur les côtes du Kainstchatka Jin-seng , plante médicinale 
en 1730; son chargement, de la Tartarie; manière de 
XVII, 64. Cruautés du Co- la récolter, VIII, 96. 
saque qui en reçut l’équipage Job. Voÿ. Bunda.» 
sur la côte, ibid. Job-bbn-Sauomon ; aventures 

Jaspe vert, commun dans la romanesques d’ttn prince nè» 
Nouvelle-Zélande, XXII, 107. gre de ce nom , 1 , 435. 

, Java ( île de ) ; sa description Jockei. , montagne d’Islande , 
géographique , III , agi. Re- XVI, 18a. 
ligion du pays , 3oo. Mœurs, Johann a, île 5 la vue de Co- 
usages et caractère des habi- more, III, i53. 
tans, 3oi. Milice nationale, Johne-Connt ; son ressenli- 
3o6. Etat de la marine, 3o8. mentcontre les Anglais, fondé 
Productions, 3og. sur le plus léger motif ; il les 

Jean i chasse les Maures du attaque, les bat , et fait paver 

Portugal , 1 , 1 . Rentrée de son palais avec 

Jean ii, fait élever un fort à leurs crânes; il lait la paix 
Mina , I, 6. avec les Anglais; son carac- 

Jean-Maykn (île de); origine 1ère , II , a35 e/ suiv. 

de son nom , temps de sa dé- Joxuus, Jockeeen, noms qu’on 
couverte , sa situation , rap- donne à des moutagnes d’Is- 
port des navigateurs sur cette lande, XVI, 180. Leur Ba- 
lle , XVI , ago. Incendie sin- ture, ibid. Cantons où ou 

gulier qu'on y a vu en 173a, les trouve, 181. I-a plupart 

aga. sont volcaniques ; craintes 

Jbdo. Voy. Iedo. des habitatis , 18a. 

Jkhannabad (ville de) ; sa des- Jo.mbo (le), fruit particulier 
cription , V, 18. - dans le pays des Chingulais , 

Jenisbix. Foy. Iieniseik. III, afig. 

Jéréja (canton de) ; sa fertilité, Jonc ou Jonque, barque chi- 
grosseur des chauves-souris , noise, VI, 335. 
des fourmis de ce pays» I» Joupan ov a , rivière du Karos- 
378. 
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Tchatka dont l’abord est dan- 
gereux , XVI , 307 . 

Juan Alfonso découvre le 
royaume de Bénin , II, 475. 

Juan - Fernandez (île de); 

. description géographique de 
cette île, XV, i5y. Climat, 
qualité du terroir et produc- 
tions, i58. Animaux del’ile, 
161 . Description du lion ma- 
rin, i63. 

Judith , jeune Groenlandaise , 
qui , après sa conversion et 
son voyage en Europe , bâtit 
un couvent pour les lilles , 
XVIII, 129 . Ses soins con- 
stans pour convertir ses com- 
patriotes , i3o. Elle meurt en 
t 7 58 , t85. 

J u I da (royaume de); sa des- 
cription géographique , la 
beauté de son climat , mœurs 
des Nègres qui l’habitent, cul- 
ture des terres, II , 4^5 et 
suit). Description de la barre 
qui longe toute la côte de 
Guinée , 419 . Les places et 
les marchés publics de J uida , 
4aa. Voitures et hamacs, 4^4- 
Civilisation des habitans,4s6. 
Leur adresse à voler , 429 . 
Observation sur l’immense 
population du royaume de 
Juida , 43o. Mœurs , super- 
stition , culte des serpens , 
433. Fêtes religieuses, 444. 
Leurs prêtres, quelles sont 
leurs fonctions , 446- Adul- 
tère, manière de le punir , 
45 o. Comment le roi traite 
ses femmes , 456. Cérémonies 
funèbres à la mort des rois , 
460 . Productions du royaume 
de Juida ; oiseaux, poissons , 
' quadrupèdes qui s’y trou- 
vent , 46 a et suiv- 


XXIV. 


369 

K 

Kabertaque (le), insecte du 
Brésil qui ronge les étoffes 
et les laines , sa métamor- 
phose , XII , 241 . 

Kachao, ville au sud de Rio- 
San- Domingo; sa descrip- 
tion , ses maisons, son cli- 
mat , ses productions ; es- 
èce singulière d’aventuriers 
ans cette ville , 1 , 38o. 

Kæmpfer ( Engelbert ) , méde- 
cin allemand ; son voyage au 
Japon en 1690 , VIII , 3ç)4- 
Son départ de Batavia , 898 . 
Son arrivée au Japon; récep- 
tion de l’ambassade Hollan- 
daise, 399 . Audience’du pré- 
sjdent de justice à Osacka, 
4o 7 . Rivière d’Osingava ; sa 
description et celle de la mon- 
tagne de Fudsi, 4o9- Arrivée 
à Jedo , 4»3. Audience de 
l’empereur, 4>i. Hommage 
de l’ambassadeur hollandais, 
4a5 Visite aux ministres de 
l’empereur, 43 1 . Audience de 
congé , présens , arrivée à 
Nangasaki ; des filles publi- 
ques de cette ville , 433. Cé- 
rémonie de l’abjuration du 
christianisme, 44 s - Sur la 
révolution qui occasionna le 
renvoi de tous les Chrétiens 
du Japon, 496 - Détails de9 
vexations que les Hollandais 
éprouvent au Japon , 5oa. 
Commerce des Hollandais au 
Japon , 5o4- 

Kahoora , chef des naturels de 
la Nouielle-Zélande, XXII, 
7 5. Motifs de la mort des 
gens du capitaine Furneaux, 

86 , 

Kaiak. petit bateau desGroen- 
landais , XVII , 3oa. 

Kainæx , grand du pays des 
Groenlandais ; il se rend , en 

24 
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ij 53 , à la mission des frères ibicl. Du kan , 149- Armes et 
Moraves et y reçoit le bap- manière de combattre, i 5 o. 
tême, XVIII, i 5 o. Il va en- Kambe, bois rouge de Sierra- 
suite s’établir à New-Herrn- Léona propre à la teinture, 
hut, i 5 i. I 1 , 9 0> 

KaioR , oiseau du Kamstchatka, Kamstch adai.f.s, origine de ces 


XVI, 384. 

Kajarxak , Groenlandais qui 
imite l’exemple de Mangek 
et devient bientôt l’apôtre de 
ses compatriotes, XV 111,96. 
Il reçoit le baptême avec sa 
famille, toa. Des assassins 
tuent son beau-frère, ibid. 

Kakckigo ; réponse de ce brave 
guerrier à son vainqueur, 

VIII, Su. 

Kakf.ri.axs , espèce d’hommes 
de l’île d’Amboine, d’une pâ- 
leur affreuse, avec des che- 
veux jaunes et la peau ga- 
leuse , III , 348- 

Kakqa , jeune Zélandais em- 
mené par Cook, XXII, 90 . 

Kaekas ou Mogols jaunes ; de 
l’origine de ces peuples, et 
description du pays qu’ils ha- 
bitent, VIII, 121 . Religion, 
ia3. 

Kalkatrici, serpent d’eau au 
Sénégal , I, 3a3. 

Kaelabar , pays qui se trouve 
au sud du cap Formose , II , 
485. 

Kallapootokoa , dieu des îles 
des Amis , XXII , 347 . 

Kaimouks ,peuplede la grande 
Tartarie description géogra- 

Ï thique et topographique de 
a province qu’ils habitent, 
VIII, i3a. Son climat, son 
terrain, sa température, i33. 
Portrait, mœurs, usages, ha- 
billemens, boissons, alimens; 
mariages, habitations, montt- 
mens anciens , i36. Commer- 
ce , i45. Division de l’année, 
147 . Division de la nation des 
Klcuths en diverses branches. 


peuples, XVII , 1. Leur sta- 
ture, a. Leurs alimens, 4 - 
Leur boisson , fi. Leur bâil- 
lement , 7. Ceux de leurs 
femmes , 8. Habitudes des 
femmes , 9. Leurs logemens, 

1 o. Manière dont ils font sé- 
cher le poisson, 4- Leurs meu- 
bles, i 3 . Leurs outils et us- 
tensiles , leurs canots , 14. 
Leurs traîneaux, i 5 . Manière 
dont ils conduisent ces traî- 
neaux , 17. Leurs armes, 18. 
Leurs mœurs , 19 . Naissance 
d’un enfant , ao. Ils mépri- 
sent la veillesse. Les maria- 
ges, at. Détails de la céré- 
monie, 24. Mépris qu’ils font 
delà virginité; modestie des 
femmes , ibid. Travaux des 
Kamstchadales, a 5 . Ceux des 
femmes, 26. Usages et fidé- 
lité de lenrs chiens ; leurs 
guerres, 29 . Leur cruauté ; 
un trait de cette cruauté , 3 i. 
Leurs festins, 3 a. Trait d’utt 
Cosaque et d’un Kamstclia- 
dale, 34 . Leur ressource pour 
se livrer à la joie, ibid. Des- 
cription de leurs danses , 
36 . Leur musique , une de 
leurs chansons , 37. Leurs 
plaisirs et leurs maux , 39. . 
Leurs maladies et leurs re- 
mèdes, ibid Leur religion, 
4 i. Leur magie, 46. Leurs 
fêtes et leurs descriptions , 
48. Leurs superstitions , 58 . 
Ils se liguent pour massacrer 
les Russes , 67. Leur projet 
éclateleao juillet 173t. Fêtes 
qui suivent l’exécution du 
complot ; ils sont assiégés 
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dans le fort et massacrés , 68. 
Les révoltés, forcés de toutes 

F arts, sont mis à mort, 70. 

‘erineté avec laquelle ces 
malheureux subissent leur 
supplice, 71. Douceur avec 
laquelle ils sont traités par 
la Russie depuis la révolte de 
I73l. Succès de conversion 
au christianisme parmi ces 
peuples , ibid. Nombre des 
Kamstchadales tributaires ; 
tribut qu’ils payent à la Rus- 
sie, 73. Leur manière d’at- 
traper les ours , l 4 ». Leur 
manière de venger un meur- 
tre et un vol , 1 44- 
Kamstchatka , sa situation ; 
son étendue, XVI, 3 o 3 . Sin- 
ularité de la côte orientale, 
o 5 . Ses rivières , 307. Ses 
montagnes, 3 oy. Ses routes, 
3 t 3 . Ses volcans, 3 1 4 - Mon- 
tagnes d’où ils sont sortis , 
3 1 5 . Ses eaux chaudes, 3 18. 
Son sol, sa fécondité. 3 n. 
Ses herbes nombreuses, ibid. 
Opinion de quelques person- 
nes qui pensent que la mer a 
couvert autrefois le Kams- 
tchatka, 3 a 3 . Ses côtes dé- 

E ourvues de bois , 3 a 4 - Ses 
ouleaux , singularité d’un 
bouleau creusé en forme de 
bâtiment , 3 a 5 . Ses rivières 
couvertes de bois , 3 a 6 . Sa 
température, ibid. Ses nei- 
ges , 339. Vents qui y rè 
gnent, 33 o. Ses minéraux, 
3 3 Ses arbres et arbrisseaux , 
33 a. Ses plantes, 334 . Scs ani- 
maux, ses chiens, ses renards, 
343 . Manière de les prendre, 
346 . Ses béliers sauvages , 
ibid. Ses zibelines , ibid. Ses 
marmottes, ses hermines, ses 
goulus , usages que les Kams- 
tchadales font de leur peau ; 
ses ours, 347 - Habitudes de 


3 7 i 

l’ours ; manière de le pren- 
dre , 348. Rats du Kamstchat- 
ka ; leurs courses, 35 o. Lou- 
tres de ce pays ; ses veaux 
marins et ses différentes es- 
pèces , 353 . Manière dont les 
Kamstchadales les prennent, 

354 . Ses chevaux marins , 

355 . Ses lions marins , 356 . 
Ses chats marins , 357. Leurs 
amours , 35 g. Manière dont 
ces chats se battent, 36 a. Les 
castors marins du Kamstchat- 
ka ; manière de les prendre, 
ibid. Ses poissons, 367. Ses 
baleines , ibid. Manière dont 
les Kamstchadales les pren- 
nent, 368 . Ses espadons, 37a. 
Ses saumons , 374. Ses oi- 
seaux , 38 a. Ses cygnes, ses 
oies , 387. Ses canards sau- 
vages, 388 . Ses oiseaux de 
proie, ses aigles, 398. Les 
moucherons et les cousins y 
abondent -, 3 gi. Les poux, 
3 ga Division de ses habitans, 
XVII , 1 . Les Russes tentent, 
en 1 7 1 5 , un passage par mer 
pour soumettre les peuples 
de ce pays, 61 . Nouvelle route 
suivie en iyao, et ordres don- 
nés en 1719, par la Russie, 

£ our fonder des colonies et 
âtir des ostrogs au Kams- 
tcbatka, 63 . Nombre des forts 
qui y sont bâtis , jï. Le com- 
merce y est établi , ibid. Se3 
progrès , 74. Marchandises 
u’on y importe , 75. Tarif 
es marchandises qui s’y ven- 
dent , 76. Leur rapport , 77 , 
Valeur des marchandises 
qu’on y importe et qu’on en 
exporte, 78. Routes du Kams- 
tcliatka , 79. Conjectures sur 
son rapprochement de l’Amé- 
rique, 100. Raisons qui font 
croire à cette proximité, 10 1. 
Vocabulaire de la langue de 
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cette contrée, 126. Observa- 
tions sur cette langue ; ses 
rapports avec plusieurs dia- 
lectes européens, r 35 . Ré- 
flexions sur les amours , les 
cpmbats , les mœurs des ani- 
maux amphibies du Kams- 
tchatka , 142. Crainte que 
•es habitans avaient des Àn- 
lais , XXIV, 194. Manière 
ont M. King y est reçu, »o 4 - 

Kan des Tartares , nom qui 
signifie seigneur ou prince 
régnant, VIII , 

Kan ben a, chef de l’ile d’Owhy- 
hée, XXIV, 3 . Son carac- 
tère , 128. 

Kancek , île du Groenland , où 
l’on fait une bonne pèche en 
automne, XVII, if> 3 . 

Kang-hi, empereur delaChine, 
célèbre par ses vertus et par 
son amour pour les sciences , 
VI , 34 g. 

Kakguboo; les naturels de la 
terre Vnn-Diemen emploient 
sa peau. à faire des ceintures 
à leurs femmes , XXII , 5 o. 

K an n eisut, pays plat au Groen- 
land. On y trouve une bonne 
pêcherie de saumon, XVII, 

164. 

Kaoo , chef des prêtres de l’ilc 
d’Owhyhée , XXIV, i 5 . 

K* pot , "arbre d’une grosseur 
prodigieuse de la Côte-d’Or, 
et qui produit une espèce de 
coton appelé du même nom , 
11 , 378 . 

Kaba , oiseau du Kamstchatka, 
XVI, 383 . 

Kabaga, rivière du Kamstchat- 
ka , ses lacs , XVI , 3 o 8 . 

Kaka-Kalpak , brigands tar- 
tares , VIII , 19a. 

Kabask ( pays de ) ; sa descrip- 
tion ; mœurs et usages des 
habitans, VIII, 170. 

Kaeiak ; habitation dans le 


Groenland, remarquable pa» 
sa rivière, XVII , 162. 

Karraca , fruit de la Nouvelle- 
Zélande, dont la saveur n’est 
pas agréable , XXII , 101. ■ 

Kasatka , poisson du Kams- 
tchatka , xvi , 373. 

Kassan (royaume et presqu’île 
de ) ; description de çe pays , 

I, 376. 

K a va , plante dont les habitans 
de Tongatalioo tirent une li- 
queur, XXII, 225. Sa cul- 
ture, 270. 

Kaviab , plante marine que-les 
habitans de Nootka mangent, 
XXIII , 266. 

Kayor ( Nègres de ) ; leur roi, 
ses idées sur les étrangers ; 
coutumes de ce peuple ; pu- 
nition singulièred’une femme 
soupçonnée d’infidélité ; ha- 
billement, armure, discipli- 
ne, évolutions militaires des 
troupes de Kayor , 1 , 347 et 
su iv. 

Kazégut ( Nègres des îles de ) ; 
leurs mœurs , leur nourri- 
ture, leur caractère féroce; 
hommage singulier à un gé- 
néral étranger , 1 , 38 q. 

Kb-Chongs , province de la 
grande Tartarie ; sa descrip- 
tion', celle des coutumes de 
ses habitans , VIII , 100. Des 
Tartares Solons , 10a. Tar- 
tares Mongols, 114. DesKal- 
kas ,121. 

Kerguelen ( terre de ) , sans 
arbres , sans plantes , sans 
poissons ; ses veaux marins 
peu sauvages ; inscription 
trouvée , XXII , 3 s. Remar- 
ques sur cette terre , 36 . 
Plante ressemblant à la saxi- 
frage ; autre semblable au pe- 
tit chou , son goût ; autre 
semblable au cresson de jar- 
din ; ses oiseaux ; pingouin 


Digitized by Google 



DES MATIÈRES. 3 


particulier; sa description , 
37. Ses pierres , 44 - 

K et a, poisson duKamstchatka, 
AVI, 377. 

Ketuee , aibre qui croit au 
pays des Chingulais ; sa des- 
cription , III , 371 . 

Keymis , capitaine anglais. Re- 
lation de son expédition en 
Guïane qui n’eut aucun suc- 
cès, XI, 38 a. 

Kuaktchih , chef de la révolte 
des Kanislcliadales en 1781, 
XVII, 68. Il s’évade du fort 
assiégé par les Cosaques , et 
rassemble les autres chefs de 
la révolte; est arrêté par les 
Russes et condamné à mort, 
69. 

Kiakg-han , province de la 
Chine , VI , 430. 

Kikkkrtahsoak , île du Groen- 
land ; son port fréquenté au- 
trefois par les Allemands , 
XVII , 160. 

Kixg , lieutenant de M. Cook , 
lors de son troisième voyage 
en 1778 , XXII , 4 - Preuve 
d’affection que les habitans 
d’O why liée lui donnent, ibid. 
Sa relation de la seconde re- 
lâche aux iles de Sandwich, 
XXIV, 1. Récit de ce qui 
précéda le malheureux évé- 
nement de la mort de Cook, 
39. Mort de ce capitaine , 5 a. 
Notice sur sa vie , et éloge 
rendu à sa mémoire , 53 . 
Ce qui précéda et suivit 
sa mort , 60. M. Ring est 
nommé commandant de la 
Découverte à la mort du ca- 
pitaine Clerke , 346. Il se 
rend à Canton, 374. 

King-té-chikg , bourg de la 
Chine où l’on fabrique la por- 
celaine , VI , 434. 

Kik-ki , ou poule dorée , oi- 
seau de la Chine, qui tire son 


nom de la beauté de son plu- 
mage , VIII , 5 i. 

Kiw-yu. Voyez Dorade. 

Kippabec; soins et détails delà 
peinture laissés aux femmes 
aux îles Sandwich, XXIV, i 56 . 

Kiprf.i , plante du Kamstchat- 
ka , XVI , 338 . 

Kirmen (le); description de 
cet oiseau habitant du Spitz- 
berg, XIII, 464. 

Kitoui, île des Kouriles; ses 
roseaux pour les flèches , 
XVII , 94. 

Ki.ihgahbb , colonie danoisé 
du Groenland ; on y pêche 
des veaux marins , XVII , 
162. 

Kmivet; ses réflexions sur la 
race des Patagons , XVIII , 
a 55 . 

K»out, supplice eu Russie, 

VIII, 3 7 x. 

Khox , ses observations sur l’ile 
de Ceylan et le pays des Chin • 
gulais, III, 340. 

Koau ,un des chefs d'Owhyhée; 
détails sur ce personnage , 
XXIV , 4. Hommage qu’il 
rend au capitaine Cook , 5 et 
suiv. Sa supercherie, 16. 

Robe, baie du Groenland ; on 
y pêche du saumon nain , 
XVII, 162. 

Koeti.ec.au, jokul d'Islande; 
narration de son éruption , 
XVI, 183. 

Kojahaitar, arrête les progrès 
d’AIbukerque , 1 , 69. 

Rota , fruit amer et rougeâtre 
que les Nègres de Sierre-Léo- 
na mâchent pour la conserva- 
tion de leurs dents et de leurs 
gencives; il sert aussi de mon. 
naie courante dans le pays ^ 
description de l’arbre qui le 
porte, II, 91. . 

Ko-i.aos , ministre d’état à la 
Chine, formant le premier 
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ordre des Mandarins, VII, 

384 . 

Komma , oiseau de la côte de 
Malaguette , II , 3 i 8 . 

Komo, arbre d’Afrique qui pro- 
duit la gomme adragante, et 
dont le bois sert à faire des 
balafos, instrumens de mu- 
sique des Nègres , II , 1 19. 

Komobasse, nom que les Nè- 
gres d’Afrique donnent aux 
abeilles , II , 16S. 

Kompas , peuples d’Afrique , 
voisins des Vétères , et sou- 
mis à un gouvernement aris- 
tocratique ; ils sont nus et se 
frottent la peau d’huile de 
palmier , II , aif>. 

Kobiaquzs , habitans ou voi- 
sinsduKamstchatka:on nom- 
me fixes ceux qui habitent 
le pays; les autres sont errans 
et diffèrent par les traits et les 
mœurs des Kamstchadales ; 
leur portrait, XVII,io7- Por- 
trait des Koriaques fixes ; ri- 
chesses des Koria ques errans ; 
leur vanité, leur jalousie con- 
tre leurs femmes, 108. Usages 
de leurs femmes ; différence 
entre les moeurs des Koria- 
ques fixes et des errans, 109. 
Lieux où l’on rencontre les 
errans; manière dont ils cam- 
pent , 1 10. Nombreux trou- 
peaux de rennes appartenant 
aux Koriaques errans , 111. 
Leur religion ; manière dont 
ils passent les rivières , 1 ta. 
Fêtes des Koriaques fixes , 
ri 3 . Division de l’année et 
des distances chez eux ; ser- 
ment que les Cosaques leur 
font faire , ibid. Manière 
dont ils reçoivent les visi- 
tes ; doutes sur leur usage 
du meurtre et du vol que 
quelques écrivains préten- 
dent permis, 114. La poly- 


gamie permise parmi eux ; 
usage des pierres, 1 15 . Al- 
laitement de leurs enfans ; 
mort des rennes chéris avec 
leur maître, 116. Leur lan- 
gage, 117. Idées générales 
sur l’affinité de leur langue 
avec celle ‘des peuples civi- 
lisés du nord, 119. Manière 
dont ces peuples comptent 
les années , iaa. Différons 
noms qu’ils donnent à leurs 
mois, ia 3 . Noms qu’ils don- 
nent aux vents, ia 5 . Leurs 
dialectes, iaq. 

Kokjouxhi, poisson duKams- 
tchatka , XVI , 38 i. 

Kou-chou , arbre dont les Chi- 
nois font du papier ; sa pré- 
paration , VII , 317. 

Koukoumicha , île des Kouri- 
les, XVII, 9 3 . 

Kouli-kah , fameux conqué- 
rant ; son expédition au Mo- 
g°l , V, i 5 a. 

Kourachih, île des Kouriles, 
XVII , 95. Ses bêtes féroces ; 
commerce que les Japonais 
font dans cette île, ibid. 

KouBii.es ( îles des) , voisines 
du Kamstchalka ; leur situa- 
tion, XVII , 87. On croit 
qu’elles faisaient autrefois 
partie d’un grand espace de 
terre ferme qui a été en- 
glouti par la mer; leur res- 
semblance physique avec les 
Antilles , 88. Leur nombre , 
l'AjV/.Ressemblancedesmœuis 
et de la figure de leurs habi- 
tans avec les Japonais et les 
Kamstchadales, 96. Coutumes 
de ces habitans , 97. Leurs 
idoles , leurs femmes , leurs 
amours , 98. Combats que 
cause une infidélité de la part 
d’une femme, 99. Usage cruel 
des femmes de ces îles ; en- 
trevue de deux amis vivans. 
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dans des îles séparées , ibid. 
Dialectes de leurs habitans, 
i3». 

Koutkou , principale divinité 
des Kamstchadales, et le père 
de tous les dieux que la su- 
perstition leur a fait adopter, 
XVII, a. 

Ivox i n<; a ; quelques détails sur 
cet hotnine extraordinaire , 
VI , 3a8. 

Kraghf.kinxikow , historien 
russe , qui a écrit sur le 
Kamstcliatka , XVI , 3oy. 
Dangers qu’il court, XVII , 
83. Son opinion sur la terre 
de Gama , qti. Ses remarques 
sur le flux et le reflux des 
iners du Kamstcliatka, XVII, 
189. 

Kiiaflf. , jokul d’Islande; son 
volcan, XVI, i85. Sa pre- 
mière éruption , ibid. 

Kboh\kichf. , rivière remar- 
quable «lu Kamstcliatka , 
XVI, 3 o 7 . 

Kronoskoi , lac du Kamstchat- 
ka , XVI , 3 o 7 . 

Ku-chu (le), arbre qui pro- 
duit une liqueur laiteuse 
dont les Chinois se servent 
pour la dorure , VIII , 3o. 

Kunir arme , bonne habitation 
sur la terre ferme du Groen- 
land , XVII , 160. , 

Kurbai.os ( le ), oiseau pécheur 
du Sénégal , II , i 7 5. 

KuRBvnts , arbre des bords de 
la Gambra; usages et proprié- 
tés de cet arbre. II, 119. 

Kus (le), arbre du camphre 
du lapon , VIII , 535. 

Kuskcs ( le), farine qui est l’a- 
liment commun des Nègres 
d’Afrique , II , 119. 

Kusnetz ; description de cette 
ville en Sibérie et des mœurs 
des Tartares qui l’habitent , 
VIII, a-,3. 


3 7 5 

K yang-si , province de la Chi- 
ne ; sa description , VI , 4 a 1 ■ 

L 

Lagopodes , espèce de perdrix 
d’Islande , blanche eu hiver , 
grise en été , et dont les pat- 
tes sont couvertes d’un petit 
duvet , XVI , ao4- 

Laguna , ville de Ténériffe, 
vaste , mais irrégulière ; ses 
maisons, son aspect, sa chute, 
XXII, r5. 

Lahor ; description des bains 
publics de cette ville , IV , 
/|og. De la ville en général , 
v , >94- 

Lai.oubère, voyageur français; 
description du royaume de 
Siam , VI , 8. 

Lama ( le dalay ) , souverain 
pontife de toutes les religions 
tartares , VIII, i65. 

Lama , prêtre du Thibel ; leur 
hiérarchie ecclésiastique , 
VIII, i65. 

Lamb, facteur anglais , esclave 
du roi de Dahomay ; sa lettre 
au sujet de ce prince adressée 
au docteur Tinkel , II, a47- 

Lamejvxik (le) ou Masaték , 
décrit et dessiné par M. de 
La Condamine dans la rela- 
tion de son voyage sur la ri- 
vière des Amazones, XII, 69. 

La-xoué , arbre à fleur de la 
Chine, VIII, 34. 

Lampes des habitans d’Oona- 
laska, XXIII, 385. 

Lampoj* , île du détroit de la 
t£onde , repaire d’assassins et 
de voleurs, III, 3i4- 

Laacasteh , capitaine anglais ; 
son expédition dans l’Océan 
indien , I, to5. Secondeexpé- 
ditiou sur la flotte de la Com- 
pagnie des Indes , io 7 . 
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Lakcaster's-Sourd, anse nom- 
mée par Byleth , XVI , 18. 

Lakcerota , l’une des îles Ca- 
naries , abondante en chèvres 
et en orchel , I, 161. 

Large, envoyé du czar à la 
Chine ; quelques relations de 
ce voyageur , VI , 387. 

Largoüstir (le)du Spilzberg ; 
description de ses différentes 
espèces , XIII , 499- 

Lartor (le) , arbre de Java , 
dont les feuilles lisses et 
«nies servent de papier aux 
habilans du pays pour écrire, 
III, 3 ii. 

Lao-Kyur, fondateur de la 
secte de Tau-lse ; notice sur 
la personne et les sentimons 
de ce philosophe chinois , 

VII , 3i7. Histoire des pré- 
*tres de Lao-Kyun , 3 ai et 

sitiv- 

Lavouchir , supplicequ’éprou- 
vc cette dame en Russie , 

VIII, 3 7 i. 

Labs, plante herbacée d’une 
substance gommeuse des îles 
Canaries , I , 18a. 

Lakix , arbre du Kamtschatka, 
XVI, 33 a. 

Las-Coriertes au Pérou ; sa 
description , X , 3 go. 

Lassa, ville deTartarie; mœurs 
des habitons, VIII, i 58 . 

Latarier (le); usage auquel 
les Nègres emploient cet ar- 
bre sur les côtes orientales 
d’Afrique , II , nJ- 

Laurent (fleuve de Saint); sa 
source est encore inconnue ; 
après avoir traversé plusieurs 
lacs , il sort du lac Ontario , 
XIII , 61. Description de ce 
fleuve par le P. Charlevoix , 
66. Du cap Tourmente , 60. 
De la cascade et du port de 
Quebec , formé par les eaux 
du fleuve, 71. Du lac Saint 


Pierre, et des îles qnisc trou- 
vent à son extrémité, 83. 
De Pile de Mont-Réal et au- 
tres qui l’environnent , 86. 
Du lac des montagnes , 89. 
Description de plusieurs cas- 
cades et rivières qui se jet- 
tent dans ce fleuve, 91. Du 
lac Ontario; description cle 
différentes iles ; détroit de 
Magara ; description de la 
chute du fleuve Saint-Lau- 
rent dans ce détroit , 9S; du 
lac Érié, io4; du lac Sainte- 
Claire, 107; du lac Supé- 
rieur, 108; du lac Michigan, 
11 3; de la rivière de Saint- 
Joseph, 116; de la rivière 
des Illinois, 119. 

Laubiers de l’Amérique sep- 
tentrionale ; différentes espè- 
ces , XIII , 401. 

Lechéa, fruit du Tonquin re- 
cherché pour sa délicatesse , 
V, 3xi. 

Legran, arbrisseau qui croît 
dans l’ile de Téncnffe ; ses 
propriétés, I, t55. 

Leibo, arbre de Guayaqui), qui 
produit une espèce de laine 
soyeuse dont on fait des ma- 
tefas, et qui a la propriété 
de se gonfler lorsqu’on l’ex- 
pose au soleil , XII , i3. 

Leif, fils d’Éric , se fait Chré- 
tien et introduit des mission- 
naires au Groenland, XVIII, 

y- 

Lercorret (le), espèce de mo- 
rue sèche qui en diffère par la 
figure; sa description , XIII, 
36 o. 

Léog are, ville qui fait partie 
de la colonie française à Saint- 
Domingue, XIV, i35. 

LÉoi>ABD(le), animai d’Afrique, 
II, i43. 

Lery , voyageur français à la 
suite du vice-amiral VilLega- 
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gnon ; son retour du Brésil , 
et récit des malheurs causés 
par la famine dont il fut ac- 
compagné ^ XII, 107. 

Lkstoc (M. et M' ne ) ; relation 
de leur exil en Sibérie, VIII, 
3 7 3 : 

Lettrés de la Chine ; leurs 
différens grades , VII , io 3 . 

Lévte (île), l’une des Philippi- 
nes ; description du terroir et 
du climat, III, 4*4- 

Lézard de la terre Van-Die- 
men, inconnu jusqu’alors, 
XXII, 60. 

Li-chi , le meilleur fruit de la 
Chine, VI, 4 a 7 - Sa descrip- 
tion , VIII , 10. 

Licorne ; description de cet 
animal observé par Marc- 
Paul , Vénitien , VI, a 4 o. 

Licorne (la) de mer, n’a point 
de nageoire snr le dos , mais 
simplement une ouverture 
sur le col , par laquelle elle 
rejette l’eau, XIII, 5 o 4 - 

Lierre du Canada ; description 
de ses différentes espèces , 
XIII , 4 o 3 . 

Lièvre du Groenland, est tou- 
jours blanc sans changer de 
couleur en été , comme le 
lièvre de Norwége, XVII, 
aaa. 

Lima , ville principale du Pé- 
rou , et séjour du vice-roi ; 
son gouvernement ; son au- 
torité ; détails de son admi- 
nistration , X , 3 y 1 . Mœurs , 
s nsages, coutumes, habille- 
mens ,■ caractère , 3 g 3 . Pro- 
ductions et nourriture du . 
pays , 404. Son commerce et 
son étendue, 4«a- Bichesses 
de Lima, 4 1 5 . Maladies par- 
ticulières aux habitans de 
cette ville , XI , ta. 

Limaçon pourpré (le) ; ce co- 
quillage de Guayaquil, dont 


on croyait l’espèce perdue , 
contient le véritable pour- 
pre des anciens , XII , 8. 
Différentes manières d’en 
extraire la liqueur propre i 
teindre le fil de lin et de co- 
ton, 9. Cette liqueur donne 
au fil une différence de poids 
selon les différentes heures 
du jour , 10. 

Limaçon soldat (le) , insecte 
dangereux de Pile de Pana- 
ma ; sa description , son in- 
dustrie pour se procurer une 
habitation , XI , 45 1. 

Lime (la). Voyez Terpoux. 

Limon imprégné , fruit parti- 
culier de Ténériffe ; ses qua- 
lités, XXII , 17 . 

Linschoten , Hollandais ; re- 
lation du combat naval entre 
les vaisseaux anglais et la 
flotte espagnole de Philip- 
pe 11, en i 58 g, I, 110 et 
suit ». 

I.ion ; cet animal a les os si 
durs, qu’on en tire du feu 
comme d’un caillou , lors- 
qu’ils sont secs , III , i4o. 

Lion (le) d’Afrique ; descrip- 
tion de cet animal; quelques 
observations sur son carac- 
tère , son tempérament , sa 
générosité; manièredes Mau- 
res pour arrêter la poursuite 
des lions ; traits de bonté de 
cet animal , II, i 3 i et suif ■ 

Lion aiarin (le) ; description 
de cet amphibie , XV, i 63 . 
Mœurs et caractère de cet 
animal, iû 5 . 

Lion marin du Kamstcbatka ; 
description de cet animal 
amphibie , que l’on confond 
communément avec le che- 
val marin , XVI, 355 . Chasse 
du lion marin , recherché des 
habitans à cause de sa chair 
très-bonne au goût , quoique 
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désagréable à l’odorat , 3 Sy. 

Lions , adresse et courage d’un 
Nègre à combattre un de ces 
terribles animaux , I, 166 . 

Lions de la province de Chaco, 
ont le poil rouge et fort long; 
ils sont dailleurs très-timides, 
XII, 63 . 

Lions du Mexique, n’ont point 
de crinière et sont d’un ca- 
ractère timide, X, a 3 i. 

Lion (montagne du) , origine 
de son nom; sa description, 
III, 83 . 

Lo (Ldmond) , chef général des 
pirates, I , aï 3 . 

Loadstone, flibustier, mar- 
chand d’esclaves , II ,' 99. 

Loango, canton du royaume 
de Congo ; sa description , 
III , a. Coutumes de ses lia- 
kitans , 7. Observations cu- 
rieuses sur la nature des Nè- 
gres blancs , 9. Respect qu’ils 
ont pour leur roi , 11. Usage 
affreux et absurde qu’ils em- 
ploient pour leurs épreuves 
juridiques, ibid. et suiv. Su- 
perstition de leur rits , 18 et 
suiv. 

Locuste, arbre qui croît sur 
les bords de la Gambra; sa 
description , II , 116. 

Loja , canton de l’audience de 
Quito, célèbre par la pro- 
duction du quinquina , X , 

4 a 4 - _ _ . 

Lo-jung ; description du su- 
erbe pont de ce nom , VI, 
38 . 

Long-islanti, île de la Nou- 
velle-Angleterre ; sa descrip- 
tion , XII , 389. 

Lopatka, cap du Kamstchatka, 
XVI, 3 n.’ 

Lope Soarez arrive de Portu- 
gal aux îles Anchédives; il 
assiège Calicut et la réduit 
en cendres, I, 5 g. 

' • 

) 


Lopr7.-Con5ai.vo (cap de) ; sa 
description , II , 488. 

Lopez (Jean), Portugais > fa- 
meux pirate sous le nom an- 
glais de John - Russel , I » 
310 . 

Lopez-Legaspi (Michel), prend 
possession des îles Marianes 
en i 565 , III, 474. 

Lopez iie Vili.ai.obos (Louis) , 
donne le nom de Philippines 
aux îles deSaint-Lazare,III, 
409. 

Louis (île de Saint-) ; mesure 
et tentatives infructueuses de 
la Compagnie pour y former 
un établissement, XlV, 14». 

Louisbourg, ville de l’Ile-roya- 
le; sa description , XIII, 5 i. 
Situation politique de cette 
ville avant l’invasion des An- 
glais , 53 . 

Louisiane (la); description de 
cette contrée, et observa- 
tions sur le» derniers éta- 
blissemens des Français dans 
ce pays , XII , 387. 

Loup marin du Canada, des- 
cription de cet animal qui 
n’a d’autre ressemblance avec 
le loup que son cri, qui est 
une espèce de hurlement , 
XIII , 363 Usage de sa peau 
et de sa graisse, 365 . 

Loup marin du Groenland; 
description de cet animal et 
de ses différentes espèces , 
XVII, 368. 

Lourys, oiseau pêcheur de l’ile 
Célèbes; son plumage, sou * 
adresse, III, 38 1. • 

Loyer (le P.), jacobin, mis- 
sionnaireà la côte de Guinée, 
en 1700; histoire d’Aniaba , 
fils d’un kabaschir d’Issini , 
amené en France, II, 206. 
Description du royaume d’Is- 
sini , 308. 

Lucie (Sainte-) ; description de 


Digitized by Google 



DE 5 MATIÈRES. 


cette île, XIV, ai6. Établis- 
sement français dans cette île, 
218. 

Luillier , voyageur français ; 
son voyage aux grandes In- 
des ; description de Pondi- 
chéri , IV, 343. 

Lu mb (le) , espèce de pigeon 
plongeurdu Spitzberg, XIII, 
460. 

Lumière phosphorique ; cau- 
ses qui produisent ce phéno- 
mène sur mer , XXI, a6a et 
suit>. 

Lyoks (Israël) , mathématicien 
célèbre qui suivit -l’expédi- 
tion de Phips, XVI, i56. 

M 

Mabba, amandier des îles des 
Amis, XXII, 334. 

Mabol, fruit cotonneux des 
îles Philippines , III , 448. . 

Maca (le), arbre de l’Amérique 
méridionale dont les bran- 
ches forment des guirlandes 
aria manière dont elles sont 
isposées au sommet du 
tronc, XI , 417. 

Maca-Bubay. Voyez Bubay. 

Macao; description de cette 
ville , VI , 299. 

Maccassa H (royaume de); sa des- 
cription , III , 388. Descrip- 
tion de la rivière de ce nom ; 
de Mancaçara , capitale du 
royaume, 38g. Mœurs et usa- 
ges des hnhitans, 3ga. Dis- 
tinction de la noblesse en 
plusieurs ordres, 396. Gou- 
vernement , religion , 3g8. 
Politique et inhumanité des 
Hollandais pour s’y établir , 
400 cl suif. 

Macha , plante célèbre du Pé- 
rou , regardée comme un 
spécifique contre la stérilité 
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des femmes , qui s’en nour- 
rissent pendant quelques 
jours , XII , 86. 

Mauham (Robert), Anglais ; ré- 
cit de ses aventures , I , i85. 

Machaoutchou , île des Kou- 
riles, XVII, 9 3. 

Machian (île de), aux Molu- 
ques; sa description, 111,34°. 

Madagascar, l’une des plus 
grandes îles connues; ses 
productions, III, t5a. 

Maddocus, premier naviga- 
teur qui ait touché aux c&tes 
d’Islande, XVI, 266. 

Madère, île mise au nombi% 
de celles Canaries ; descrip- 
tion de cette île ; opinion de 
plusieurs voyageurs sur Ma- 
dère; aventures romanesques 
d’AnneetdeMacham;mœurs, 
coutumes , vêtemens des ba- 
bitans de Madère, 1, r 85 et 
suif. 

Magp.m.ah , Portugais ; rela- 
tion de son voyage autour 
du monde par le nord-est, 
XV, 6. Découverte du fa- 
meux détroit qui joint la mer 
du Nord à celle du Sud, et 
qui depuis a porté le nom de 
Magellan , 9. 

Maghey (le) , plante du Mexi- 
que, renommée par la diver- 
sité de ses usages et de ses 
propriétés, X, 204. 

Ma ho, arbre de l’isdime de Pa- 
nama , dont l’écorce est aussi 
claire qu’un canevas , et se 
partage en lanières dont 011 
fait du fil et des fileW pour 
la pèche , XI , 4a°- 

M aire (Jacques Le),Hpl landais, 
forme le projet de pénétrer 
dans la mer du Sud par la 
mer du Nord , XV, 43. Son 
départ du Texel, en i6i5, 
46. Journal de son voyage; 
découverte de plusieurs îles , 


R 
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ibid. Diverses entrevues avec 
les habitans de ces différen- 
tes iles, 5i. Le Maire change 
de route et met le cap au 
nord {jour se rendre aux Mo- 
luques, par le nord de la 
Nouvelle - Guinée, 64- Son 
arrivée aux iles de Hoorn , 
ibid. et yi. Il s’abouche avec 
les insulaires , 66. Descente 
des Hollandais dans une de 
ces deax iles, y a. Portrait, 
mœurs et caractère des habi- 
tans, yi. Départ des Hollan- 
dais ; découvertes de nou- 

• velles îles au sud-est , nom- 
mées îles Tueries, yü. Le 
Maire a atteint le but de son 
voyage en abordant l’île de 
Java, 91. 

sis du Sénégal, II, 128 . 
aitao , fruit de la Nouvelle- 
Zélande, dont la saveur n’est 
pas agréable , XXII , 101. 

Makaqub , ver fort commun à 
Cayenne , qui s’engendre 
dans la peau des habitans ; 
manière de l’en extirper, XI, 
408. 

Makareb.au , arbre des Indes 
orientales ; sa description , 
VI , 160. 

Marat aie , racine de Nootka , 
XXIII, >69. 

Malabar (côte de); sa descrip- 
tion géographique, IV , a3a. 
Malabares Mahométans; leur 
coutume, leursmœurs, a34- 
Malabar Gentous ; leurs usa- 
ges, a37- Nobles du pays; 
leurs noms , leurs fonctions , 
a4i. Manières de faire les 
épreuves juridiques , a45. 
Les rois , leur autorité , a46. 
Alliance et mariages, a49- 
Temples , pagodes , leur ri- 
che magnificence, a5a. Ido- 
lâtrie , fêtes religieuses, a53. 
Combats des naïres, a56. 


Production du pays , a58 et 

suiv. 

Maladie venérierub., appor- 
tée à la Nouvelle-Zélande par 
un vaisseau dont on n’a pas 
su le nom , XXII , 97. Trou- 
vée aux iles des Amis , en 
•777, 3a3. 

Maladies communes aux île» 
des Amis , XXII, 3a3. 

Malaguettb (côte de) ou du 
Poivre; sa description, II, 
3 1 4. 

Malagvxtte, espècede poivre; 
le pays, qui le produit , I , 
3o3. < 

Maldives (iles); leur descrip- 
tion géographique , leur ai- 
vison, III, 217. Leur climat; 
mœurs des habitans des îles 
Maldives, 121. Leur habille- 
ment, leur industrie, aa3. 
Leur langue; éducation qu’ils 
donnent à leurs enfans, 224. 
Leur gouvernement , 228. 

Leur jurisprudence, a3o. Di- 
vision de fa nation en quatre 
ordres , a3i. Dignités les plus 
honorables , a3a. Le luxe est 
restreint , 234- Leur méde- 
cine, ibid. Déréglement dans 
leur conduite , a35. Leur mo- 
naie, 237. Leur commerce, 
238. 

Maldorata ; aventure de cette 
femme secourue par une 
lionne qu’elle avait aidée à 
mettre bas, XI , 3 a 1. 

Male (île), principale des îles 
Maldives ; sa description, III, 
177, 224. 

Malecazz, esclave, parvient au 
commandement de Diu ; ce 
Maure devient l’ennemi ter- 
rible des Portugais , 1 , 71. 

Malbmuck (le), oiseau très-vo- 
race qui se nourrit de l’huile 
de baleine, et vole par trou- 
pes, XIII, 465. 


* 
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Maléohs , ou Fièvres des Mal- 
dives, III, 184. 

Mamnbops (les), naturalisés 
avec les Mandingos , 1 , 373. 

Mallemuke, oiseau du Groen- 
land, XVII, 341. 

Mallet, opinion de cet écri- 
vain sur la nature du sol de 
l’Islande, XVI, 176. Sur 
l’origine et la découverte du 
Groenland , X VIII , 6. 

Malligolo (île) , faisant partie 
des Nouvelles-Hébrides ; sa 
description , XXI, 48. Por- 
trait de ses habitons, dont la 
difformité ne le cède en r ien 
aux singes , 5 ^. Nature du 
sol el productions du pays, 
58 . Conjectures sur la popu- 
lation, 59. 

Mammouth (cornes de), con- 
nues sous le nom d 'ivoire 
fossile; conjectures de M. 
Gmelin sur l’espèce d'animal 
auquel ces cornes appartien- 
nent , VIII, 171. Descrip- 
tion du prétendu mammouth, 
par Muller, iji. 

Makatée, ou Mahat; vache 
marine, II, 180. Espèce 
moyenne entre le poisson et 
le quadrupède, XVI, 363 ; 
sa description , 364 . 

Makcacara ; description de 
cette ville , III , 390. 

Mahcejullier ; description de 
cet arbre, son fruit est un 
poison , II , 89 

Maktchoux ( Tartares ); des- 
cription de la région qu’ils 
habitent, VIII , go. Climat , 
température, g 5 . Réflexions 
intéressantes sur la langue 
tartare , io 3 . Les différentes 
sortes d’écritures usitées chez 
les Tartares Mantchoux , 
108. 

Madco-Capac, législateur des 
Péruviens, XI, 8. Institu- 


tion de ses lois, et quel en fut 
l’objet , 9. Sa mort , 10. 

Masdahins; dissertation sur 
leurs différentes classes et sur 
leurs différentes fonctions , 
VII, 384 . 

Makdeslo, célèbre voyageur 
allemand; voyage à ’Guza- 
rate , en l’annee i 538 , IV, 
3 yi. Spectacle d’une Indien- 
ne qui s’est brûlée volontai- 
rement, 404. Voyage à La- 
hor; description des bains de 
cette ville, 408 etsuiv. Voya- 
ge à Surate , aventure de la 
route, 410. Digression sur le 
Grand-Mogol nommé Stha- 
Citoram , 4 < 4 - Combat d’a- 
nimaux féroces , 4l6. Voyage 
à Visapour, 4*0. 

Mandikgos (Nègres) ; leur re- 
ligion , leur caractère doux , 
policé , industrieux , 1 , 37a. 
Leur population , leur sobrié- 
té, leur manière de vendre 
les esclaves , usage singulier 
du royaume de Baui ; costu- 
me d£s Mandingos, leurs ma- 
riages , intérêt honteux qui 
les guide, manière d’élever 
leurs enfans , leurs funérail- 
les, leur danse, leur passion 
pour 1 & musique , leur adresse 
à tirer de l’arc, les étoffe* 
qu’ils fabriquent , forme de 
leurs villes et de leurs huttes; 
température du climat, II, 
17 et suit). 

Makdoa, château fameux; sa 
‘description , IV, 417. 

Ma.vubil, singe de la Côte- 
d’Or ; sa description , II , 
3 97 . 

Mangaba (le), arbre du Brésil ; 
sa description et celle de son 
fruit , XII , 318. 

M akg as , excellent fruit de 1 * 1 U 
de Java , III , 3 oc. 

Mangées (lie de); sa situation. 


Digitized by Google 



TABLE GÉNÉRALE 


382 

XXII, 12a; coutumes de ce 
pays, i3o. 

Mangek, jeune Groenlandais 
qui, en 1738, vint s’offrir 
pour servir les missionnai- 
res et s’instruire, XVI II, g 5 . 
Il quitte les missionnaires, 
102. 

Manger de la belbihe , espè- 
ce de serpent au Groenland, 
XVII, 360. 

Mabglikr (le); description de 
cet arbre, II, 94' l3e l’isth- 
me de Panama , son écorce 
ressemble parfaitement à celle 
du quinquina, XI, 4a4- Ses 
différentes espèces , XII, 
»4- 

Makgo, petit animal des iles 
Philippines; grosseur déme- 
surée de sa tète, III , 44t- 

M angobbir a (le) , arbrisseau de 
l'Indoiistan : sa description , 
VI , 16a. 

Mangoustan, fruit de Pile de 
Java, VI , 161. 

Mangueba (le) , arbre des In- 
des orientales ; son fruit , 
VI, ,fi,. 

Manille, principale île des 
Philippines ; sa description 
géographique, III ,4i4- Des- 
cription de la capitale de l’île 
Manille, ses édifices, costu- 
mes des insulaires, leur gou- 
vernement , le lac Manille ; 
sa description ainsi que celle 
d’une source singulière , 4*9 
etsniv. , 

Manioc (le) ; description de cet 
arbrisseau dont la racine sert 
à faire du pain, XIV, 434. 
Manière de faire la cassave, 
ou espèce de pain , 437- Ma- 
nière de conserver le manioc 
en farine, 438. 

Mantas, poisson vorace du 
golfe de Panama, qui enve- 
lopoes a proie dans son corps 


comme dans une couverture , 

XI, 274 

Manucodiata , oiseau de Pa- 
radis des iles Moluques; ses 
particularités , III, 367. 

Maaagnan ( baie de ) , capi- 
tainerie du Brésil ; descrip- 
tion géographique de cette 
contrée, XII, i36. Ile de 
Màragnan ; nature du climat 
et qualité de la température, 
l3g. Productions du pays , 
140. 

Mahbouts , prêtre du pays de 
Sérères en Sénégal ; leur ma- 
nière gracieuse d’accueillir 
les étrangers, I, 34* et sttiv. 
Leurs fonctions ; leur auto- 
rité, II , 84. 

Makbbe ( île de ) dans la baie 
d’Hudson ; sa description par 
Eliis , XIII, 33o. 

Mahco-Paulo , négociant véni- 
tien ; relation de son voyage 
en Tartarie et en Chine , VI , 
a 14. Du vieux de la monta- 
gne : ce que c’était que cet 
homme extraordinaire ; des- 
cription du désert de Lop , 
ai5. Du Thibet; des singu- 
lières coutumes de ce pays ; 
usages des peuples du Coru- 
san, 316. Des habitans de 
Kardom ; de leurs moeurs , 
de leur manière de vivre , 
118. Description de la ville 
de Quin-Sai en Chine, aao. 
Des mœurs tartares au trei- 
lième siècle , aa5 et sniit. 

Markewagér ; présens que ce 
roi des îles des Amis fait à 
Cook ,XXII, 118. Fête qu’il 
donne à Cook , 34* • 

Mabgahita , gouverneur de 
Saint-Thomas , IX , 67. 

M ani a NE s(iles), découvrîtes par 
Magellan en 1.S21 ; leur des- 
cription géographique, III , 
473. Mœurs des anciens habi- 
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Uns du pays , 475 . Observa- 
tions sur la population du 
pays , 476 et suiv. Caractère 
de la langue , 478. Fierté des 
nobles , ibid- Détails sur la 
navigation, 480 et suiv. Ha- 
bitations ; indépendance de 
la nation , 481. Leur ma- 
nière de faire la guerre et la 
qualité de leurs armes, 48a. 
Caractère actuel des habitans , 
484. Parure et talent des fem- 
mes pour la musique; droits 
réciproques des maris et des 
femmes, 485 . Religion; fu- 
nérailles lugubres , 448 . Na- 
ture du territoire, 490 et suiv. 

Marimondas , espèce de singe 
au Pérou ; sa description , 
XI, 114. 

Marisa , femme mexicaine at- 
tachée à Cortez , IX , a 53 , 
347 , 35 a. 

Marmotte nu Kamstckatka, 
est très-jolie par la bigarrure 
de sa peau qui ressemble de 
loin au plumage varié d’un 
très-bel oiseau, XVI, 347. 

Marquises ou Marquesas 
( îles 1 ) ; époque de leur dé- 
couverte par Mendana , XX , 
3 a 8 . Description géographi- 
que de ces cinq îles , 346 . 
Leurs productions , portrait 
deshabit ans remarquables par 
leur haute stature et la régu- 
larité de leurs traits, 348 . 
Habillement et parure des 
deux sexes , Î 49 - Leurs ha- 
bitations , leurs mœurs , 
leurs usages , 35 i. Leur in- 
dustrie dans la construction 
de leurs pirogues, 35 a. Leur 
immense population , 353 . 

Marre (La) , voyageur fran- 
çais*; relation de l’expédition 
contre les Macassars révol- 
tés dans l’empire de Siam , 
V, 4 i 5 . 
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Marsouin d’Afrique , II , 177; 
du Canada ; sa description ; 
usage de sa chair et de sa 
peau , XIII , 363 . 

Martens ( Frédéric) , voya- 
geur hambourgeois ; relation 
de son voyage au Spitzberg 
en 1671 , et ses différentes 
remarques , XIII , 44 * et 
suiv- pnssim. 

Marti» ière ( La) , chirurgien 
de vaisseau , extrait de son 
voyage aux pays septentrio- 
naux , dans lequel il prétend 
avoir vu des habitans natu- 
rels à la Nouvelle - Zemble , 
contre l’opinion de tous les 
voyageurs , XVI , 299. 

Martinique (La); description 
de cette île, XIV ,186. 

Mahilasd , colonie anglaise; 
description de cette contrée , 
XII , 3 oo. 

Masa-Fuéro (île de), voisine 
de celle de Juan-Fernandez; 
sa description , XV, 177. 

Mascarénès, Portugais, gou- 
verneur de la ville de Diu , 
la belle défense de cette 
place , en 1 545 , 1 , 86 . 

Massachuset (province de) , 
dans la Nouvelle-Angleterre , 
XII, 364 . 

Mataia on Osnabrug; usage* 
dans cette île, XXIII, 182. 

Matapai.o, plante parasite qui 
consume par degrés l’arbre 
auquel elle s’attache, et ac- 
quiert à ses dépens un vo- 
lume assez considérable pour 
former des canots de la pre- 
mière grandeur , XII , a 3 . 

Matavaï ; description de cette 
lie et de ses habitans , dont 
les femmes se livrent aux 
étrangers avec une com- 
plaisance extrême, XX, i 3 i, 
i45. 

Mathématique* de Briggs; 
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îles nommées par Fox, Mendoze (Don Pedro de) ; son 
XA'I, ai. expédition an Paraguay, XI , 

Matimbas, nation (de pygmées 319. Départ de sa flotte en 

du royaume de Congo; leurs i585 , 3ao. Fondation de 

moeurs ; adresse de leurs Buénos-Aires, ibid. Malheurs 

femmes à manier l’are , III , causés par la disette ; mort 

4. de Mendoze dans un accès de 

Mazsumai , i!e des Kouriles ; fureur et de désespoir , 3a5. 
ses hahitans; leurs relations , Mer d’Axboike; sillons blancs 
XVII, 94. Elle a une ville comme du lait qu’on aperçoit 

de son nom et une garnison : à sa surface , pendant la nuit ; 

sa distance du Japon , y5. diverses explications de ce 

Mattxit , herbe douce dont les phénomène , III , 345. Vers 

Kamstchadales font des con- Iuisans qu’on y aperçoit tous 

litures; sa description , XVI , les ans à un temps réglé, 

335. Manière dont ou en fait 345. 

l’eau-de-vie, 336. Mer du Sud. Des mœurs et 

Mau-cha ou thé impérial , des progrès de la civilisation 
VIII, 3a. chez les peuples des îles de 

Maures du désert ; leur vie er- cette mer , XXI , 3aa. 
rante; leurs habitudes; leur Merle blanc , au pays de Ga- 
vétement ; leur continence lam, 1,43a. 
et celle de leurs femmes ; les Merlin , officier russe , chargé 
soins qu’ils ont de leurs elle- avec Pawlutski de recher- 

vaux ; leurs mœurs , leurs cher les causes de la révolte 

usages; leur religion, I, des Kamstchadales, XVII, 

4o5efr//iV. 71. 

Mayo, l’une des îles du Cap- Mesurado (le cap); caractère 
Vert; sa description, I, 268. des peuples qui l’habitent; 

Manière d’y faire le sel, 270. leur jalousie exclusive ,11, 

Mayomba , province dans le 3i5. 

royaume dcLoango, III , 3. Métempsycose ; opinion fami- 
Méaco , ville du Japon ; sa lière de quelques Nègres du 

description, VIII , 408. Sénégal, II, 69. 

Mechoacan , province du Me- Météores , présentent au 
xique ; sa description , X , Groenland des phénomènes 

84* . singuliers et variés , XVII , 

Mélinde , ville sur la c&te 195. 

orientale d’Afrique , 1 , 14 et Métombas , arbre du royaume 
suiv. de Loango, dont on fabrique 

Mklli ( royaume de ) en Afri- des étoffes , III , 6. 

que ; manière d’y faire le Meurtre (le) , est estimé à 
commerce du sel avec les Madère , 1 , 206. 

Nègres du pays, I , 3o6 et Mexicains; origine de ce peu- 
suiv- pie , X, ia3. Chronologie, 

Melon d’eau. Voy. Pastèque. division de l’année., ia5. 

Mendoza (Don Antoine Fur- Service de la cour de l’empe- 

tado de ), Espagnol ; sa for- reur, 129. Revenus delà cou- 

tune , sa mort , III , ao5. ronne, i3i. Nature et forme 


Digitized by Google 



DES MATIÈRES. 


‘du gouvernement, i 33 . In- 
stallation du souverain , 1 35 . 
Institution d’ordre des che- 
valiers, 13 ^. Grand ordre des 
Técuittles , 1 38 . lleligion ; 
culte des idoles, 14a. Sacri- 
fices humains ; leur descrip- 
tion , 147. Fêtes religieuses ; 
fonctions et usages des prê- 
tres, 1 54 - Maisons religieuses, 
157. Funéi-ailles , 160. Por- 
trait des Mexicains ; leur ha- 
billemrnt , l 65 . Naissance 
des enfans ; leur éducation , 
rb8. Mariages; hiéroglyphes; 
habitations ; alimens ; no- 
blesse; Caciques; leur auto- 
rité, «7». Laboureurs, 179. 
Usages des Tlascalans , 184. 
Des Otomies , 187. Etat ac- 
tuel des Mexicains , 189. 

Mexico , capitale du Mexique ; 
sa description par Gemelli 
Carreri en 1(197 , » 77 - 

Mexico , province du Mexi- 
que ; sa description , X , 6*. 
Du lac de Mexico , de l’ori- 
gine et de la qualité de ses 
eaux ; observations à ce sujet, 
'64. De l’ancienne ville de 
Mexico, 65 . Description du 
palais impérial , (>7. Des mé- 
nageries; désarmés; des jar- 
dins ; des édifices publics ; de 
la maison de l’empereur, 68 
elsuiv. 

Mexique ou la Nouvelle-Espa- 
gne ; description géographi- 
que de cette contrée , X , 61. 
Audience de Mexico , 63 . Au- 
dience de Guadalajara, 101. 
Audience de Guatimala , 104. 
Tableau de ce vaste pays, m. 
Son climat ; sa température ; 
ouragans ; tempêtes ; végé- 
taux , X , 195. Oiseaux ; qua- 
drupèdes; insectes ; reptiles, 
amphibies , 219. Mines ; leur 
exploitation , 247. Monnaies ; 

XXIV. 
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leur fabrieation , a 5 i. Ca- 
verne remarquable , a 54 . Iles 
flottantes , a 56 . Volcans, 357. 

Mbzza-Barba , patriarche d’A- 
lexandrie ; son voyage en 
Chine; quel en était l’objet, 
VI , 348 . Quelques réfle- 
xions sut sa conduite, 38 t. 

Middeeburg (île de); sa des- 
cription et celle de ses habi- 
tans, XX , 19a. Idéedu chant 
de ces insulaires d’après un 
de leurs airs noté par un of- 
ficier du vaisseau la Résolu- 
tion , 196. Description de 
leurs habitations, 198. Por> 
trait des deux sexes , aoo. 
Leur habillement et leur pa- 
rure.; leurs armes remar- 
quables parla sculpture dont 
elles sont ornées , aoi. Mala- 
dies de- peau auxquelles ils 
sont sujets , ao 3 . 

Mikulesex (Comté de), dans 
la Nouvelle-Angleterre, XII, 
364 . 

Miudletom, voyageur anglais, 
qui croit, avec Llobbs, le pas- 
sage par le nord-ouest prati- 
cable , XVI , 69. Relation de 
son voy age , 71. 11 revient 
en Angleterre sans succès , 
81. 

Mi nni/ETOH (Henri); son voyage 
aux Indes , 1 , 127. 

Mighol , liqueur en usage dans 
le pays de Budomel , I , 
3 ai. 

Mighamigna , arbre surpre- • 
nant qui croit au Congo, III , 
57. 

Mh.le-Isi.awd , île découverte 
par Byleth ; sa situation , 
XVI, i 5 . 

Millepieds , insecte au cap de 
Bonne - Espérance ; sa bles- 
sure est mortelle, III , 147. 

Mihdah ao, îles des Philippines; 
sa division ; ses mines ; sa 

a5 
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péclie aux perles ; leurs gros- 
seur ; mœurs de ces insu- 
laires ; manière de conslruire 
leurs habitations ; idées qu’ils 
ont de la bienfaisance ; ma- 
nière d’exercer leur ven- 
geance; leur jurisprudence ; 
leurs funérailles ; singularité 
remarquable ; leurs flèches 
empoisonnées ; remède con- 
tre la blessure , III , 4>6 cl 
suit). 

Mise de Bameuck. Voyez 
Bambucx. 

Mimes de Goluomde ; origine 
de leur découverte , IV, 3 i 2 
et suie. Description de ces 
mines précieuses , 3 a y etsuiV. 
Détails sur les travaux des 
mineurs et sur le commerce 
des diamans , 33 1. 

Mihth.k a chamdkli.es; sa des- 
cription et usage de son 
huile , XIII , 4°6. 

Mischéky , arbre d’Afrique 
dont le bois est inaccessible 
aux vers » II > 1 ao. 

Mississifi (fleuve de); sa des- 
cription, XIII, ia 3 . Détail 
des rivières qui se perdent 
dans ce fleuve, et particu- 
lièrement du Missouri , 124. 

De son embouchure , 148. 
Observations sur les dangers 
de la navigation du Missis- 
sipi , ibid. 

Missouri (le), fleuve de la 
Louisiane quisejointau Mis- 
sissipi, XIII , Iï 4 • ia8. 

Mitiek , espèce de poule d’eau 
du Groenland , XVII , a 36 

Mixamo , petit poisson de la 
rivière du Pongo ; sa singu- 
larité consiste dans sa force 
à remonter le courant de la 
rivière , XII , 69. 

Moggr, poisson de la Nouvelle- 
Zélande , XXII, 106. 

Mocols ; mœurs et usages de 
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ces peuples, V, 104. Leur 
habillement ; leurs habita- 
tions ; leurs voitures leurs 
festins ; leur éducation ; leurs 
mariages, io 5 . Divorce ;.po- 
lyganue , n 5 . Funérailles, 
1 17 et suiv. 

. Moxisos , idoles du royaume 
. de Loango , III , 10. * 
Mollo ( le ) , arbre nommé 
ovighan par les habiians du 
pays, duquel on tire une li- 
queur enivrante, de la gom- 
me , une eau laiteuse médi- 
cinale et delà teinture rouge , 
XII , 99. 

Moi.ucane (la), plante aux 
Moluques ; ses usages médi- 
cinaux, VI, i 63 . 
Mollusques , cause de la 3» 
espèce de lumière phospho- 
rique, XXI, a 63 . 

Moluques ( les îles ) ; leur dé- 
couverte, 1 , 75. Description 
de ces îles fameuses, leurs 
productions, 111 , 328 . Mœurs 
de leurs habitans, 33 i. Des- 
cription des animaux , 366 
et suif. 

Mol y km , arbre à fleurs , en 
Chine ; sa description , VIII 
33 . 

Mombassa , île sur la côte orien- 
tale d'Afiique , I, 1 3 , III, 
i 5 a. 

Momgolsou Moiîgals; descrip- 
tion de la région qu’habitent 
cesTartares, VIII, 114. De 
leur langue, 116. De leur 
caractère, de leurs mœurs, 

1 17. De leur ntanièrede vivre, 
118 Leur religion ; leur 
commerce ,119. 

Momikiz , sorte de truite du 
Kamstchatka, XVI, 379. 
Monkuouse, chirurgien à bord 
du vaisseau du capitaine 
Çook , parcourt l’intérieure 
de la Terre - de - Feu , XIX , 
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10 . Son rapport au capitaine 
sur un cadavre o - taïtien , 
exposé sous un hangard , 
3ÿ. 

Mo N N aie , n’est point en usage 
parmi les Nègres d’Afrique ; 
ce sont de petites coquilles 
qui servent de monnaie cou- 
rante , 1 , 3i 1 . 

Mobocéros ; grandeur de cette 
oiseau ; sa description , I , 

43». 

Mokdmgtapa ( empire du); 
sa description , III , i54. 
Ses mines d’or ; ses habitans ; 
leur religion ; leurs fêtes ; 
leurs mœurs ; leur milice , 
164 et suie. 

Mobt aux ours, dans File de 
Jean Mayen , ainsi nommé à 
cause des ours nombreux 
qu’ou y rencontre , XVI , 
39 t. 

Mohtagmes de l’empiredu Mo- 
gol ; leur description , V, 
»97» >99- 

•Montagbrs (des) terrestres et 
marines , XXI , a4>. 

Montahcs , ministre hollan- 
dais ; son avarice avec un roi 
des Alfouriens , III, 358. 

Monté (le cap); sa descrip- 
tion géographique; caractère, 
coutumes, mœurs des Nègres 
de cette côte, II, 3 1 4- 

Montkjo, capitaine à la suite 
de Cortez, parti de la Véra- 
Cruz pour se rendre en 
Espagne ; événement du 
voyage , IX , 4®3. 

Monïerey , port nommé par 
d’Aguilard ; sa situation , 

XVI, a 9 . ; 

Monte- V ioeo , ville du Pérou , 

X , 390 . 

Montkzum a, empereur du Me- 
xique ; son caractère , IX , 
370 . Son gouvernement; pro- 
nostic de la ruine de son 


empire, 271 . Son ambassade 
à Cortez, 386 . Ce prince con- 
sulte $es dieux sur l’arrivée 
des Espagnols, 357 . Sou en- 
trevue avec Gortez , 365. Son 
entretien sur la religion de 
Cortez avec l’aumônier de 
cet Espagnol, ■ 373 . Il se rend 
au camp espagnol ; on l’y 
retient prisounier,38i. Trai- 
tement qu’on lui fait éprou- 
ver ; on le charge de chaînes , 
38 9 . Il offre sa couronne au 
roi d’Espagne; il comble les 
Espagnols de riches prtsens, 
3y6. Il propose à Cortez de 
réunir ses forces aux siennes 
pour combattre Narvaez, 420 . 
Sa mort, 448- 

Mont-RÉal (île et ville de); 
leur description , XIII , 86. 

Montserrat (île de); oiigine 
de son nom , XIV, 364. Sa 
description , nature de sou 
climat et de son terroir, 366. 
Désastres causés par l’oura- 
gan de 1733 ', 368. ■ 

Moore (Guillaume), comman- 
dant l’expédition pour la re- 
cherche d’un passage par la 

baie d’Hudson, XVI, 84- In- 
structions qu’il reçoit , ibid. 

Moosr , cerf du lac de Fonté , 
XVI, 38. 

Mopamopa, gomme du Po- 
payan , qui sert à faire toutes 
sortes de laques et vernis aussi 
beaux que ceux de la Chine, 
XII, 3a. 

Moqueur , oiseau charmant de 
la Nouvelle-Zélande , XXII , 
ip4- 

Mon aï , bâtiment de pierre en 
forme de pyramide , servant 
de sépulture aux principaux 
Taïtiens , XX, 98 , 120 , i35; 
XXIII , 40 . 

Mores uu désert. Voy. Mau- 
res DU DÉSERT. 
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Wuiiof H a , plante du Kams- 
tchatka qu’on pile avec la sa- 
ranna , XTVI , 335. 

Morur papyripkra, d’où les 
habitans de l’île de Mangéea 
tirent leurs vétemens, XXII, 
ia5. 

Motacilla cyahea , oiseau de 
la terre de Van-Diemen, 
XXII, 60. 

MotkoIa. V oyez Aeoul. 

Mouche du Japon ; fable à ce 
sujet, VIII, 553. 

Mouche de mer , insecte du 
capdeBonpe-Espérance, III, 

148. 

MoUCH E-PORTE-LA ST EKHE, ainsi 

nommée à cause de sa tête 
luisante qui brille pendant la 
nuit , XII , 263. 

Mouchb de Surinam , espèce 
d’escarbot lent et paresseux , 
dont le bourdonnement res- 
semble au son d’une vielle, 
XII, a6a. 

Moüichatka, oiseau aquatique 
du Kamstchatka, XVI, 383. 

Mouana-Roa, montagne de 
l’île d’Owhvhée ; sa hauteur, 
XXIV, 110. 

Mousquitk, insecte d’Afrique 
dont la piqûre est vive, II , 
167. 

Mousse très-variée au Groen- 
land ; ses principales espèces, 
XVII, 111. 

Moustiques (nation des); son 
indépendance ,' ses mœurs et 
ses usages , X , 1 19. 

Mou-tau , ou reine des Heurs , 
VIII, 36. 

Moutons d’Afrique ; leur des- 
cription , II , ifii. 

Mowhée; description de cette 
île de la mer du Sud , XXIV, 
n3. 

Mox* , caustique employé par 

' les Japonais ; ses propriétés , 
VIII , 48s. 


Mozambique , ville et île sur la 
côte orientale d’Afrique, I, 
1 a et suif. ; III, i5i. 

Mucho-mobe, champignon dan- 
gereux du Kamstchatka , qui 
a la vertu de l’opium , XVI , 
34o; XVII, 35. 

Muller , membre de L'acadé- 
mie de Pétersbourg , VIII, 
ig3, ao3. 

Mumko- Jumbo , idole mysté- 
rieuse des Nègres Mandingos, 
inventée par les maris pour 
tenir les femmes dans la sou- 
mission ; détails sur cet ob- 
jet , II , 8a et sitiv. 

Munk, voyageur danois; part 
le 19 mai 1619, reconnaît le 
Groenland, XVI, a5. Dangers 
qu’il court , 26. Situation où 
ses équipages sont réduits, 
ibid. Il perd tous ses compa- 
gnons, excepté trois hommes, 
27. Son arrivée en Dane- 
marck; sa mort, a8. 

Mu JfKKKEs,port de l’ile de Reen- 
Sund , ainsi nommé par 
Munk’, XVI, 25 

Munxen’s Winter Haven, 
port où Muuk passa l’hiver, 
XVI, ,6. 

Muraille (grande) qui sépare 
la Chine de la Tartarie ; sa 
description , VI , a5a ; son 
nom , 383. 

Muhieh; manière de le cultiver 
et de le multiplier employée 
à la Chine, VII , i55. 

Muscade. Voyez Noix mus- 
cade. 

Muscus catah acticius , espèce 
de mousse commune en Is- 
lande, XVI , iy5. 

Myeen,. terre fangeuse en Is- 
lande, fertile quand on l’a 
desséchée, XVI , 194 . 

" 1 1 
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Nakaquas (Hottentots), peu- 
ple très-zélé , très-laborieux , 
III , 76 ; leur stature gigan- 
tesque , 77. 

Nakcy ( liqueur de ) ; effet 
qu’elle produisit pendant le 
siège de Pondichéri, IV, 376. 

Nangasaki , ville commerçante 
et maritime du Japon ; sa des- 
cription , VIII , 435 . Détails 
sur les courtisanes, 438 . Pri- 
son publique , 43 g. Acte so- 
lennel d’abjuration du chris- 
tianisme, 44 1. 

Nakkik ; description de cette 
ville et de ses manufaçtures , 
VI, 4 ,i. 

Nak-mu; bois de la Chine, et 
le plus estimé , VIII , 38 . 

Napahsok , îles remarquables 
près du Groenland, XVII, 
i 5 7 . 

Nabtaez (Pamphile); envoyé 
par Vélasquez pour se saisir 
de Cortez , IX, 408. Il arrive 
à la Véra-Cruz, 4 10. Son re- 
fus d’accommodement avec 
Cortez, 4 « 5 . Il est attaqué, 
blessé et fait prisonnier, 43 o. 
Il est conduit à la Véra-Cruz, 
43 t. 

Narvhal, animal marin; ob- 
servations sur ses dents, VIII, 
276. 

Nasso, arbre de Plie de Madère; 
sa description , I , ,o 3 . 

Natchb, léte particulière de 
Tongataboo, XXII, ,9,. Des- 
cription et sujet des cérémo- 
nies qu’on y observe, ibid. 
et suiv. 

Naum (montagne de), V, , 36 . 

Navarette , religieux espagnol 
Dominicain ; son voyage en 
Chine en 1646, VI , 34 . 

Nègres transplantés dans l’ile 
Saint-Domingue; l’usage est 
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de les marquer lorsqu’on les 
achète; quelques détails sur 
cette opération, XIV, i 3 g. 
Etat malheureux de leur con- 
dition , t 58 . Idée de leur ca- 
ractère qui varie selon la dif- 
férence des pays où ils ont 
pris naissance, t 5 g. Traite- 
ment qu’ils éprouvent de la 
part de leurs maîtres à leur 
arrivée dans l’ile , i 65 . Mé- 
thode employée pour les in- 
struire, 166. Moyens de les 
attacher à l’habitation, 167. 
Passions des Nègres pour les 
femmes , le jeu , la danse et le 
vin, 170. Description d’une 
espèce de jeu de dé qu’ils ont 
apporté aux îles, 171. Det- 
cription de leur danse appe- 
lée calendn, remarquable par 
son indécence; alimens et fes- 
tins des Nègres , ibid. Leurs 
habitations; description de 
leurs cases; habillement des 
deux sexes , 175. Patience ad- 
mirable des Nègres dans les 
maladies et les plus grands 
tourraens, 18,. Leur pen- 
chant au suicide , effet d’une 
mélancolie bilieuse, x 83 . Stra- 
tagèmes qu’on emploie pour 
les détourner de cette incli- 
nation funeste au profit de 
leur maître , ibid. 

Nelsom, officier de marine 
qui accompagnait Bntton ; sa 
mort , XVI, i 3 . 

Nelsok (port), nommé par But- 
ton ; origine de son nom , sa 
situation, XVI, 1,. Quantité 
d’oiseaux que les équipages 
de Button y tuèrent , 1 3 . 
Neknortaj.is, île qui flanque 
le cap Farwel , XV II , 109. 
Neotogo, île des Kouriles, 
XVII, 94. ' 

Nkvis ( île de ) ; sa description , 
XI V , 36 g. Origine et établis- 


Digitized by Google 



9 


39 ° 


TABLE GÉNÉRALE 


sement de la colonie , ibid. 
Nature dn climat et qualité 
de son terroir; état de la po- 
pulation, 3 70. 

Nkw-Hebkhutt , communauté 
des frères Moraves au Groen- 
land, XVII, if >3 

New-Yorcx , ville capitale de 
la colonie de ce nom ; sa des- 
cription , XII, 38 j. 

Nez. crochu, poisson d’Oona- 

laslika, XXIII, 348. 

Ni, Ni , cri des filles kamstcha- 
dales que l’amour livre pour 
la première fois aux douces 
atteintes de la volupté, et que 
les révoltés de ij 3 i pronon- 
çaient au milieu des suppli- 
ces, XVII, 7 3 . 

Niagara (saut de); descrip- 
tion de celte cascade du fleuve 
Saint-Laurent , l’une des plus 
telles de la nature, XIII, 
101. 

Niahka, poissormlu Kamslchat- 
la , XV 1 , 377. 

Nicaragua, lac an Mexique; 
sa description , X , 11 3 . 

Nicaragua, province du Mexi- 
que; sa description et celle 
de sa capitale, X, 11 4. 

Nicolas ( île de Saint), l’une 
*les des du . ' 

> 


îles du Cap-Vert ; des- 
cnption do cette île , I , *88. 

Nieuuop (Jea/,) ; relation de 
lambassade hollandaise à la 
Chine et de la roule que par- 
courent les ambassadeurs, 

7 V. 2 ^ et De la ville 

, ,: n ! iin î sa description , 
<'J- De la rivière Jaune , 3 i 1. 
-ntrée des ambassadeurs à 
® . ll ï » Du conseil im- 

r V * SOI > audience, 3 ai. 
A-*ettre rit» l* 

1 empereur au gou- 
verneur de Batavia , 3*6 
au o , oiseau qui habite les 
rochers de la l’erre-de-Feu 
8 îles Falkland , nommé 


ainsi à cause de sa stupidité , 
XXI, ifi 5 . 

Nigua , insecte presque imper- 
ceptible qui s introduit dans 
la peau , XI, 455 - On en dis- 
tingue de deux espèces, dont 
l’une est venimeuse, 458 . 
NiKGiit , rivière du Kamstchat- 
ka , XVI , 3 o 8 . 

N 11* a, arbrisseau des Philip- 
pines dont on extrait une li- 
queur vineuse, III, 449 - 
Noctambule, poisson de la 
Nouvelle-Zélande, XXII, iofi. 
Nogsoak, dernier havre dy 
Groenland ; âpreté «lu climat 
au- delà de ce hâvre, XVII, 
i 58 . 

Noël (canal de); plan et des- 
cription de ce canal situé dans 
la Ten e-dc-Fcu , XXI, 161. 
Noël (île de); remarque sur 
cette île et sur ses habitans» 
XXIII, 188 et 193. 

Noir - Tison ; bois d’Islande 
d’une dureté et d’une pesan- 
teur singulière qu’on trouve 
dans l’intérieur de la terre , 
XVI, 199. 

Noix de Kola. T^oy. Kola. 

Noix muscauk; singulière ma- 
nière dont elle se reproduit, 
VI, 18.7. 

Non ( Antonio de) , navigateur 
génois , découvre les îles «la 
Cap-Vert en 146a , 1 , 5 . 
Nombres jalop et fouli , II , 
$9. Nombre mandingo, ibid. 
68. Nombres hottentots, III » 

i° 4 - . . 

No bette; «lescnption de cet 
oiseau , II, 17a. 

Noogsoak , colonie danoise au 
Groenland, XVII, 167. 
Noort (Olivier de), amiral hol- 
landais ; relation de son voya- 
ge autour du monde par le 
sud-ouest, XV, 3 a. Son pas- 
sage du détroit de Magellan , 
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36 . U relâche aux îles Ma- 
rianes, 39. Description de 
ces îles et de leurs habitans , 
4 o. Ses idées sur les Patagons, 
XVIII , , 55 . 

Nootxa, entrée où Cook mouil- 
la le 3 i mars 1778, XXIII, 
a, à. Détails sur ses habitans; 
échange avec eux, a, 3 . Leurs 
usages, 2,5. Fleurs, fruits et 

Ë lantes de cette contrée, , 40 . 

abillement des naturels, 
,46. Leurs habitations, ,57. 
Leurs manufactures, ,73. 
Nordgapbr , gros poisson qui 
dévore les harengs, XVI , 
ai8. 

Norpoi.k ( île de) , située dans 
le parallèle de la Nouvelle- 
Zélande ; description de cette 
île et de ses productions , 
XXI, i 5 a. 

Norton ; remarque sur cette 
partie de l’Amériqne et sur 
ses habitans , XXIII , 33 p. 
Nouvbue-Gaixbs , pays ainsi 
nommé par Button ; s'a situa- 
tion , XVI , »4. 

Nuéva (Jean de), capitaine 
portugais ; son expédition 
aux Indes , 1 , 44. 

Nügnez (Vasco de), aventurier 
espagnol ; son expédition 
dans le Darien , IX, 171. 
Conquête qu’il fait de cette 
contrée , et richesses dont il 
s’empare, rg,. Il donne la 
nouvelle au roi d’Espagne de 
ses conquêtes et de ses dé- 
couvertes, 199. Il est con- 
damné à mort , 2o3. 
Nt;u»os’avanceau-delà dn Cap- ' 
Vert jusqu’à l’embouchure 
de la Grande Rivière; il est 
tué par les Maures , 1 , 4 - 
Nutrbnoi, baie du Kamsthat- 
ka, XVI, 3 o 6 . 


TIÈltES. 3gi 

O 

Oamo , chef o-tahitien , mari 
d’Obéréa , reine d’O-tahiti , 
XIX, 109. 

Obérka, reine d’O-tahiti; por- 
trait de cette femme , XIX , 
5i. Sa réception à bord du 
vaisseau anglais ; visite que 
lui rend chez elle M. Banck, 
5a. Seconde visite d’Obéréa 
à bord du vaisseau anglais, 
7«- 

Océan , différentes expériences 
faites sur les eaux de l’Océan, 
XXI, ,61. 

Odin , prince asiatique, sui- 
vant les annales islandaises, 
qui apporta en Islande l’usà- 
ge des lettres et enseigna l’art 
de la poésie, XVI, 372. 

OEutnÉB , insulaire, natif d’U- 
liétéa , s’embarque avec le ca- 
pitaine Cook, XX, 186. 
L’offre qu’il fait à la Divinité 
d’une partie de ses àfimens ; 
preuve que ses compatriotes 
ont des principes de religion, 
193. Horreur que témoigne 
cet Indien en voyant les ha- 
bitans delà NonVelle-Zélande 
se nourrir de cliâir humaine , 
a55. Sa surprise et son éton- 
nement en voyant tomberde 
la neige e’t de la grêle, qu’il 
appelait de la pluie blanche, 
,63. Sa joie en abordant à 
O-laïti, 366. Il se marie avec 
la fille d’un chef de Matavaï, 
393. OEdidée se décide à res- 
ter dans sa patrie; son déses- 
poir à la vue dü départ des 
vaisseaux anglais, XXI, lï. 

OEit. de dragon, fruit de la 
Chine ; son utile propriété , 
VIII, 13. 

Ogéron de La Bouère, genr 
tilliomme français , est nom-' 
mé gouverneur de là Tortue, 
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en i 665 , XIV, 64 - Éloge de 
ses qualités personnelles, 79. 
Divers traits de sa vie et de 
la sagesse de son gouverne- 
ment , dont la mémoire est 
en vénération à Saint-Domin- 
gue, 80. Extrait d’un mé- 
moire dans lequel il expose 
le progrès que la colonie 
avait fait sous sa conduite, 
85 . Il forme le projet d’enle- 
ver aux Espagnols toute la 
partie de Pile de Saint-Do- 
mingue qu'ils occupaient , 
88. Il passe à ce sujet en 
France où il meurt, 90. 

Oiseau sovkdossasi du Me- 

. xique ; sa grosseur , X, aa 3 . 

Oiseau a cobdok (petit et 
grand ) , oiseaux d’espèces 
différentes à la Nouvelle-Zé- 
lande , XXII , 104. 

OisEau »es couBANs, pigeon 
du Groenland, XVII , 340. 

Oisbaü d’été, oiseau aquati- 
que du Groenland, XVII ; 
alg. 

Oiseau de glaces, espèce 
de moineau au Groenland , 
XVII, 340. 

Oiseau (F) a BÉPÉimonjd’ou 
lui vient ce nom , III , 376. 

Oiseau de tbmpéth, sorte 
d’hirondelle de mer au Kams- 

. tchatka , XVI , 383 . 

Ojeda (Alphonse), découvre 
les mines de Ciboa sous la 
conduite de Colomb ; ruse 
qu’il emploie pour subjuguer 
les insulaires , IX, 63 . Il ob- 
tient la permission d’armer 
en son nom , 98. Son expé- 
dition , i 58 . Il arrive à San- 
Domingo ; sa mort, 168. 

Okuota , lieu où on s’embar- 
que pour le Kamstchatka , 
XVI , 63 . 

Olamba , tambour royal des 
Nègres mandingos , II , 33 . 


Olmédo (Barlhéleroi d’); sa- 
voir , sagesse et modération 
de ce prrmier aumônier de 
Cortez , IX , 4 * 5 . 

Olotubiob (P), ortie vénéneuse 
des Indes orientales, VI, 
i 63 . 

Olutohskoi , mer du Kams- 
tchatka, XVI, 3 o 8 . 

Omaguas , peuples, hahitans 
des bords de l’Amazone ; 
mœurs et usages établis parmi 
eux , XI , îo 5 . 

O-maï, indien , natif d’Uliétéa ; 
il s’embarque avec le capitai- 
ne Furneaux pour l’Angle- 
terre, XX, 164 • Idée de son 
esprit et de son intelligen- 
ce, i 65 . Réception flatteuse 
qu’on lui fait à Londres, 166. 
Il quitte Londres avec regret 
et satisfaction , XXII , 6 . Ses 
remarques sur les habitans 
de Ténériffe, 19. Laissé à 
Huaheinesa patrie; manière 
dont il y est reçu, XXIII, 
99. Inquiétudes et précau- 
tions de Cook en faveur de 
cet insulaire , io 4 - Détails 
relatifs A ce jeune homme , 
ni. Douleur de ce dernier 
en quittant Cook, et réflexion, 
de ce capitaine sur cet insu- 
laire, 11 3 . 

Ojtartok, île charmante du 
Groenland; sa fontaine bouil- 
lante, XVII, x 5 g. 

Okeehow, l’une des îles Sand- 
wich , XXIII , ai 3 . 

Okeboutan , île des Kouriles , 
opinions de divers historiens 
sur cette île , XVII , 93. 

Okgo-Osgo , palmier particu- 
lier de Pile, de Tongataboo , 
XXII, 288. 

Oobai, concert des habitans 
de Pile des Amis , XXII , 
343 . 

Ookalashka, île à'ia hauteur 
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de laquelle on remit au capi- 
taine Cook un papier écrit 
en langue russe, aXIII, 3x 6. 
Remarques sur cette partie 
de l’Amérique , 347- Détails 
sur ses liabitans , 35g. Leurs 
habitations , 363. 

Oparee , lieu de la résidence 
d’Otoo, roi d’O-taïti, XXIII, 
ifi» 

Opium, arbuste qui croît dans 
l’ile Célèbes , III , 384. 

Opossum , quadrupède de la 
terre de Van-Diemen, XXII, 

5g. 

Oncle Guinée; les habitans en 
distinguent de trois sortes ; 
manière de le recueillir, II, 

375. 

Obakg-outakg ou Chimpa- 
kbze; description de cct 
homme-singe, II, i58. 

Okénoqub (1 ’) ; description de 
ce fleuve fameux qui par- 
court la Guiane, et des dif- 
férentes rivières qui s’y jet- 
tent , xi , 348. 

Obéo, roi de Huaheine; son en- 
trevue avec le capitaine Cook, 
XX, i5i. Douleur de ce prin- 
ce à l’occasion d’un Anglais 
maltraité par les siens, i58. 
Portrait de ce chef, 4iÇ). Sa 
conversation avec les Anglais 
prouve l’imagination et la 
gaîté de son esprit, 4*9 II 
témoigne la plus grande don- 
leur lors du départ des An- 
glais , XXI , g. 

Orignal (P); description de 
cet animal , qui ne diffère de 
l’élan qne par sa grosseur , 

XIII, ^45. 

Orléans (la Nouvelle-); des- 
cription de cette ville située 
sur la rive gauche du Missis- 
sipi, XIII, 147. 

Ortie db mer, insecte veni- 
meuse au Groenland, XVII, 
a6o. 


LIÉ RE S. 393 

Osacka, ville impériale du Ja- 
pon ; description de cette 
ville et des eaux qui la bai- 
gnent, VIII, 406. 

Osingava (marine d’); sa des- 
cription , VIII, 409. 

Ostiacxs; description de la 
contrée qu’ils habitent , leur 
figure, VIII, 3i5. Habille- 
ment des deux sexes", 317. 
Leurs logemens, leurs meu- 
bles, 3i8. Leur poste aux 
ebiens, 3ig. Leurs mariages, 
accouchemens , 3a 1. Divorce 
des femmes , 3ia. Leur ma- 
nière de mesurer le temps , 
leur calcul , 3a7- Leur com- 
merce , 3a8 . La bonté de leur 
caractère , ibid. Leur gouver- 
nement , leur police, 33 1. 
Leur religion , 33a. Serment 
de fidélité qu’ils prêtent à la 
Russie, 334. Apathie des Os- 
tiacks, 836T 

Ostbog, village russe au Kams- 
tchatka , XXIV, .85. 

O-taha (Ile d’) ; sa description 
et celle de ses habitans , XX , 
18a. 

O-TAÏ , l’un des chefs o-taïtiens, 
XX, ga. 

O-taïti ou Otahiti (île d’); 
description de cette contrée 
par le capitaine Wallis, 
XVIII, ag8; par M. deBou- 
gainville , 877. Description 
détaillée de cette île par le 
capitaine Cook , XIX, 146. 
Productions du pays, 148. 
Autre description de cette île 
et de ses habitans, XX, 87. 
Des cabanes du pays , remar- 
quables par la simplicité élé- 
gante de leur structure, et 
de la beauté des plantations, 
100. Les productions de l’ile 
sont très-peu variées, 10g. 
Description de l’intérieur de 
l’île, ibid. s d’un moraï, es- 
pèce de cimetière où l’on dé- 
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ose les cadavres sous des 
angars, i'ïo. De la nature 
du sol ; les débris des monta- 
gnes et les laves qui compo- 
sent la plupart des rochers 
attestent l’existence d’un vol- 
can, 1 3 1 . Description de la 
baie de Matavaï et d’O-pa- 
rée , r 3 a. Révolutions arri- 
vées'dans le gouvernement 
d’O-taïti et la famille royale, 
3 g 5 . La nature du gouverne- 
ment parait tenir beaucoup 
de l’administration féodale, 
4 i 4 . Nouvelles observations 
sur cette île et celle de la So- 
ciété , XXIII, 140. Observa- 
tions sur le caractère et les 
habitudes de leurs habitans , 
149. Leur chirurgie, i 58 . 
Lenrs moeurs , ii> 4 - Leurs 
idées religieuses , 166. 

O-taïti et autres îles de la mer 
du Sud. O11 porte à leurs ha- 
bitons plusieurs animaux uti- 
les, XXII, 3 . 

O - TAÏTIESS ou Otauitiebs ; 
portrait et usages de cette race 
d’hommes, par le capitaine 
Wallis, XVIII, 3 ay; par 
M. de Bougainville, 383 ; par 
le capitaine Cook, XIX , <4g. 
Drogues dont ils font usage, 
pour s’oindre la tête ; ma- 
nière dont ils impriment des 
taches figurées sur toutes les 
parties de leurs corps, i 5 a. 
Habillement et parure des 
deux sexes, i 56 . Description 
de leurs habitations, 1S9.AH- 
mens et poissons des O-t aï- 
tiens ; manière simple de les 
préparer, 162. Instrumens 
de musique et chansons, 173. 
Divertisseincns , danses las- 
cives , 176. Sociétés singu- 
lières des deux sexes, où 
toutes les femmes sont com- 
munes à tous les hommes. 


iliid. Extrême propreté des 
O-taïtiens , 178. Industrie, 
détails sur la manière de fa- 
briquer et de teindre l’étoffe 
qui leur sert d’habillement, 
179. Manière d’extraire des 
végétaux leurs teintures rou- 
ges ou jaunes, et de les pré- 
parer, 184. Adresse des O-taï- 
tiens pour la fabrication des 
nattes, des paniers et des cor- 
des , 188. Leur sagacité pour 
la pêche ; de leurs hameçons , 
construits avec beaucoup 
d’art, igo. De leurs outils 
pour la construction des hut- 
tes et des pirogues , vgi. Des 
canots en usage à O-taïti et 
dans les îles voisines, ig4- 
Leur sagacité étonnante à 
prévoir le temps qui arrivera 
en mer , et le côté d’où souf- 
flera le vent, iyg. Leur ma- 
nière de diviser le temps , de 
compter et de mesurer les 
distances, 200. Douceur et 
mélodie de la langue o-taï- 
tienne, aoi.Maladiesdu pays, 
et particulièrement de la ma- 
ladie vénérienne , aoi. Céré- 
monies qui accompagnent 
l’ejyiosilion des corps morts 
sous des hangars , 206. Idées 
des O-taïtiens sur la nature 
de la divinité qu’ils ont adop- 
tée, 31 1. Ils croient à l’im- 
mortalité de l’Ame et à l’exis- 
tence des peines et récom- 
penses après la mort, ai4- 
Caractère et fonctions des 
prêtres dépositaires des con- 
naissances nationales , ai 5 . 
De l’usage de la circoncision, 
dont l’opération est réservée 
aux prêtres , ai6. Respect et 
dévotion des O-taïtiens pour 
leurs temples, 217. Nature 
du gouvernement; différens. 
ordres de l'état, ibid. Force» 
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nationales, aao. Punitions des 
délits, an . Portrait des deux 
sexes , XX , 90. Libertinage 

S rématuré des femmes, 96. 

Tanière dont les femmes du 
pays battent l’écorce libreuse 
du mûrier pour en fabriquer 
des étoffes, ro6. Eau gluti- 
neuse dont elles se servent 
pour coller ensemble les piè- 
ces de l’écorce; la méthode 
o-taïlienne de préparer les 
alimens avec des pierres chau- 
des est préférable à celle de 
nos cuisines , io 5 . L’usage 
de laisser croître les ongles 
des doigts est une marque de 
distinction parmi les O-taï- 
tiens, 1 10. Portrait d’un vieil- 
lard vénéra ble et de sa fa mille, 
116; de ^’abéatua , roi de la 
petite Tahiti, 134. Portrait 
du roi O-too, de sa famille, 
distinguée par des cheveux 
fort épais, i3y. Description 
des habits de deuil de 1 aïti , 
remarquables par leur singu- 
larité, 38 a. Adresse des O-taï- 
tiens dans l’art des combats; 
habileté de leurs manœuvres 
pour leurs pirogues en ba- 
taille , /joi. Leur passion ex- 
traordinaire pour les plumes 
rouges, 4 * 5 . 

O-too , roi d’O-paree ; portrait 
de ce prince, XX , 137. Reu- 
contre du père du roi , 1 4o. 
O-loo visite le capitaine Cook 
à bord de son vaisseau 142; 
et le lendemain le capitaine 
Furneaux , qu’il accable de 
présens en étoffes , 146. Vi- 
site du roi O-too au capitaine 
Cook lors de son retour aux 
îles de la Société, 370. Visite 
qu’il reçoit de Ja part du ca- 
pitaine, 37a. Il aine à bord 
du vaisseau anglais , 38 o. 
Q-100 , roi de l’ile entière d’O- 


taïli ; description qu’il fait à 
Cook, XXIII, 17, 5 t. 

Oughitir , île des Kouriles , 
XVH, 94 ; . 

Oux-akig, rivière remarquable, 
du Kamstchalka , XVI, 3 o 8 . 

O u rix., espèce de corbeau aqua- 
tique du Kamstchalka, XVI, 
386 . 

Ouroup , île des Kouriles , 
XVII, 94. 

Oürs; leur manière d’attraper 
les rennes, XXIV, 360. 

Ours nu Groenland; aboie 
comme le chien ; sou poil 
est blanc et son caractère 
féroce, XVII, aa5. 

Ours nu Kamstchatka , ils ne 
sont point aussi grands ni 
aussi féroces que l’annonce 
la rigueur du climat, XVI, 
348 . Manière de les prendre, 
35 o. Ceux du Groenland 
aboient comme un. chien ; 
leur poil est blanc et leur 
caractère féroce, XVII , aaS. 

OurcHixTGiiou , plante du 
Kaiuslcliatka , XVI , 33 p. 

Ovahdo ( Don Nicolas ) est 
nommé gouverneur de l’ile 
espagnole, IX, 116. Son mi- 
nistère, 118. Son voyage à 

. la cour de la reine de Aara- 
goa, n 4 - Cruautés drs Espa- 
gnols, iu6. Ovando est rap- 
pelé en Espagne , i 5 a. 

Ovrrr y (royaume d’); descrip- 
tion de ce canton tributaire 
du roi de Bénin, II, 484* 
Mœurs de ses habitans ; l’a- 
dultère y est en usage; leurs 
idées sur l’effusion du sang 
humain , ibid. 

Owhyhée (île d’), l’une des 
îles de Sandwich , XXIII , 
38 y. Description de cette île, 
XXlV, roy. Hommages qu’on 
y rend à Cook, 5 . Cérémonies T 
observées a cet égard par les. 
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habitai); , 8. Leurs jeux , î 4 . 
Leur danse, ig. 

P 

Pachbco ; son expédition dans 
les Indes avec vingt- deux 
hommes ; il attaque et met 
en déroute la flotte de Cali- 
cut ,1,57 et su iv. ; il bat les 
Turcs, etc., 61. 

Pachuca (mines de) , au Mexi- 
que ; leur description par 
Gemelli Carreri, XV, u'f. 

Palankin ; son usage , Yi, 
208. 

Pai.aos (îles), voisines des îles 
Marianes, III, 165 - Leur 
découverte, leur description, 
466. Mœurs et usages des ha- 
bitans, 470 rt suiv. 

Palétuvier (le), arbre d’Afri- , 
que dont les branches , en se 
courbant vers la terre , pren- 
nent racine et forment des 
haies très-épaisses, II , u 4 - 

Pallexis ,. carrosse en usage 
aux Indes , V, 144. 

Pallisbr (îles) , basses, à moitié 
submergées , dont les rochers 
paraissent teints d’un bel écar- 
late , XX , 354 - Description 
de Tiookéa , l’une des îles, 
découvertes par le commo- 
dore Byron , 357 , et de plu- 
sieurs autres qui forment par 
leur nombre et leur réunion 
un archipel considérable , 
36 a. 

Pali.o , herbe médicinale des 
Philippines ; ses propriétés , 
III, 453 . 

Pal» a, île des Canaries; son 
commerce , I , i 5 g. 

Palmehston ; description de 
cette île découverte par 
Cook, XXI, i 5 . Sa forma- 
tion, XXII, 171. Nouvelle 
description, 178. 


Palmier ; description de cet 
arbre , ses propriétés , ma- 
nière de le cultiver, vin ex- 
cellent qu’on en tire; adresse 
des Nègres à grimper sur cet 
arbre, II , 11a. 

Palmier (le) des singes ; son 
usage , VI, 164. 

Palomatorgas, oiseau des Phi- 
lippines; sa description, III, 
443 . 

Pa-lo-mye , fruit de la Chine ; 
son extrême grosseur, VIII, 
i 3 . 

Fanage (le), plante du Canada; 
ses deux espèces, XIII , 409. 

Panama (isthme de) , qui sépare 
le continent de l’Amérique en 
deux parties ; son terrain , 
son climat, XI, 237. De ses 
différens habitans, 278. Leurs 
manières bizarres de se pein- 
dre le corps, a8i. Leur ha- 
billement , 199. Leurs mai- 
sons , leur construction , 3 ot . 
La culture de leurs terres , 
3 o 3 . Travaux des hommes 
et de* femmes , 3 o 4 - De l’é- 
ducation qu'ils donnent à 
leurs enfans , 3 o 5 . Adoption 
de la pluralité des femmes, 

3 0 6 . Punition terrible de l’a- 
dultère ; de leurs mariages et 
de la bizarrerie des cérémo- 
nies qui les accompagnent, de 
leur danse, de leurs repa9, 
de leur passion pour la chasse, » 
de leur manière de voyager, 

307. De leur manière de cal- 
culer, 3i2. lis ne pratiquent 
aucune cérémonie religieuse, 
3 i 3 . 

Panama (ville de); Ra descrip- 
tion ; opinions différentes sur 
sa longitude, XI, 169. Ori- 
gine de sa fondation , 170. 
Commerce de celte ville , 
173. Pêcherie aux perles , 
274. Mœurs , habillement des 
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deux sexes à Panama ; leur 
portrait , 376 . 

Pardacaqub ; propriété de ce 
fruit pour les accouchemens 
laborieux , III , 455. 

Pakoma (le) ou bois dus Mo- 
xuques ; ses propriétés anti- 
venimeuses, VI, 164 . 

Pansipane, herbe médicinale 
aux Philippines, III, 453. 

Panthère d’Afrique; descrip- 
tion de cet animal, II, i43. 

Panuco, province du Mexique; 
sa description , X, 85. 

Pao de cobra , racine qui se 
trouve à l’île de Java ; ses 
propriétés médicinales, III , 

Paon d’Afrique; sa description, 
11,173. 

Papier de Chine, fait de bam- 
bou et de coton ; manière de 
le fabriquer, VII , an. 

Papier (moulins à); leur des- 
cription , VI, 341. 

Pâques (île de); sa découverte, 
XX , 397 . Description de 
l’intérieur du pays , 3oa. Ob- 
servations sur ta situation de 
cette île relativement à la na- 
vigation , 3i6. Productions, 
317 . Mœurs et usages des ha- 
bitans, 3ig. Des statues gi- 
gantesques taillées en pierre, 
et autres inonumens considé- 
rables qu’on t rou ve dans Pile, 
et qui paraissent nu-dessusdes 
forces actuelles et de l’indus- 
trie des habitans, 3ao. 

Para , ville sur les bords de 
l’Amazone; sa latitude, XI, 
317 . 

Paragod, poisson venimeux 
qui porte avec lui son contre- 
poison , XII , (î. 

Paraguay; description de cette 
contrée du Pérou , X , 3y5. 
Relation exacte des missions 
faites au Paraguay, 3y6. 
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Par aïba, capitainerie du Brésil, 
fertile et abondante en sucre, 
XII, i35. 

Pakamékos , espèce de chevaux 
d’une agilité surprenante , 
employés à la chasse du che- 
vreuil dans les montagnes du 
Pérou , XII , 37. 

Par a aios , montagnes du Pérou 
les plus élevées et les plus 
stériles , XI , 79. Habitées 
par des chevreuils ; descrip- 
tion de la chasse de ces ani- 
maux, exercice pour lequel 
on est fort passionné au Pé- 
rou , XII , 35. 

Parécala , canton de Camarin* 
aux Philippines ; ses mines 
d’or , III , 416. 

Paréea , chef puissant de l’île 
d’Owhyhée, XXIV, a . 

Pabennin ( le P. ) ; discussion 
entre ce missionnaire et le 
fils de l’empereur sur la lan- 
gue tartare et celles de l’Eu- 
rope , VIII , 1 10. 

Parai BNTiEKs,rivièreainsi nom- 
mée par de Fonté, XVI , 37. 

Parsis , anciens Persans ; na- 
ture de leurs dogmes sacrés , 
V, i 43. Mœurs et usages de 
ce peuple , i45. 

Pasc.aro , ville du Mexique , 
remarquable par des orgues 
de bois ; leur description , X, 
a56. 

Pastèque (le) ou melon d’eau, 
d’Afrique, II, 1 26. Sa des- 
cription , 38o. 

Patagons , différens témoigna- 
ges pour ou contre l’exis- 
tence de cette race de géans 
qui habite au détroit de Ma- 
gellan ; extraits de l’histoire 
des navigations aux Terres 
australes , XVIII , a5i. Té- 
moignage de La Barbinais , 
ibid. ; de Garcilasso, a 5 2 ; de 
Iinivet , 255 ; d’Olivier d« 
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3 9 8 

Noort , ibid. Réflexions de 
M. de Bougainville sur ces 
divers rapports , 338. Des- 
cription de ces Patagons par 
le commodore Byron , abd. 
Portiait , mœurs et usages de 
cette race d’hommes par le 
capitaine Wallis, 390; par 
M. de Bougainville , 345 - 

PiTAS, singe rouge des bords 
du Sénégal , 1 , 3 o 8 . 

Patate d’Afrique ; description 
de ses différentes espèces , 
II, la?; 

Pats a , ville considérable dans 
l’Inde, V, 3 o. 

Patoo , arme des Zélandais , 
XXII , 117. 

Patta , pays de la côte orien- 
tale d’Afrique , V , i 5 a. 

Paulistks , liabitans de Saint- 
Paul au Brésil , composés 
d’hommes fugitifs dé tous les 
ordres et de toutes les na- 
tions. Ils forment une espèce 
de république indépendante, 
XII , i/j 3 . Origine de leur 
établissement , 1 45 . Vaines 
tentatives des Espagnols pour 
les réduire à l'obéissance , 
146. Stratagème cruel des 
Mamelus ou Paulistes pour 
en empêcher l’effet , 148. 

Pawiutski , capitaine russe , 
gouverneur du Kamstchatka; 
il reçoit ordre de soumettre 
les Tchouktehis , XVII , 67. 
Il apprend la révolte des 
Kamstchadales , et revient 
sur ses pas pour les soumet- 
tre ,68. Il reçoit ordre de 
de rechercher les causes de 
la révolte des Kamstchadales, 

7 *- . 

Paï ( ville de la ) , au Pérou ; sa 
description et celle des mon- 
tagnes qui l’environnent , X, 
370. 

Pxccahi , espèce de sanglier 


sauvage de l’isthme’de Pana- 
ma , remarquable par la si- 
tuation de son nombril , XI , 
435 . 

Pé-ché-li , province chinoise ; 
sa description géographique, 
VI, 3 9 8 . 

Pédhakias, gouverneur au Da- 
rien ; usage qu’il fait de l’au- 
torité de sa place ; caractère 
•de ce féroce Espagnol , IX , 
200. 

Pedro , sauvage de la Nouvelle- 
Zélande, ami de Cook, XXII, 
77. Son récit de la mort des 
gens du capitaine Furneaux, 
7 8 - 

Pédrq de Syi.va , Portugais, 
son voyage aux Indes en 
i 53 7 , IV, 5 % 

Pégu (description du); com- 
merce de ses habitans , leurs 
moeurs relâchées , leurs ma- 
riages, leurs idées religieuses, 
V, 23 g. 

Peigsé. Voyez Combbird. 

Peixoto , est porté en i 44 2 par 
une tempête dans l’ile de Ni- 
son , appelée Japon par les 
Européens , I , 79. 

Pékis ; description de cètte 
ville , VI , 3 gg. Administra- 
tion de la police , 4 oi. De 
l’observatoire et des instru- 
mens astronomiques , 4°^ 
Description du palais impé- 
rial , 406 et suiv. 

Pé-i a cuu ; description de cet 
arbre, sur lequel on recueille 
des rayons de miel déposés 
sur les feuilles par certains 
vers , VIII , 28. 

PÉLiCAir (le), oiseau très-com- 
mun sur les bords du Séné- 
gal et de la Gambra; sa des- 
cription , II , 170. 

Pek (Guillaume); motifs de 
son voyage en Pensylvanie; 
donation faite à son fils de 
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cette contrée, en 1680, XII, 
392. Constitutions du gou- 
vernement , dressées par le 
chevalier Jones, célèbre ju- 
risconsulte, 398. 

Peae , plante de Sierra -Léona 
dont les Nègres forment leur 
pain , II , 90. 

Penélossa (don Diego), vice- 
amiral de l'expédition de de 
bonté , XVI, J,. 
Bensylvanie , province de la 
Nouvelle-Angleterre, qui tire 
son nom de Guillaume Peu, 
à qui elle fut accordée en 
1680. Description de cette 
contrée XI î , 3 9 2 ; de la 
ville dp Philadelphie, capitale 
du pays, 395. Climat et tem- 
pérature de la Pensylvanie, 
3 9 8 . 

Penteniio; trait de courage de 
ce Portugais au siège de Diu, 

I * 83 . 

Pépite, nom que les Espagnols 
donnent à un monceau d'or 
ou d’argent tel qu’il sort de la 
mi ne;descri pti on d’u u e masse 
considérable de cette espèce, 
XII , 86. 

Pebohix du nord; description 
de cet oiseau , XVII , a a8. 
La prévoyance qu’on lui a t- 
tribue pour prévenir la di- 
sette pendant l’hiver ne s’ac- 
corde point avec la stupidité 
de son caractère , aap. 

Pergola , raisin noir Je plus 
estimé à Madère, f, aoof 

Pehi vgos , nom des chaloupes 
indiennes , XVI , 35. 

Pxbico-ligbro, animal de Por- 
to-Bello ; il est très-laid et 
ressemble an paresseux , par 
sou aversion pour le mouve- 
ment , si ce 11’# st qu’il jette 
un cri lamentable toutes les 
fois qu’il remue un de scs 
membres, XI, 439. 


DES MATIÈRES. 3 99 

Péricoxe , rat très-vorace ; son 
espèce est très-commuuedans 
la ville de GuayaquiI,XU,ao. 
Pérou ; sa découverte , X , 
* a 5 y. Description géographi- 
que et topographique de 
cette contrée, 364. Audience 
de Cliarcas , 36 y . Le Para- 
guay, 375. Buénos-Aii es, 388 . 
Province de Quito , 420. Le 
Chili , 443. Vallées du Pérou, 
XI, 11. Nature du climat; 
effets terribles des fréquen» 
trcmblemens de terre, ib. Des 
mines d or et de leur exploi- 
tation , 6a. Des mines de fer 
et autres métaux ; quelques 
observations à ce sujet , 75. 
Des mhies d’émeraudes et 
autres pierres précieuses, 76. 
Propriété de pétrifier le bois 
qu'on accorde à certaines ri- 
vières , 78. Description de la 
chaîne des Cordillères, 79. 
Récit d’une éruption volca- 
nique en 1743, 80. Descrip- 
tions des ponts en usage pour 
passer les rivières , 82. Dif6- 

cultésetdangers des chemins, 
85 . Observations météorolo- 
giques dans ce climat , ibid. 
Perroquet de mer , oiseau du 
Groenland, XVII, a 4 o. 

Perroquet-plongeur du Spitz- 

berg , oiseau remarquable par 

la singulièrestructuredeson 

bec, XIII, 46a. 

Perroquets; leur quantité pro- 
digieuse sur la côte de Mala- 
bar , IV, 366. 

PERRoQUETsduBrésil; descrip- 
tion de leurs différentes es- 
pèces, XII, 314. 

Péruviens (anciens); la forme 
de leur gouvernement, XI, 
45 . Du despotisme des em- 
pereurs , 46. Des incas ; de 
leur autorité; de leurs fonc- 
tions; d’une congrégation de 
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vierges consacrées au soleil , 
48. De l’éducation , 5o. De la 

Î iureté de leurs mœurs ; de 
eurs travaux ; de leur lan- 
gue , 5i. De leur astronomie ; 
53. De leur connaissance en 
musique et en médecine , -54- 
De leur ignorance dans l’é- 
criture; de leur habileté à y 
suppléer par la peinture, et 
les quipos ; de leurs funé- 
railles , 55. De leur industrie 
dans la construction des édi- 
fices et de leurs bateaux pour 
la navigation , 58. 

Péruviens ( les modernes ) ; 
leur abrutissement causé par 
leur esclavage ; leur caractère 
et leur apathie profonde , 
XI ,ai. Ils sont paresseux et 
ivrognes , a6. Leurs festins ; 
leurs usages, ibid. Leur ma- 
nière de voyager , 28. Leur 
langue primitive ne s’est 
point perdue chez eux , 3o. 
Quelques faibles idées qu’ils 
ont du christianisme ; leur 
mépris pour la mort ; idées 
qu’ils y attachent , 33. Leur 
adresse à combattre les bétes 
féroces, 35. Leurs travaux , 
36. Leur culte religieux , 37. 
Leur haine héréditaire pour 
le nom espagnol , 4a- 
Pescr-muger , poisson de l’ile 
de Xolo; ses propriétés , III , 
445. 

Prtite xix (la), oiseau aqua- 
tique du Groenland , XV II , 
a38. 

Petitvarf. ( les ) , peuples du 
Brésil qui joignent la dou- 
ceur des mœurs à l’usage 
d’immoler leurs ennemis et 
d’en manger la chair, XII , 



tion de cet oiseau habitant 
des mers australes, XX, 370. 


Pe-tsay , plante potagère de la 
Chine , VIII , 40. 

Pévas , peuple habitant les 
bords de l’Amazone ; leurs 
usages , XI , 208. 

Peytou , boisson commune des 
Nègres de la Côte-d’Or , II , 
345. 

Phaulkon ( Constantin ) ; his- 
toire de ce célèbre aventu- 
rier , V, 3a8. 

Philadelphie , ville capitale de 
la Pensilvanie ; sa descrip- 
tion, XII , 3g5. 

Philippines (îles); leur dé- 
couverte en i5ai par Ma- 
gellan ; leur description gé- 
nérale et celle de leurs habi- 
tans , III , 408. Leur division 
particulière ; leur climat ; 
leur température , 436- Les 
animaux , végétaux et plan- 
tes médicinales qu’elles pro- 
duisent , 453. Mœurs, usa- 
ges, religion , idolâtrie, funé- 
railles des différens insulaires 
des Philippines, 4^7 et suit). 

Phips, capitaine anglais; son 
voyage à l’ile Saint-Thomas ; 
relation de son voyage , II , 
ig3. Extrait de la relation de 
son voyageaux polesen 1773, 
XVI, i53. Description de la 
mer glaciale , i5g. Situation 
fâcheuse de l’équipage au mi- 
lieu des glaces, 160. Observa- 
tions générales sur la côte de 
Spitzberg , 16g. 

Phrases familières. Jalof et 
Fouli , II , 60. 

Pic i>k Térérippr; sa descrip- 
tion exacte d’après plusieurs 
versions , I, 16», ifig. 

Pichamauls , fleur de Ceylan 
dont on se sert pour faire les 
bouquets du roi du pays , 
111,274. 

Pierre (mont Saint-) , dans l’il* 
de Bornéo , III , 3a5. 
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Pigeon vert dn pays de Bain- 
.buk , 1 , 4 ' 3 o. 

Pigeons -h ami ers de l’ile de 
Gilolo; ce qu’on raconte de 
la propriété de leur fiente 
aux îles Môluques , 111 , 365 . 

Pi i.T»u, nourriture des Us- 
becks , VIII, i 84 - 

Pimberah, serpent monstrueux 
île l’ile de Ceylan ; manière 
de le prendre , 111 , 377. 

Piment ; description de l’arbre 
qui le produit, XIV, 3 o 3 . 
Récolte et propriété de son 
fruit , 3 o 5 . 

Pinçon (Martin - Alphonse), 
s’embarque avec Colomb ; ses 
aventures, sa lâcheté, sa ja- 
lousie , IX , i5. 

Pi nçon (François-Martin), frère 
du précédent , IX, i 5 . 

Pintéado, Portugais , parcourt 
la Guinée, le royaume de 
Maroc , 1 , 97. 

Pinto ( Mendez), Portugais; 
relation un peu fabuleuse de 
son voyage aux Indes ; rai- 
sons qui le lui font entre- 
prendre le 11 mars 1 537 ; ses 
différens naufrages , sa cap- 
tivité, ses liaisons avec don 
Pedro de Faria , caractère de 
cet homme ardent , etc. etc. , 
1 V, 1 et suiv. ; son retour à 
I.isbopne, 198. 

Pirabd (François) ; relation de 
ses voyages et de ses infortu- 
nes, III , 1., 

Pirogues; manière dont les 
O-taïliens combattent surmer 
dans leurs pirogues , XXIII, 
61 . 

Pir-Panjal, montagne du Thi- 
het ;son étonnante élévation , 
son aspérité effrayante , VI , 

*14- 

Pissix-Sabik , baie du Groen- 
land où la pèche est bonne, 
XVII, i(J 3 . 

XXIV. 


Pizabrf. ( Fernand ), frère de 
François , 383. 11 est dé- 

puté par son frère vers le 
souverain de Quito, 389, 
3 o 5 . Il est envoyé en Espa- 
gne, 307; son retour, 324. 
Il combat et défait Alinaero, 
335 . 8 

Pizarrr (François); son expé- 
dition au Pérou en i5i4 , 
X, a 5 p. Départ de Panama, 
afio. Découverte de la terre 
de Catamez , 364. Son séjour 
dans l’ile de Gorgone, 266. 
Son arrivée à la lade de 
Tumbez, 368. Il range les 
côtes du Pérou, 375. Son sé- 
jour à Panama , sa nouvelle 
expédition au Pérou en 
i53i , 377. Il aborde à l’ile 
de Puna et y forme un éta- 
blissement , 279. Il jette les 
fondemens d’une ville sur la 
rivière de Payta , pour ser- 
vir de retraite à son armée, 
386. Il s’abouche avec l’en- 
voyé d’Atahualpa , 388. Pi- 
zarrc envoie son frère en dé- 
putation vers ce prince , 389. 
Son entrevue avec le princç 
lui-même , 290. Il envoie son 
frère en Espagne avec For 
du Pérou , 307. Motifs qui 
le déterminent à faire périr 
Atahualpa, 3 o 8 . Il attaque, 
combat et défait le général 
des Péruviens Quisqtiiz; il 
s’empare de Cusco , 3 i 4. Le 
roi d’Espagne le 1 décore du 
titre de marquis, 3 a 4 ! Il est 
assassiné par ses soldats en 
l& 4 1 ■ Portrait de ce célèbre 
aventurier, 337. 

Pizakke (GonzaLe) , fière du 
vice-roi , forme le projet, de 
succéder à son frère dans la 
lace qu’il occupait , X , 34 1 . . 
a révolte et sa fin tragique, 

, 343 . 

26 


\ 


Digitized by Google 



402 table générale 

Plantais des Indes orientales; i5o. 11 soumet par la violon* 

description de cet arbre qui ce les habitans de cette ile , 

ressemble au bananier ; usa- i54- 

de son fruit , VI, i65. Pondichéri; description de 

Plata (rivière de la); descrip- cette ville, IV, 344- Des dif- 

tion de son cours, XI, 3 1 4 * férentes monnaies du pays 

fut découverte en i5i 5 par et de leur valeur, 35 1 . His- 

Jean Diaz de Solis, 3i5. toire de l’établissement des 

Plata (ville de) , au Pérou ; sa Français dans cette contrée , 

description, X, 368. 354- Les Marates font une 

Platane, arbre; sa description, expédition en 174 ». Plans 

VIII, 14 . militaires que dirige Sabder- 

Plrss , premier gentilhomme ali-Kam, 363. Lettres dn ge- 

de la chambre à Copenhague; néral des Marates au gouver- 

accueil qu’il fait aux frères neur de Pondichéri ; sa ré- 

Moraves qui vont au Groen- ponse au général marate; 

land , XVIII, 69 . Questions siège de Pondichéri ; la paix 

qu’il fait à ces frères, ibid. se conclut , 367 . Entrevue 

PME du Groenland; descrip- du général marate et du 

tion de ce poisson, qui ne gouverneur de Pondichéri , 

vit que de crabes et ne quitte 379 * 

guère le fond de la mer, Pongos ; description de ce sin- 
7 CY 1 I, » 54 . 6 e , et observations sur ses 

Pujkes rouges, grand moyen mœurs et sa manière de vi- 
d’échange à O-taïti, XXIII , vre, III, 63. 

^ Posts cuisois; leur descrip- 

Plywouth (province de) , dans tion , VII, 8 a. 

la Nouvelle-Angleterre, XII, Poore-erée, on Sacrifice hu- 
3 _, main à O-taïti, XXIII, ag. 

Poissox hotal ou Sefeer dn ' Pootoopootooa , île sur la- 
cap Corse, II, 4 «3. quelle Cook manqua d’é- 

Poivre de Guinée; description chouer le3l mai 1777 , AAU, 
de la plante qui le produit, aao. 

II, go, 3a4. Popayak, ville de 1 audience 

Poivrier (le); description de de Quito; sa description, 
cet arbrisseau, VI , 169 ; ma- X, 4*6 5 son climat , 4*7- 
nière de le cultiver et de le Porcelaine de la Chine; sa fa- 
récolter dans l’Inde, 170 . brication, VII , 17 a. 
Différentes sortes de poivre. Porcelaine du Japon , matière 
, qui sert à la composer, VIII, 

Poxxo (le) , oiseau de la Côte- 534- , 

d’Qr, est iroé pour sa rareté, Porc-épic de la baie d Hudson, 
malgré sa laideur, II, 4°»- q ui ressemble au castor, 
Polon (le), arbre d’Afrique XIII, 19 . 

qui produit du coton, II, Poromousib , seconde îles des 
120 ,463 Kouriles; son étendue, sa 

Ponce (Jean ) ; la visite qu’il situation ; elle est sujette à 

qu’il fait de l’ile de Portoric des tremblemens de terre , 

pour y trouver de l’or , IX , XVII , go. 
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Porto- Brllo; description de 
cette ville et de son port cé- 
lèbre , XI , a57. Quelques 
remarques sur la montagne 
la plus élevée qui environne 
Porto-Bello , 259. Maligne 
influence de l’air à Porto- 
llello ; quelles en sont les 
causes. 261. Qualité de l’eau; 
chasse au tigre ; adresse 
des Nègres dans cet exerci- 
ce, 26a. Commerce de Por- 
to-Bello , 264. 

Portoric (île de); sa descrip- 
tion , IX , i 5 o. 

PonTo-SÉGUHo, capitainerie du 
Brésil , voisine des fameux 
écueils dont on n’a pas en- 
core pu fixer les bornes , 
XII, ,28. 

Port-Royac, capitale de la Ja- 
maïque ; description de l’état 
ancien, XIV, 286, et moder- 
ne de cette ville, 3 ia. 

Portugais (les); leur première 
expédition sur les mers de 
l’Inde et de l’Afrique ,1,2. 
llsdécouvrentlesilesdu Cap- 
Vert en 1462, 5 . Commerce 
avec les Arabes, 3 o 3 . Nou- 
velle expédition dans le Con- 
go en 1680, III, 21 etsniv. 
Ils pénètrent en Chine et s’y 
établissent en i 5 iy , VI , 297 
et snit>. 

Potatow, chef indien ; il visite 
les Anglais avec sa femme , 
XX , 373. 11 propose les fa- 
veurs de son épouse au capi- 
taine pour obtenir des plu- 
mes rouges en échange , J81. 

Potosi (ville de), au Péroo; mi- 
nes qui l’avoisinent, X, 36 p. 

Pou marin , coquillage du 
Groenland , ennemi des ba- 
leines , XVII, 258 . 

PotTCAHo, roi d’une partie des 
îles des Amis; étiquette de 
sa cour, XXII, 218. 


Poui.Es r>F. MER du Groenland : 
description des différentes 
espèces, XVII, a 36 . Manière 
dont les oiseaux de mer dé- 
robent leurs œufs et leurs pe- 
tits a la voracité des hommes 
et des animaux, 245. 

Pot, oiseau de la Nouvelle-Zé- 
lande, XXII, 104. 

Pra-Rasi , anachorètes austères 
du royaume de Siaxn ; puis- 
sance merveilleuse que la 
superstitiou leur attribue, 
Vf ,102. 

Pkéguaoa, limon double de 
Ténériffe , I , i 55 . 

PrIte-jean , roi d’Abyssinie ; 
ses liaisons avec le Portugal ; 
il envoie uu ambassadeur à 


.Lisbonne , 1 , 8 . 

Phicket (Abacnc), écrivain du 
vaisseau d’Hudson ; il rap- 
porte les détails de son dé- 
sastre, XVI, 10. 

Prihoe Guillaume ( entrée 
du ) ; détails sur ses liabi- 
tans , XXIII , 288 ; leurs ar- 
mes, 3 o2 ; leurs usages, 3 o 3 . 

Puisons chinoises; leur des- 
cription , VII, 455. 

Puto-CoNDoK ; remarques snr 
cette île , XXIV, 288 et 3 oo. 

Pulodou, habit ans de cette île, 

HI,!^. 

Pulpo (le), animal très-singu- 
lier , qu’on prendrait pour 
une branche d’arbre 4 ) e voir 
sans mouvement, Xll.98. 

Puma, espèce de lion d’Améri- 
que dont le mâle n’a jioint 
de crinière, XJI , 72. 

PtrifAisj? de mek , insecte près- 
que invisible qui s’attache à 
la baleine, XVII, 

Puraqué, poisson de l’Améri- 
que méridionale dont le edrps 
est percé de trous comme la 

Iamproie,etengourdit comme 

celui de la torpille, XII , 70. 
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Pust.ua , grande rivière du 
Kamstchatka , XVI, 3 o 5 . 
Pyrabu. Voyez Pirard. " 

Q 

Qualpopoca , capitaine mexi- 
cain , est défait par les Espa- 
gnols établis à la V éra - Cru* , 
IX, 376. Il est arrêté et amené 
à Mexico par ordre de l’em- 
pereur, 387. Les Espagnols 
le condamnent au supplice du 
feu , 390. 

Quamiay, arbre grand et touf- 
fu de la côte occidentale d’A- 
frique ; l’emploi que les Nè- 
gres en font , II , iaa. 

Quas-tokg, province de la 
Chine ; productions du pays, 
VI, 44». 

Quakg-si, province de la Chi- 
ne ; sa description, VI, 430. 

Qu a qu as , Nègres du cap Labo; 
leur caractère , leur commer- 
ce, II , 3 a 6 . 

Quass, liqueur très en usage au 
Kamstchatka , XXIV, 190. 

Quebec, capitale du Canada; 
sa description et celle de la 
rade , remarquable par une 
belle nappe d’eau, XIII, 71. 
Population, usage de la vie 
civile, 80. 

Quéda , village de l’île des Fou- 
lis; description d’une céré- 
monie funèbre, sa singula- 
rité, I, 397. 

Quey-chbu , province de Chi- 
ne; sa description, VI, 45 1. 

Quiay-Pahjam, capitaine chi- 
nois ; ses aventures avec Fa- 

ria , FV, 48. 

Quibo (île de) ; sa description, 
XV, aoa. 

Quiloa, île d’Afrique ; sa po- 
pulation, son commerce, I, 
3 g. 


Quihja ou Porc-épic; descrip- 
tion de cet animal , II, 317. 
Quiroa (la), graine particu- 
lière au pays de Quito , de la 
forme d’une lentille, qui sert 
à la fois de nourriture et de 
remède, HII, 3o. Descrip- 
tion de la plante qui la pro- 
duit , ibid. 

Qui squ lit choit (le), animal 
revêtu d’une écaille fort du- 
re , dans laquelle il se replie 
tout entier ; c’est une espèce 
de tatou , XII, 65. 

Quik-sai , ville de la Chine; 
sa description, moeurs, usa- 
ges , habillement de ses ha- 
bitans, leur gouvernement, 
leur police civile et militaire, 
VI, no. 

Quirpèle (le), ou Bois de ser- 
fhrt ; nature et propriété de 
cette racine, VI , 174. 
Quisquiz , général péruvien ; 
sa conduite militaire, X, 

3 1 4. 

Quito (province de); descrip- 
tion géographique de cette 
contrée, X, 4>o. Guayaquil, 
4ai. Cuença, 4*3. Popayan , 
4a6. Rivière des Amazones, 
4ag. 

Quito , capitale de la province 
de ce nom , au Pérou ; sa 
description et celle du vol- 
can qui l’avoisine, X, 43a. 
Population, mélange des ra- 
ces , 434- Mœurs, usages et 
coutumes des habitans, 435. 
Nature du climat , 438. Abon- 
dante fertilité du pays, 44* • * 

Quoggelo , animal amphibie 
couvert d’écailles dures et 
impénétrables, II, 317. 

Quoi as , peuples de la côte de 
Malaguette, II, 3 16. Leur 
incontinence, leurs idées re- 
ligieuses, 3t8. 
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R 

Râct-hoiwf. , vaisseau de l’ex- 
pédition de Pliips pour le 
pôle, XVI, i55. 

Radis-xina, racine de la Chi- 
ne ; ses propriétés médicina- 
les, VIII, 41. 

Raisin de TénérifTc; scs quali- 
tés, XXII, 17. 

Raja (trait comique d’un), IV, 
4 1 5. 

HaJA-SINGa, ou Roi - LION , 

tyran barbare de Ceylau, III, 
a66. 

Raeova , port de la baie de 
Saint-Pierre et Saint-Paul , 
XVI, 307. 

Raleigh (Walter), célèbre na- 
vigateur anglais , entreprend 
de pénétrer dans la Guianc 
par l’embouchure de l’Oré- 
noque, XI, 344- H découvre 
les Tinitives, peuples habi- 
tans des bords de l’Orénoque, 
34g- Il arrive au pays des 
Arouacas , 35o. Conversation 
de Raleigh avec un vieux ca- 
cique , qui lui apprend son 
arrivée flans la Guiane, 35p. 
Il rencontre l’embouchure 
de la rivière de Caroli , re- 
marquable par ses cataractes, 
36t. Il mouille au port de 
Morquito, 368. Nouvelle con- 
versation avec le vieux caci- 
que sur la nature du pays 
et le caractère des habitans , 
ibid. Il arrive à l’embouchu; 
re de Cumana , et de là se 
rend à la Trinité, 377. Ob- 
servations de Raleigh sur les 
différens peuples qui habi- 
tent la Guiane , 378. 

Rat du Kamstchatka; on en 
distingue plusieurs espèces ; 
les plus gros habitent l’inté- 
rieur de la terre , XVI, 35o. 
Émigration de ce peuple 


4o5 

souterrain, 35 1 . Prévoyance 
merveilleuse de ces animaux 
avant leur départ, ibid. 

Rat-musqué , 11 e diffère du cas- 
tor que par la longueur de sa 
queue , XIII , 35 1 . 

Rats ; manière de s’en débar- 
rasser en mer, XXIII , 85. 

RATSBBR(le), ou le C onseiu.ee, 
oiseau du Spitzberg , nommé 
ainsi à cause de son air grave 
et majestueux , XIII , 45g. 

Raye du Groenland, XVII, 
a63. 

Raymond et Lancaster furent 
les premiers capitaines an- 
glais qui passèrent le cap de 
Bonne - Espérance ; ils atta- 
quèrent et battirent les Por- 
tugais ; relation de leur voya- 
ge , 1 , 104 et suiv. 

Realejo , port de la Nouvelle- 
Espagne; sa situation; bois 
qu’on trouve dans ses envi- 
rons , XVI, 3a. 

Reen-sund, île nommée par 
Munk ; origine de son nom , 
XVI, a5. 

Régis , jésuite missionnaire ; 
quelques détails qu’il donne 
sur le royaume de Corée , 

VIII, 64 . 

Régne animal ; observations 
sur ses variétés^ XXI , 3o4- 

Règne végétal dans les di- 
verses régions du globe , 
XXI , a 84 . 

Renaud blanc du pavs de Bam- 
buk , 1 , 43 o. Du Éamstchat- 
ka ; il varie pour la couleur , 
XVI , 345. Celui du Groen- 
land jappe comme un chien 
et vit de pêche , XVII , 3 a 3. 

Renne , est sauvage au Groen- 
land ; son bois ressemble aux 
cornes d’un bouc , XVII , 
aaa. 

Requin ; description de ce pois- 
son, II, 9 a , 177 . Les liabi- 
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tnns d’Hapare se servent de 
dents de requin pour se ra- 
ser , XXII , 21 4 

Résolution ( la ), vaisseau que 
montait le capitaine Cook, 
lors de son tjoisièine voyage 
en 1776 , XXII , 3 . 

Rf.ykum, métairie en Islande, 
célèbre par les sources d’eau 
chaude qui l’avoisinent, XVI, 
189. 

Rhinocéros; description de cet 
animal, III, i 3 y; VI, 119. 

RhoOB-IsLAND OU IlF. 1)F. Rho- 
des , située dans la Nouvelle- 
Angleterre ; description de 
cette Ile, XII , 37a. 

Rhodes ( le père ), missionnaire 
jésuite ; sa relation sur le 

- royaume de la Cochinchine 
en 1619, V, x 5 x et suif. 

Rhoks (Thomas) , ambassadeur 
anglais dans l’Indoustan ; re- 
lation de son voyage en ifii 5 , 
IV, 4 x 5 . Audience qu’il re- 
çoit de l’empereur; descrip- 
tion du camp impérial , 43 i 
I l protège son ami à la cour 
d’Angleterre, XVI, xo. 

Rinnji , capitaine Normand; 
relation de son expédition 
malheureuse dans la Floride 
en iafix , sous les auspices 
de l’amiral Coligni,XII, 178. 

Ricci ( le père Matthieu ), mis- 
sionnaiie jésuite à la Chine; 
récit des querelles de son or- 
dre avec les Dominicains sur 
la cro\ ance des Chinois , V I , 
348 . Légation de Mezza-Bar- 
ba-, patriarche d’Alexandrie 
à ce sujet, 354 Audience de 
l’empereur, 366 . 

Rima, fruit de l’arbre à pain; 
sa description , III , 490 > 
VI, i 7 5 . 

Rio-Gabon (canton de); com- 
modité de sa baie pour ra-, 
douber les vaisseaux. Com- 


merce de ce pays; ses Iiabi- 
tans sont cruels; leurs repas; 
les bétes féroces sont tièa- 
uombreuses dans ce pays , 
II , 485 . 

Rio-Janéiro, province du Bré- 
sil ; description de cette con- 
trée , XII , 1x6. 

Rio-Négko ou Rivière-Noire ; 
sa description , XI, xi 5 . 

Rio-Sbsxos ( rivière de ) ; pro- 
ductions du pays qu’elle ar- 
rose; langue de ses habitans; 
sou abondance en riz , II , 
3 x 3 . 

Hittbnbknk , colonie danoise 
au Groenland , XVII , 168. 

Riz (le) du Sénégal; sa cul- 
ture , etc. , II , i 3 o. Usage de 
cette plante dans l’Inde, VI, 
« 7 5 - . . 

Robert, capitaine anglais; re- 
lation de son voyage aux îles 
du Cap-Vert en 17x1 ; ses 
aventures singulières avec uu 
chef de pirates , I , aoy. 

Rocher sous lequel leCamoèns 
composa la I.usiade, XXIV, 
x8 7 . 

Rocou (le), teinture rouge; 
manière de l’extraire de l’ar- 
bre qui le produit, XIV, 393. 
Méthode employée par les 
Américains pour sa' prépara- 
tion , 395 . 

Rodrigue de Bastidas , Espa- 
gnol ; ses découvertes dans le 
Nouveau-Monde, IX, za|. 

Rogers ( Wood ) , Anglais ; il 
tente de pénétrer de la mer 
dn Nord dans celle du sud 
sans passer par les détroits 
de Magellan et de Le Maire ; 
il part en 1708 de la rade 
royale , XV, gx. Il arrive à 
File de Fernandez , 90. His- 
toire d’Alexandre Üelkirk , 
Ecossais , abandonné dans 
cette île depuis quatre ans» 
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97. Rogers aborde au port de 
Segura dans la Californie ; 
description de la côte et des 
habitans, ioa. 

Roi-Philippe , vaisseau monté 
par de Ronquillo dans l'ex- 
pédition de de Fonté, XVI, 

Rom kf , espèce de traitement 
des O-taïtiens contre la scia- 
tique , XXIII , 67. 

Ronge - pierre , poisson du 
Groenland, XVII, 2 54. 

Ronquillo ( Philippe de ) , de 
l’expédition de de Fonte , 
XVI, 3i. 

Rosaibe , vaisseau monté par 
Bernardo dans l'expédition 
de de Fonté , XVI , 3i. 

Rotgans (le), ou Oie-bouge, 
oiseau du Spitzberg , XIII', 
4t>a. 

Rotterdam ou Anamooka , lie 
comprise dans l'Archipel des 
îles des Ainis ; sa découverte, 
XXI, a 1 . Description de l'in- 
térieur du pays et de ses ha- 
bitans , ibid. Productions 
et maladie de l’île, 38. 

Rvbbuquis , missionnaire ca- 
pucin envoyé par saint Louis 
au camp des Tartares pour 
les convertir ; relation un peu 
mensongère de son voyage, 
VI, au et suiv. 

Rufisco ou Rivière fraîche, 
I, 338; température de cet 
endroit ; quelle espèce de Nè- 
gres l’habite, leurs travaux, 
leur commerce, ibid. 

Riu-Lokenzo , avec une seule 
chaloupe attaque et bat une 
flotte indienne, I, 5fi. 

Ruisseaux (des) des îles de la 
Sqciété, des Marquesas, etc. 
etc., XXI, 357. 

Runa-Liama, animal du Pérou, 
nommé dans les relations bre- 
bis des Indes , a plus de res- 
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semhlance néanmoins avec le 
chameau qu’avec la brebis ; 
sa description, XII, 4a. 

Russes qui, sur le vaisseau aban- 
donné par Bierings, hasar- 
dent un voyage ; terre qu’ils 
découvrent sans pouvoir la 
connaître, XVI, 6 i. 

Russes, rencontrés à Oonalasb- 
ka par Cook, XXIII, 349. 

S / • . ' 

Saalbbrg, île voisine de Bonne- 
, Espérance au Groenland., 
XVII, i63. 

Sacrifice humain à O-tdïti , 
XXIII, 38. 

Sagou 011 Sagu, palmier dont 
la moelle sert à faire du pain 
aux Moluqucs , III , 33o ; 
VI, 177. 

Sagouin , jolie espèce de singe 
d’Issini , II , a 10. 

Sagouin d’Amérique, dont le 
poil est argenté et de la cou- 
leur des plus beaux chevetfx 
blonds, XII , 73. 

Sagoumanda ( le ) , palmier 
dont les Indiens retirent une 
liqueur enivrante, VI, 178. 

Saint-Esprit, vaisseau monté 
par de de Fonté , XVI , 3i. 

Saint-Philippe, la plus élevée 
, de toutes les îles du Cap- Vert; 
description de cette île et de 
son pic , I , *77. 

Saint-Pierre et Saint-Paul 
(baie de), au Kamstcbatka, 
XVI, 3o 7 . 

Saint-Thomas (l’arbre de); sa 
description, VI, 18 i. 

Sainte-Croix (la ville), à Té- 
nériffe ; son étendue, ses bâ- 
ti mens, ses églises ; différence 
entre elles et celles de Ma- 
dère; son port, colonnes sur 
le port , XXII , 14. 
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Sainte-Lucie, SaIHT-V E li CENT 
et Saint- Aviné ; tempéra- 
ture de ces îles , leur terroir, 
leurs richesses , leur com- 
merce particulier, I, a 55 . 

Sain tb-Lucik , vaisseau monté 
par Penelossa , de l’expédi- 
tion de de Fonté, XVI, 3 i. 

Sakanadsio, arbrisseau du Ja- 
pon , vin , 5-39. 

S ai, rime des îles du Cap-Vert; 
sa description , I, af> 3 . 

Sai.angan (le), oiseau dont le 
nid passe pour un mets déli- 
cieux'à la Chine, III, 43 i , i 44 - 

Saidagna; donne son nom à 
la baie près du cap de Bonne- 

, Espérance, I, 56 . 

Sai^atesquis , conseillers ou 
j figes de Sierra-Léona ; céré- 
monies de leur réception, II , 
98 , 

Saiuah , l’une des îles Philip- 
pines , III , 424. 

Samarkand (pays de); des- 
cription de la ville capitale, 
VIII, 178. 

Sammono-Khodom , principale 
divinité des Siamois ; l’his- 
toire de ce dieu a des rap- 
ports singuliers avec le chris- 

. tianitine , VI, 103; particu- 
larités de sa vie extraites de 
ses propres ouvrages , 107 et 
suie. 

Samoïèdes; des mœurs, usages 
et connaissances de ces peu- 
les, VIII, 296 ; portrait des 
omines et des femmes, 3 oo; 
leurs habitations, leurs chas- 
ses , leurs pèches , 3 o 4 ; d’où 
leur vient le nom de Sa- 
moïède, 3 o 5 ; leur religion , 
3 o 8 . De leur morale, de sa 
simplicité, 3 to. De leurs ma- 
nières de vivre, 3 ia. 

Sampagou ; propriétés mer- 
veilleuses ae ses racines, 

VIII , 34- 


Sanaba (le), arbre du Sénégal 
dont le bois dur acquiert une 
nouvelle solidité dans l’eau , 
II , 116. 

Sakckat ou Sancra, supérieur 
des Talapoins au royaume de 
, Siam ; esprit de son institu- 
tion, VI, 88; son élection, 
9 h - 

SaKdal (le); descrition de cet 
arbre, dont le bois est propre 
; à la teinture, VI , 178. 
Sandwich (îles de); remarque» 
sur ces îles et sur ses habi- 
< tans, XXIII, 194. Nojn des 
différentes îles, XXIV, 108; 
leur description , ibidf. Ke- 
marques sur leur climat, 116 ; 
sur les animaux , les végé- 
taux, 117 et sttiv.; snr les 
' hahitans, 120. Estimation de 
la population de ces îles , 124. 
Caractère et mœurs des na- 
turels , 126. Leurs habits, 

<• 1 34 j leurs habitations, i 38 ; 

leurs meubles, 140 ; leur 
- nourriture, 141 ; leurs dan- 
ses et leur musique, 1 43 ; 
leurs jeux, i 45 ; leur hahi- 
letédans l’exercicede la nage, 

1 47 ! leur méthode «je culture 
et de navigation, i 5 o ; leur 
adresse dans les arts mécani- 
t qqes et la fabrique des étoffes, 
t 53 ; leurs instrumens de pê- 
che , «56 ; leur gouverne- 
ment, 160; leurs salines^ i 58 ; 
leurs instrumens -de guerre , 

, 159; leur religion, i 65 ; leurs 

mariages, 172; leurs céré- 
monies funèbres, 174. Le bon- 
net des habitans de ces îles 
est remarquable pour sa for- 
« me, XXIII , 209. 

Sandwich (île ), faisant partie 
des Nouvelles-Hébrides'; des- 
cription de cette île, une des 
plus belles de cet archipel » 
XXI, 63 . 
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Sanglier des bords de la Gain- 
bra ; sa couleur est d'un bleu 
foncé , II , i5,j- 

Sanglier du Mexique , remar- 
quable par son nombril sur 
le dos, X , a3a. 

Sangsue de l’ilede Ceylan,III, 

e 

San-Ta&o , capitale du Chili ; sa 
description, X, 45o. Gou- 
vernement et administration, 
ibiil. Son commerce; férocité 
des mœurs des habitans d’A- 
rnuco et de Tucapel, 41>i - 

Santok, fruit de l’ile de Xolo 
aux Philippines; sa descrip- 
tion par Carreri , III, 448. 

San-tsi, racine médicinale de 
la Chine ; ses propriétés, 
VIII, 4a. 

Sapa» (bois de) ; ses propriétés 
pour la teinture, III , 3qO. 

Sapotier (le), arbre du Mexi- 
ue; des différentes espèces 
e sapotille et des usages 
auxquels on les emploie, X, 
207. Ses propriétés, aoH. 

Saragua , port de la Nouvelle- 
Espagne; l’amiral de de Ponté 
v engage un maître et six ma- 
telots , XVI ,33, 

Sarana , plante du Kamstcliat- 
ka qui tient lieu de farine et 
de gruau ; sa description , 
XVI, 335. , 

Sara kn e (la) , plante commune 
à Oonalashka , XXIII, 37a. 

Sahoines ; Ipur arrivée sur les 
côtes d’Islande , XVI , a a 8. 

Sahgosso , herbe ressemblant 
au cresson d’eau dont les îles 
du Cap-Vert sont environ- 
nées , I, a55. 

Sarjero , seigneur portugais ; 

• abus que fait un aventurier 
de sa ressemblance, IV, 38a. 

Sarmiento ( Pedro de). Espa- 
gnol; il part du Pérou pour 
le détioit de Magellan, à l’ef- 
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fet d’y construire un fôrt 
pour fermer la seule voie qui 
exposait alors ses compa- 
triotes à l’invasion des étran- 
gers, XV, 22. 

Sarhasine ( la ), plante du Ca- 
nada ; sa description , XIII , 

A16. 

Sassafras; usage de cette plante 
dans la Floride , XII, 286. 

Saule (le), serpent qui ressem- 
ble par la couleur à l’arbre 
de ce nom , remarquable par 
sa lenteur extrême à se mou- 
voir, XI , 448. 

Saumon; il s’en trouve au 
Kamstchatka autant d’espèces 
que dans tout l’univers en- 
tier, XVI , 374. Observations 
sur l’accouplement et le frai 
de ce poisson , 375 . Descrip- 
tion des piincipalcs espèces, 
37 b. 

Sauniiers, île découverte par 
le capitaine Cook ; descrip- 
tion géographique de cette 
contrée, XXI, iq8. 

Sauterelles; leur énorme 
grosseur près des frontières 
du royaume deGalam,I, 367. 

Sauterelles de Surinam ; in- 
secte de couleur verte , que 
des voyageurs ignorans ont 
pris pour des feuilles d’arbre, 

XII, i 7 i 

Savinifr (le), arbre du Canada; 
sa description, propriétés de 
son fruit et de scs feuilles, 

XIII , 4 i 8 . 

Savonnier (le), arbre du Mexi- 
ue ; propriété de son fruit , 

I , iao ; VI, 179. 

Scaliger ( Adam ) 7 jésuite dis- 
tingué à la cour de Pékin , 
VI, 3 i 6 . 

Schah-Abas, roi de Perse; il 
fait le siège d’Ormuz , I , ÿL 

Scuauuag, jardin à Ainadabatb ; 
sa description , IV, 39!). 
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Schah- Jehan, monarque de 
l'Indoustan , V, 17. 

Schami , ragoût du Kamstcliat- 
ka , XVI , 338. 

Schahafans, monnaie du 
royaume de Calicut , I, 3i. 

Scorpion marin , poisson du 
Groenland , XVII , i53. 

Scorpions; leurs différentes es- 
pèces, différence dans la qua- 
lité des poisons qu’ils com- 
muniquent d’après la couleur 
de leur peau , Xi , 45o. 

Scor y ( le chevalier) ; ses obser- 
vations sur la manière d’em- 
baumer les Guanches, 1, 184. 

Scroggs, navigateur anglais; 
son voyage aux pôles par le 
nord-ouest en 177a, XVI, 68. 

Sèche, poisson du Groenland^ 
sa description , XVII , 258. 

Sé-chuen , province de la Chi- 
ne; sa description , VI , 44 1 - 

Ségura , port de la Californie; 
sa description et celle de la 
contrée , XV, io3. Caractère, 
mœurs et usages des habitans, 

104. 

Sel de la Côte-d’Or; manière 
dont les Nègres le font , II , 

376. 

Sel de Melli, préservatif contre 
la putridité , 1 , 307. 

Sel de Nogne , puissant anti- 
dote contre les poisons les 
plus actifs, 1 , 3t)4- 

Selaga , mets recherché des 
Kamstchadales , XV 11,6. 

Selikginsk, ville de Sibérie 
bâtie en 1666; sa description, 
manière de vivre des habi- 
tans, VIII, i38. 

Selkire (Alexandre), Ecossais, 
abandonné pendant quatre 
ans dans une île déserte; son 
voyage et ses aventures , XV, 
97- 

Sénateur, oiseau du Groen- 
land, XVII , a4i. 


Sénégal, fleuve d’Afrique; sa 
description, 1 , 3i3. 

Seneka (le), plante de l’Amé- 
rique septentrionale , très- 
puissante contre le venin des 
serpens à sonnettes , XIII , 
4i8. 

Sensitive (la); descripüon de 
cette plante, II , lap. 

Sensoutlé , oiseau superbe du 
Mexique ; sa description, X , 

SÉRÈnES; peuples ainsi appelés 
du lac de ce nom ; leur éta- 
blissement ; leur gouverne- 
ment ; leur religion ; leurs 
usages ; leur caractère hospi- 
talier; leur respect pour les 
morts , 1 , 34 1 • 

Seringa , arbre de la Nouvelle- 
Zélande , XXII , roi ; la dé- 
coction de ses feuilles pour- 
rait remplacer le thé de la 
Chine, ibid. 

Skrmbli arsok, bonne pêcherie 
du Groenland , XVII , 160. 

Sermesok , île qui flanque le 
Cap-Farewell, XVII , i5g. 

Serpent chevelu, dont la mor- 
sure dangereuse se guérit 
avec la pierre de serpent » 
commune au Cap , III , 146. 

Serpent lle.au , ou la grande 
hydre ; description de ce 
reptile habitant des rivières , 

11,64. 

Serpent fétiche ; description 
de cet animal ; objet de la vé- 
nération des Nègres de Juida, ' 
II , 43b- Origine du culte 
qu’on lui rend, 438. 

Serpent i»e mer. Voy. Ronge- 
pierre. 

Serpent du Mexique ; descrip- 
tion des différentes espèces , 

X, a 36. 

Serpens du Brésil; description 
de leurs différentes espèces , 
XII ; «3, 2ï 7 . 
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Serpbns de Pile de Ceylan ; des- 
cription de leurs différentes 
espèces , III , 177. 

Serfens de. la Côte - d’Or ; 
leur grosseur monstrueuse, 

II , 4 o'|. 

Serpkns (les) domestiques très- 
communs au cap de Bonne- 
Espérance , III , 146. 

Serprns ( différentes espèces 
do) du Sénégal , 1 , 35 o , 370. 
Ceux de la Gambra font des 
blessures mortelles , II , 168. 

Serpentaire ou Serpentine, 
racine de l’île de Java propre 
à guérir la morsure des ser- 
pens , III , 3 1 4 - 

Sestros-Pariji , ville de la côte 
de Malaguette , II , 3 a 3 . 

Sharpey , capitaine anglais ; 
son voyage en ifio8 dans les 
mers des Indes et d’Afrique , 

*■ I , lao. 

Sheldon ( Daniel ) ; sa descrip- 
tion du royaume de Pégu , 

V, afc. 

Siam ( royaume de); descrip- 
tion et division géographique 
de cette contrée , V , 33 a. 
Origine du nom de Siam et 
des peuples qui habitent ce 
pays ; du palais de Siam et de 
Louero ,VI , Nature du 
gouvernement ; milice natio- 
nale, 3 o. Jurisprudence des 
tribunaux , 35 . De Part de la 
guerre ; de la cour du roi de 
Siam ; du service qu’on y 
fait , 8a. Du commerce du 
pays, 85 . Climat; division 
annuaire , 1 15 . Agriculture ; 
végétaux ; minéraux ; ani- 
maux , 1 16. 

Siamois ; leur portrait , V , 

1 a. Leurs habillemens et ceux 
des ordres de l’état, i 3 . Des 
femmes, de leur parure, 16. 
Logement, habitation, nour- 
riture , içp Des maladies 


communes dans ce pays , a8. 
Distinction entre les hommes 
libres et les esclaves , 3 o. 
Garde et service militaire ; 
éducation ; langue ; manière 
de compter ; poésie ; méde- 
cine ; chirurgie ; musique ; 
mesures ; instrumens ; mon- 
naies ; mariages , barques , 
chaises , ballons , parasols , 
spectacles, combats de bœufs, 
mœurs , usages , 3 i et suiv. 

Siaskoutak , îles desKouriles , 
XVII, 23 . 

Sibérie ; description géogra- 
phique de cette contrée , 
VIII , 193. Catherinbourg , 
ville de Sibérie ; sa des- 
cription , 194. Tobolsk , ca- 
pitale, ao5” Kusnetz , aa 3 . 
Tomsk , 124 - Jeniseik , 327. 
Selinginsk , a 38 . Irkutzk , 
a 3 t). Jakutzk, a 55 . 

SiboÀ , arbre qui croît sur la 
côte occidentale d’Afrique ; 
son utilité , II , 1 14 - 

Sibucau , bois qu’on trouve aux 
iles Manilles; ses propriétés , 
III,4i8. 

Sierha-Léona , partie de PA- ' 
frique ; d’où lui vient ce nom ; 
description topographique 
cle ce canton , son roi , ses 
productions , sa religion , Il , 

88 et suiv. Ses différentes es- 
pèces de poissons , 9a. Ma- 
nière d’y juger les grands 
crimes , yoa et suiv. 

Sifans , peuples de la Tarla- 
tane divisés en deux nations , 
les noirs et les blancs ; leurs 
mœurs et leurs usages , VIII , 
168 et suiv. . 

Sijto, chanvre du Japon, VIII, 
54 o. 

Siéra - Vandoch , quadrujtède 
du cap Monté , II , 317. 

Sieveyra défend la ville de 
Diu ; sa bravoure sauve ce 
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fort; il est rappelé à Lisbonne; temples; manière d’honordr 
son triomphe, sa disgrâce, leur idole , V, l'i-j el suif. 
sa probité, sa pauvreté , sa Sirinki , îles des Kouriles; sa 
mort , I, Si. situation , ses productions , 

SistvnouBA ; sa description, XVII, ga. 

usage et propriétés de cet Skroelings , habitans actuels 
arbrisseau, XIV, 465 . du Groenland ; leur origine, 

Similau , corsaire chinois ; ses XVIII , 16. 

expéditions, IV, 64. Smebrenberg , hâvreoùPhips 

Si m>r t km ai, , héliotrope de mouille , XVI , 168. 

Ceylan , III , 374. Smith , capitaine anglais ; son 

Si-ngan-foü , ville de Chine ; voyage en Guinée en 1716 ; 

sa description , VI , 440. il fève tous les plans de cette 

Singe (le) de mer, poisson contrée, II, a 38 . 

qui se trouve au royaume de Smith (François), comman- 
Juida; manière de le prendre, dant de la Californie dans 

II , 466. l’expédition pour la recher- 

Singes blancs, avec des yeux elle d’un passage par la baie 
rouges , du royaume de Ëam- d’Hudson , X V 1 , 84. 
buk , 1 , 43 o. Smith (anse de), découverte 

Singes blancs de l’ile Célèbes , et nommée ainsi par Byleth ; J 

dangereux pour les femmes, sa situation , XVI , 17. 
qu’ils outragent , III , 387. Smittbn , grand singe de la 
Singes des bords de la Gambra : Côte-d’Or , II , 3 g 5 . 

on en distingue une foule Snelgbave ; relation de son 
innombrable tfespèces, entre voyage en Guinée ; scs obser- 
autres les guenons et les ma- valions sur le commerce , di- 

gots,II, 1 55 . Ravages qu’ils vision qu’il fait en quatre par- 

causent aux champs , 157. ties d’un espace de 700 lieues 

Singes du Malabar , passent qu’il a parcourues , II , a 5 g. 

pour des divinités , IV, a6g. Exemple qu’il cite de quel- 

Singes ; relation de leurs corn- ques sacrifices humains, a6a 
bats dans l’Inde , IV, 3 a 4 . el suiv. Description de ce sa- 

Sinto (religion de) au Japon, crifice , ibid. Il obtient au- 
VIII, 5 io. dience du roi*de Dahomay ; 

Si on anna , arbrisseau des In- il est témoin de quelques sa- 
des orientales ; ses vertus an- crifiees humains, 374 el suiv- 
ti-vénéneuses , VI , 17g. Quelques observations sur la 

Sir atik , nom de l’empereur manière de traiter les Nègres 
des Foulis , I , 353 ; sa ma- qui se révoltent et d’apaiser 

gnificence ; idée des dames les séditions , 3 oo el suiv. 

de la cour sur la fidélité des Soasiouna ( le ) , arbre des In- 
femraes françaises ; manière des orientales ; sa descrip- 

dont le Siratik rend la jus- tion , son suc, VI , 177. 

tice à ses sujets, 36 i et suiv. Soap. Voy. Savonnier. 

Siriam ( ville de ) ; sa descrip- Société ( île de la ) , où Cook 
tion , coutume de ses liahi- devait relâcher , XXII , 6. 
tans ; leur idée sur la beauté Soconusco, province du Mexi- 
et où ils la trouvent) leurs que, X,ia4. 
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Sodre (Vincent) , fait nau- 
frage sur les côtes d’Arabie et 
périt avec tout son équipa- 
ge , I ) 54 - 

SoGMo^comté de ) ; bataille qui 
s’est donnée dans ce canton; 
ses suites, III, aa. 

Sol ( de la formation du ) dans 
diverses parties du globe , 
XXI, a/j8. 

Soumif.ii (le docteur), natif 
de Suède , s’embarque à bord 
du vaisseau du capitaine Cook 
pour se rendre dans la mer du 
Sud , XIX , 9. Ses recherches 
* botaniques à la Terre-de-Feu, 
11. Engourdissement et stu- 

Î teur qu’il éprouve dans tous 
es membres , causés par la 
fatigue et le grand froid , 14. 
Aventures de ce docteur pen- 
dant son séjour à l’ile d’O- 
taïti , jj. Son voyage sur les 
côtes de l’ile de la Nouvelle- 
Zélande , aaS. Son arrivée à 
la Nouvelle-Zélande , 3 a 5 . 
Sols nu m de l’Amérique septen- 
trionale ; ses différentes es- 
pèces , XIII , 4»o. 

Soi.imaw , pacha; son expédi- 
tion en Arabie en 1 558 , 1 , 81. 
Solous (Tartares), province 
de la grande Tartarie, des- 
cription de cette contrée, et 
des usages des peuples qui 
l’habitent, VIII, 10a , 
Sowg-lo-cha (le) , ou thé vert ; 
sa description , sa culture , 
VIII, U . 

Soto (Fernand de), capitaine 
à la suite de Pizarrc , X , 

a8i , 289 , 3 o 3 . 

Soucuet ( le ) d’Amérique ; des- 
cription de cette plante et de 
ses propriétés médicinales , 
XIII, 

Sou -cheu-fou , très-belle ville 
de la Chine; sa description , 

VI , 4 '■» a. 


41 3 

Souffleur (le ) , poisson res- 
semblant à la baleine , II , 

„ U2i 

Soupre, est très-abondant en 
Islande, dans les plaines et 
sur les montagnes ; opéra- 
tions des habitans pour le dé- 
tacher et le ramasser , XVI , 
a3q. 

Sources ( les ) , dans diverses 
parties du globe , XXI , ?53. 

Souris d’ikde ou rai d’eau 
d’Egypte ; sa description , 

UKTMT 

Sourkrout ou CHOUCROUTE , 
employée par les équipages 
desvaisseanx de Cook, XXIV, 
3o5. 

SouscRirnoif ouverte et aus- 
sitôt remplie à Londres pour 
la recherche d’un passage par 
la baie d’Hudson , XVI , 83. 

Spanberg , Allemand , com- 
mandant le vaisseau envoyé 
à la recherche du Japon ; il 
part du Kamstchatku en juin 
1739; sa route , XVI, b'o. 

Spahis -town , ville de la Ja- 
maïque ; sa description , XIV, 
187 , 3i3. 

Sparrmahn , botaniste ; est at- 
taqué et volé par les Indiens 
de l’île de Huaheinc ; récit 
de cette aventure , XX , i58. 

SpuoNniLiUM (le), herbe dont 
les Kamstcliadales font des 
bouillons , des confitures , et 
les Russes de l’eau-de-vie ; 
description de cette plante, 
XVI , 335. Manière d’en tirer 
de l’eau-de-vie par la distilla- 
tion , 336. 

Spilbehg (Georges) ; il prend 
la route du détroit de Magel- 
lan pour se rendre aux Mo- 
luques en 1614, XV, 3i. 

Spiritu-Sahto , province du 
Brésil la plus fertile de toutes, 
habitée par les Margajats , 
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îiïc en xiF' 1T> ' es de la «- 

desCTi p- 

geur M erva,,on * du voya- 

<lu froid fi J' r Intensité 

• ion et la’ r 4l> ' S "ï a for,na - 
de n J ‘ fi * ur . e des flocons 

différence °r| CaS10nne8 P ° r U 

Ss?^* *•“5^ 

44ü D- par,icuJièresa “P a ys, 
S m D é ü " e -If e de Fucns’ 
DiffiT p/o "te de roche, 453. 
456 jf 11 —. espèce* d’oiseaux, 

nai A- i‘v* ’ ^° 8 - Description 

n * ,ère d * h Oléine, 

4,6 Manière de pécher la 

fcr mplo ^^ j - A ‘- 

, »r,ti 187 * 

SroaTow, poison dont ,, , é(e 

«• armée d’un os long et 
Pointu, II, l8l . sec 

i-RUck, végétal de l’entrée du 
prince Guillaume, XXIII 

«fOQ» * 

Squale ou Requin; description 
de cet ar, inaal vorace , Il , oa 
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s,* 77 ’ 

°tarixi , oiseau de mauvais 
vx?? r *,» aM Karastchatka , 
384. 

Tatkrb , la Cigogne d’Afbi- 
Que ; le plus grand oiseau de 
ces contrées, II, 176 . 
areiHBEissB* , loup marin des 

cotes d’Islande, XVI, ,3t. 
»tellen bosch , le meilleur éta- 
blissement aux envirous du 
cap de Bonne- Espérance ; sa 
situation, son air; point de 
«eurs , peu d’insectes, XXII . 

Stéphens (Thomas), Anglais; 

son voyage aux Indes, I, , oa . 
otogx fisc hs , poissons avec les- 


man * °”i ®! il le * f °ckfi,ch; 

manière de le préparer, XVI, 

description des mon- 
gnes colonmformes situées 
f.f.fdsdu Léna, fleuve 

Spilzbeirg "Æ’S, Ï 

iinX:-" *“™ 

SrUOGABD, ou LB PARESSEUX ; 

de-cri^,on de cet animal, 
d B uMev eSpèCe de Cor neille 

duMextquejsadescripdon., 

SUOE-BOEU» (le), oiseau du ^ 

"égal qui suce le sane des 
bestiaux. H, ,74. “” g deS 

c C HiTn UH ( ‘ e J ° U ,e GuACHt- 
. «““.oweai. du Mexique qui 

suo',u»r x ’”>- 

„ M»»k.vv,%r""“" P*' 

QuN* d ^î plionde,a p |a »te 

ÎJv 4 -Outilles , 

AI y, 3 7 8 Culture des can- 

s n o“: s 3 u 8 c r 382 - Deieur ' n -- 

Sud-baï colonie danoise au 
Groenland, XVII, , fi6 
aurpoLK (province de), dans 

CTinv" Ve l| ,e ' Angileterre 5 des- 
cription de cette contrée et 

XIi?366° n ’ Vi, ' e “1**. 

'f^e^de^rfeei 

f .de); sa descrip- 
‘ion , son climat , Ul , a 8o P 

Vlli , e dc ia dépendance 
du Mogol ; sa desFriptiJf 

«>» gouvernement, sa policé’ 

son commerce, IV, JL ' 

Syly estes , graine d’un arbre 
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du Mexique; ses propriétés, 
X , ao5. 

T 

Tim-uBoo, nom qu’on donne 
à O-taïti à l’homme dévoué 
au sacrifice humain, XXIII , 

„, J 9- 

Taaweksh , arme particulière 
des habitans de Nootka , 
XXIII, iji. 

Tabac des Antilles; description 
de ses différentes espèces, 
XIV, 3g6. De la culture du 
tabac, 400 . De sa préparation, 
4 oi. 

Tabac du Sénégal, II, 116 . 
Celui de la Côte-d’Or est 
d’une puanteur insupporta- 
ble, II, 38i. 

Tabasco, province de Mexico ; 
sa description , X , 99 . 

Tablb alphabétique de tous 
les mots qui composent la 
langue chinoise, VII , 3oo. 

Table (baie de la), attenante 
au cap de Bonne-Espérance , 
III, 7 5. 

Tabou ou Taboo, espèce d’in- 
terdit religieux chez les ha- 
bitans de. l’ile d’Owhyhée , 
XXII, 354, XXIV, ^.Re- 
marques de M. King sur ce 
mot , ibid. 

Tachabd (le père) , jésuite mis- 
sionnaire; son voyage dans 
le royaume de Siam en i685 
avec l’abbé de Choisy, am- 
bassadeur de France, », 3i6. 
Son départ du port de Brest, 
3 18 . Il passe la ligne; obser- 
vations sur plusieurs phéno- 
mènes de mer, ibid. Il arrive 
an cap de Bonne-Espérance, 
3a3. Description du fameux 

i 'ardin de la Compagnie bol- 
andaise, 3a4- Observations 


4.5 

astronomiques pour fixer la 
longitude du Cap, 3aS. Son 
arrivéeà Batavia, 3a6. Entrée 
dans la rivière de Siam ; des- 
cription de cette rivière et 
des bords qui l’avoisinent, 
337 . Entrée dans la ville de 
Siam , 335. Description du 
palais destiné aux ambassa- 
deurs ; audience qu’ils reçoi- 
vent , 338. Des pagodes de 
Siam, leur description et 
celle des idoles qu’ou y ex- 

P ose, 339 . Fêtes données à 
ambassadeur , 344- Visite 
du roi de Siam au Sancra; 
ce qu’est ce Sancra , et céré- 
monies qu’ou observe pour 
lui ; funérailles d’un Tala- 
poin, 346 et suiv. Description 
du palais du roi, 35'i. Du 
grand éléphant blanc , et de 
la vénération que les Siamois 
ont pour lui , 353. Combats 
d’éléphans entre eux , 357 . 
Combat d’un éléphant contre 
un tigre, 358. Chasse des 
éléphans, et illuminations à 
ce sujet, 36t. Observation 
d’une éclipse de lune en pré- 
sence du roi , 363. Deuxième 
voyage à Siam ; on voit une 
éclipse de soleil en pleine 
mer , 367 . Arrivée à l’emhou- 
chure du Ménam, 36p. Des- 
cription de ce fleuve et des 
pays qu’il arrose, Let- 
tres-patentes du roi en faveur 
des Jésuites, 376 . Quelques 
détails sur la révolte des Ma- 
cassars à Siam , 4a 1 . Relation 
du voyage d’Occum Cham- 
nam, mandarin siamois, 4 ? 3 . 
Taoeh a , plante médicinale des 
Indes, VI, 180 . 

Taouah, écureuil volant des 
Philippines, III, 44<- 
T ai, roi des poissons au Japon ; 
sa description ; idées que les 
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Japonais y attachent , VIII , 

557. 

Ta-jassou , espèce de sanglier 
du Brésil qui respire par le 
dos à la faveur d’une ouver- 
ture naturelle , XII , 2o3. 

Talapoims , ordre religieux des 
deux sexes à Siain , VI, 87. 
Distinction des Talapoius en 
deux classes, 89. Devoirs et 
fonctions de leur état, ha- 
billement , 90. Cérémonies 

■ de réception , 95. Des Tala- 
pouines , 9(1. 

Talapoius dePkgu; leurs cou- 
tumes, leur manière de vivre 
et de prêcher, V, 143. 

T al ass a, plante des Indes orien- 
tales , v 1 , 180. 

.Talc (mines de) en Sibérie; 
leur description , VIII, a 5 o. 

Talipot, arbre de l’ile de Ccy- 
lau; sa description, III, 269. 

Tamanuua (le), animal du Bré- 
sil ; sa description , XII , ao 5 . 

T a M a r aca , capi ta inerie du Bré- 
sil où l’on fabrique une grande 
quantité de sucre, XII, 1 34 - 

Tamarin (le) d’Afrique; des- 
cription de cet arbre et de 
son fruit employé en méde- 
cine, II, 1 18. Tamarin des 
Indes orientales, VI, 180. 

T arcara (le), oiseau du Brésil, 
sujet à l’épilepsie, XII, 117. 

Takg-pou , corps-de-garde chi- 
nois; sa description , V I, 347. 

Ta nsa, île qui fait partie des 
Nouvelles-Hébrides ; sa dé- 
couverte, XXI , 70. Descrip- 
tion de l'intérieur du pays, 
des sources chaudes produites 
par le feu d’un volcan consi- 
dérable , 95. Productions de 
la contrée, io 4 - PoTtrait des 
habitans des deux sexes, 106. 
Leur habillement , nature 
du sol, 108. 

Tapikodssou (le); description 


de ce quadrupède du Brésil , 
XII , 20a. 

Tapuyas (les), différentes bran- 
ches d’une nation voisine des 
colonies portugaises au Bré- 
sil; description de ces peu- 
ples féroces et redoutables 
par leur cruauté, Xll , i 5 ti. 

Tareika, port de la baie de 
Saint-Pierre, XVI , 307. 

Targette. l r oY. Danta. 

Tartare, animal; 011 en dis- 
tingue deux espèces , dont 
l’une porte dans le ventre , 
et l’autre dans la région des 
reins une sorte de nacre , 
XII , 60. 

Tahtabks; usages, coutumes, 
mœurs de ces peuples, VI, 
aa 5 . Milice, code pénal , re- 
ligion, 227. Cour du kan des 
Tartarcs, 229. Manière de 
prendre , d’apprivoiser et de 
dresser les lions pour la 
chasse , 2 3 a. Gouvernement , 
administration , monnaie des 
Tartarcs , a 36 ei suit’. 

Tartakie (grande); sa des- 
cription géographique et to- 
pographique, VII, 90. Des 
farlares mantcltous, 91, Des 
Tartares iu-py, 98. 

Tabtarik îimÉPENnANTE; des- 
cription géographique des 
différens pays de cette con- 
trée , VIII , i 3 a. Des Eleuths 
ou Kalmouks , ibid. Du Thi- 
bet, 154. Des Sifans, 168. 
Pays des Usbecks, 170. 

Tattahet, oiseau du Groen- 
land, XVII, 242, 

Tavernier (J.-Baptiste); pré- 
cis de la vie de ce voyageur 
français, IV, 3 oo. Son déport 
pour Golconde en j 65 a ; rela- 
tion de ce voyage, 317. Du 
nabab de Mirgimola ; son 
entrevue avec ce prince, 3 a 5 . 
Son arrivée aux mines de dia- 
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mans ; description de ces mi- 
nes et de leurs travaux, 33o. 
Son voyage dans l’Indous- 
tnn ; description dn palais 
impérial et du tombeau de 
l’impératrice, V, 1. Son 
voyage au Delhv, 18. Des- 
cription du palais impérial , 
du collège, de la pagode de 
Benarou , des ni-gallcs de 
l’empereur, ig et suie. Ob- 
servation sur la ville de Goa 
et sur l’inquisition ; sa visite 
au roi de bautam ; descrip- 
tion du palais de ce prince; 

* relation de ses différentes 
aventures, et ses observations 
sur le roi de Japera et les 
usages de Batavia, et sur les 
Cafres, 36 et tuiv. 

Tavow , oiseau remarquable 
dans l’Ue de Solo, III , 441. 

Tawkih arooa , jeune Zélandais 
emmené par Cook, XXII, 
89. 

Tchagbaw , plante médicinale 
du Kamstchatka, XVI , 34o. 

Tchaixi , sorte de cormoran du 
Kamstchatka, XVI, 383. 

Tchkremcha , ail sanvage du 
Kamstchatka , XVI , 338. 

Tohihioow*, commandant de 
l’expédition russe ; il part 
d’Avatcha le i5 juin 1741 ; 
sa route , son retour , XVI , 
61. 

Tc.hir.poui , îles des Kouriles 
sans habitans ; ses oiseaux et 
- ses racines, XVII, 94. 

Tchouktc.his , peuples voisin 
de l’Anadir ; leurs attaques 
k contre les Russes et leurs tri- 
butaires; XVII, 67. Leurs 
femmes et leurs ornemens , 
109. ^ 

TcHovrRiKt , mets favori de* 
Kamstchadales, XVII , 5. 

Tbooazza , ville d’Afrique, qui 
signifie caisse d'or, I., 3©6. 

XXIV. 


417 

Tbiratu , chef des Indiens de 
la Nouvelle-Zélande ; son en- 
trevue avec le capitaine Cook ; 
XX , 77. Il devient misérable 
pécheur de chef de guerriers 
qu'il était , 249. 

TénèBrbs (la religion des), 
VI , *28. 

Tékrhippb, une des îles Cana- 
riès ; sa description et celle 
de son pic fameux ; ses vins 
excellens, I , i5o. Arrivée et 
relâche du capitaine Cook , 
XXII , 9. Remarque sur cette 
île , sa situation , son bétail ; 
se# fruits; ses légumes; pois- 
son que les habitans pèchent 
sur les côtes de Barbarie 
différence entre les prix de 
cette lie et ceux de Madère , 
ibid. Qualité de la pierre , 
l3. Manière de cultiver ; les 
mules , les chevaux ; emploi 
des bœufs; différons oiseaux ; 
lézards; insectes, i5. Air et 
climat bons aux consomp- 
tionnaires, 17. Son commer- 
ce , mœurs, 18. 

Trh-Rhvbk ( Guillaume ); son 
ouvrage sur le cap de Bonne- 
Espérance est rempli d’er- 
reurs , III , 73. 

True ai R ( îles de ) , aux Molu- 
ques ; leur description , III , 
334. 

TbrnaubaL, ville située sur le 
cap - des Sagres, I, s. 

Terpour, poisson du Kams- 
tchatka , xvi , 374. 

Terre-De-Feu ; desciiption de 
la côte, XXI , 161. Du Hâvr* 
nommé le Bassin du Diable , 
Portrait des habitans connus 
sousie nom de Pessereis, mot 
qu’ilsprononcent à chaque in- 
stant , 169. Leurs mœurs et 
Visages, 170. Description 
«anal de Nocl , *74. 

2 7 
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Terre (de* couches de) de 
divers pays , XXI , a3a. 

Tkrhe-meuvb ( le £rand banc 
de )■; sa description par le 
P. Charlevoix, AllI, i55. 

Terrks-oes-Etats; description 
géographique de cette con- 
trée , XXI, 176. Des îles du 
Nouvel An , différentes de la 
Terre-des-Etats , ibid. Pro- 
ductions animale* et végé- 
tales de ces îles ,177. 

Terreeoboo, l’un de* chefs les 
plus puissans des lies Sand- 
wich , XXIV, ï6i. 

Tessora (Tristan ), part pour 
Madère avec une colonie , en 
i 43 i,I,a») 6. 

Tbutilé, capitaine général de 
Montezuma ; son entrevue 
avec Cortez,IX, a5ti. Autre 
visite accompagnée de nou- 
veaux présens, a6a. 

Thalihtrcm (le) du Canada 
n’a qu’une ressemblance im- 
parfaite avec celui des an- 
ciens ; ftt description , XIII , 
4a3. 

Tuxj description de l’arbuste 
qui le fournit ; différentes 
espèces de thé , VIII , 3i. 

Thé sauvage (le) croît naturel- 
lement et sans culture à la 
Martinique et autres îles fran- 
çaises; description de cette 
plante , XIV, 3*7. La res- 
semblance de ce thé avec 
celui de la Chine est si par- 
faite, que la liqueur est la mê- 
me, 319. 

Théca ( le ) , arbre forestier des 
Indes ; description de ses 
usages çt propriétés , VI , 
. 181. 

Thsbrs, sectaires de l’Indous- 
tan , V, i5o. 

Thévekot, voyageur ; relation 
de l'ambassade du fils et suc- 
cesseur de Tamerlan à l’em- 


pereur du Katay , VI, 341 
et suiv. 

ThiBit; description historique 
e< géographique de cette con- 
tré*, VIII, 1 54- Mœurs et 
usages de ses habitai» , i58. 
productions du terroir ; in- 
dustrie , ibid. Culte , 160. 
lisage affrçux du royaume de 
Tangut ; universités , collè- 
ges du Thibet , 161 . 

TuoMAS - Roe’s - WtXCOME , 

terre ainsi nommée par Lu- 
cas Fox, XVI , 20. 

Tuueé-austbale, terre la plus 
méridionale qu’on ait encore- 
découverte dans la mer du 
Sud , XXI , 195. 

Thy*u (le), devoir que les 
Chinois rendent aux morts ; 
sa description, VII , 5o. 

Tiens as , pois%in le plus sub- 
til , XI , a3fi. 

Tidor (île de) , l’une des Mo- 
Inques , très-fertile , III , 
33 9 . 

Tikrra -Firme , province du 
continent de l’Amérique ; sa 
description , XI , a37. 

Tiohks d’Afrique , II , 141} 
de la Côte-d’Or , 388 ; de la 
côte de Malabar ; description 
du tigre royal , IV , 367 ; de 
Tartarie, VIII, 138. 

Timoja le pirate inspire à Al- 
bukerque le dessein de se 
porter sur Goa ,1,74. 

Timor (île de), au nord des 
îles Moluques ; sa descrip- 
tion et division en plusieurs 
royaumes ; langue particu- 
lière de chaque canton , III , 
388 et suiv. Climat ; mœurs} 
religion ; coutumes des insu- 
laires; ses productions ,371 
et suiv. 

Tl » ia k (île de); sa descrip- 
tion, XV, 337. Idée de la fer- 
tilité du sol inhabité, a3y. 


Digitized by Google 



DES MATIERES. /il 


Titicaca ; description dn fa- 
meux lac qui se trouve au 
Pérou , X , 371. Il renferme 
. plusieurs îles, dont l’une est 
remarquable par sa grandeur 
et la fable à laquelle elle a 
, donné lieu , 37a. Description 
«l’un pont de joncs inventé 
par un inca pour faire défiler 
son armée, ibid. 

Ti.ascala ( province de) ; ré- 
volution de cette contrée 
opérée par Fernand Cortez , 
XX , 399. Projet de paix avec 
les Espagnols , 3 a 4 - Discours 
d’un Tlascalan à Cortez, 33 i. 
Conclusion de paix , 33 a. 
Tlascala , ville du Mexique ; 

sa description , X , 85 . 1 > ' 

Tobolsk, capitale de la Sibérie ; 

sa description , VIII , 2 o 5. 
, Des Tartares de ce pays; de 
leurs usages; de leurs moeurs; 
ao8. 

Tomatobcbauoorahvc , chef 
d’une tribu de la Nouvelle- 
Zélande , XXII, 8a. 

Tomba , capitaine nègre ; sa 
fermeté héroïque, II , 100. 
Tomba , esclave nègre ; sa réso- 
lution pour briser ses fers ; 
sou courage; sa mort; pu- 
nition horrible de ses com- 
plices , II, a 34 -„ 

Tombuto ( royaume, de ) , en 
Afrique , 1 , 377. . • ' 1 ' 

Tombuto (caravanes de); leur 
nourriture; leur vêtement, 
Ji, 3 oa. 

Tomsx, ville de Sibérie; des- 
cription des mœurs des Tar- 
tares qui l’habitent , VIII , 

'ia 4 - 

Tonchitch , plante du Karas- 
trhatka qui se prépare comme 
le lin , et sert d’ouate ou de 
lange pour envelopper les 
en fa ns quand ils viennent au 
monde , XVI , 342. 


Tokrataboo ou Ile d'Amster- 
dam ; détails snr‘ cette île et 
sur ses hahitans, XXII, aa 5 . 
Sa description, a 83 . Ses végé- 
taux ; ses ’ oiseaux , 284. 
Usage que fait le roi de cette 
, île , d’une assiette d’étàin 
dont lui ‘fait présent Ic'capi- 
» taine Cook , 281. 

Towe-citu , arbre de la Chine 
qui produit du vernis, VIII, 

Tokqtjîi» ( royaume de) ; des- 
cription géographique de 
cette contrée, V, 367. Nature 
du climat , atiff; Description 
de Cacho; ville capitale, 270. 
Productions du pays , 3 10. 
Nature du commerce , 3 i 3 . * 
Tomquirois ; leurs mœurs , 
leur caractèie, V, 374. Con- 
, dition misérable du peuplé , 
378. Usage de l’adoption , 
378. Mariage et punitiuii de 
l’adultère, 379. Usages civils, 
28t. Alimëns , a 83 . Amour 
des Tonquinôis pour le chant 
et la danse, a 84 - Fête du 
nouvel an , a8fi. Etat des 
sciences , 388. Connaissances 
médicales et natilre des ma- 
ladies particulières au pays , 
389. Révolutions du gouver- 
nement , 39a. Forme de l’ad- 
ministration actuelle , 393 
Autorité du Chovn , chef de 
la nation , s<j 5 . Idées super- 
stitieuses sur la mort ; céré- 
monies funéraires , 3 oa. De 
la religion et dés différentes 
sectes , 3 o 5 . De la secte des 
magiciens , 307. 

Toobou , chef de l’ile Anamoô- 
ka ; sa maison ; ses soins pour 
Cook, XXII, i 83 . 
ToooB-roocit , manière d’en- 
dormir les chefs des îles des 
Amis, XXII, 378. 
Tooeapaoo, lieu où l’on ex- 
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pose les corps des prédéces- 
seurs du roi après leur mort , 
XXIII, i3. Manière d’y em- 
baumer ces corps , 54- 

Tootahah , chef o-taïtien ; son 
entrevue avec le capitaine 
Cook ; présens mutuels qu’ils 
se fout, XIX, s5. Il donne 
aux Anglais un essai de la 
musique de son pays par un 
concert de flûte, 4< - fl est 
emprisonné au fort ; motifs 
de sa détention , 6r. Récon- 
ciliation de ce chef avec les 
Anglais terminée par une 
fête, 65. . . 

Topixakboux (Uedes); origine 
de ce peuple ; sa transmigra- 
tion , XI , 180. 

Tobfæus, Islandais , historio- 
graphe du roi de Danetnarck, 
auteur de la description de 
l’ancien Groenland , XVII 1 , 
ta. 

Tour iixb ( la ) ; vertu de ce 
poisson , Il , 181. 

Tobtub de la baie d’Arguin ; 
sa description ; manière de la 
prendre , II , i83. 

Tobtub du Mexique ; observa^ 
tion de Dampier sur la pro- 
pagation de l'espèce , X , 
a 46. 

Tortue (lie de la) ; description 
de cette lie ; les flibustiers s’y 
établissent et y* jettent les 
fondemens d’une colonie , 
XIV, 5i. Le Vasseur, ingé- 
nieur français s’en empare , 
.56. Événemens qui en résul- 
tèrent, ibid. Acquisition de 
cette Ue par la Compagnie 
des Indes occidentales , 64. 
Etat et progrès de la colo- 
nie sous’ le gouvernement 
d’Ogéron de La Bouère et 
de ses successeurs , ibid. , 
79- 

Touoouraï • Tamaïdk , chef 


o-taïtien , conclut un traité 
de paix avec le capitahtè 
Cook , XIX , a6. Il rend vi- 
site à M. Banks dans sa tente, 
38. Maladie de cet Indien 
causée par du tabac qu’il 
avait avalé, 54- Il est con- 
vaincu d’avoir dérobé un pa- 
nier de clous , 82. Défi qu’il 
fait aux Anglais sur sa force 
A tirer de l’arc , loi. 

Toucan { le ) ; description de 
cet oiseau qui réunit dans 
son espèce toutes les singu- 
gularités des volatiles , XI 

44* ; XII , 81 , 317. 

Toubi-ouboux ( les), espèce du 
crabes sur la pointe de Bar- 
barie, II, 184- 

Touh dxBabylox kouDi au aux 
de aa pkbj.1i , pierre remar- 
quable près du cap de Bonne- 
Éspérance ; sa description , 
XXII , a5. 

Tour (la) de porcelaine ; des- 
cription de cet édifice chi- 
nois , VII , 68. 

Tourmxhtb , effroyable aux 
îles Açores ; ses terribles ef- 
fets, 1 , 116. 

Touta, arbre dont l’écorce sert 
A faire des fllots , des lignes 
aux îles Sandwich, XXIV, 

157. 

Toutaa, seigneur o-taïtien; il 
rend visite A de Bougainville, 
XVIII, 36 7 . 

Tout-bec, oiseau du Mexique; 
sa description , X , ai4- 

Touwstow , capitaine anglais, 
fait trois voyages en Guinée ; 
sa descente sur la Côte-d’Or ; 
relation de ses voyages ; il 
arme pour une compagnie de 
négociai» ; mauvais succès de 
cette entreprise ,- I , 98 et 
suiv. 

Towha , amiral commandant lu 
flotte des îles de la Société , 
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XX , 3^3. Attention de ce 
chef à considérer la construc- 
tion des vaisseaux européens, 
3 79- 

Tr a ire aux attelés par des 
chiens ou Kamstchatka , 
XVII , i5. Leur vitesse, 
XXIV, 191. Manière de les 
conduire, 199. 

Tbèpx.e (le) du Canada ; descrip- 
tion de cette plante , XIII , 

' 4»4-- 

Teibukaüx chinois ; indica- 
tion de leur objet et de la 
nature de leur juridiction , 
VII, 411, 4*4. Tribunaux 
militaires, 458. 

Tiumoupara , roi de Cochin, 

I , Sa. . 

Tristaw de CuGra , découvre 
les îles qui portent encore 
sou nom , 1 , 64. 

Trombe marine ; description 
de ce phénomène, V, 3 19 ; 
XX , 4b* 

Truite du Kamstchatka ; elle 
diffère des autres par une 
raie rouge qu’elle a de cha- 
que côté du corps , depuis la 
tête jusqu’à la queue ; ce pois- 
son se nourrit de rats qui 
traversent les rivières en 
troupe , XVI , 379. 

Trubo-Audati , roi de Daho- 
^ may , fameux conquérant ; 
' relation de ses exploits , II , 
268. 

T*cnouTSXi(côte de); remarque, 
sur ses habitans , XXIII , 
a3. Leurs habitations, 3i8. 
8a forme, 33 1. Ces peuples 
sont les seuls de l’Asie qui 
soient restés indépendans , 
XXIV, at3. 

TsÉ-TAU OU Bots ROSE DE XA 

Chine, VIII, 38. 

Tsr-tsÉ y fruit qui croit en 
Chine, VIII, tr. 

Tsiaboki, arbrisseau du Japon; 


sa description , VIII , 535. 

Tsubaki , arbrisseau du Japon, 
VIII , 538. 

Tsuhi , oiseau du Japon ; sa 
description , VIII , 55o. 

Tubar , ville commerçante de 
l’ile de Sumatra ; description 
de la ménagerie du souverain 
de cette ville , III , 294. 

Tucukah, ville et gouverne- 
ment du Pérou ; sa descrip- 
tion , x , 375. 

Tulipier (le) , arbre de l’Amé- 
rique septentrionale qui tire 
son nom de la ressemblance 
de ses fleurs avec les tulipes , 
XIII, 401. 

Turguse; impurs et usages de 
ce peuple, VIII, a43. Beli- 
gion et superstition, 24b. Ma - 
nière de chasser les zibelines, 

247. 

Tubrurxiabbik, assez bonhà- 
vre du Groenland, lieu agréa- . 
ble et fréquenté, XVII , 
ifio. 

Tuprlo (le), planté de la Ca- • 
roline dont on distingue 
deux espèces , XIII , 4*5. 

Tupia , O-taïlien , principal 
prêtre de Plie d’O-taïti, s’em- 
barque avec les Anglais pour 
se rendre en Europe , XIX , 
142. Conversation de cet In- 
dien avec les habitans de la 
Nouvelle-Zélande sur leur 
usage de manger de la chair 
humaine , 24b. * 

TuHXEsTAifjdescriptionde cette 
contrée tartare; mœurs et 
usages de ses habitans, VIII, 


Turquoises (mine de), enPer- 

VI,i 9 b. 

T ubtles , poissons qu’on trou- 
ve à Ténériffe , I , j56. 

T ïk-h-mb ou Bois de peb } sa 
description, VIII, 38, 
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42a 

II 

# t 

Ubosiumbie, herbe de l’fle 
Xolo aux Philippines; sa, 
propriété, III, 43 a. 

Ueiétév’; description de cette 
île et de ses hd<ilaiis , XX, 
269. Révolution arrivée dans 
cette île par la force des ar- 
mes, 170. Spectacles, danse 
et musique dès insulaires, 
174. Exemple de la timidité 
de ce peuple, 179 Ce que 
c’est que les arréoys, et 
quelle est leur autorité dans 
ce pays , 4ao: Usage barbare 
de massacrer ' leurs enfans , 
4 a 4 - Pièce dramatique repré- 
sentée par les naturels du 
pays, 426: Conjectures sur les 
idées religieuses et les objets 
du culte de ce peuple, XXI, 
a. Remarque sur cette île et 
sur ses nabitans , XXIII, 

ISO. 

Ui.lo\ (don Antoine) , mathé- 
maticien ; relation de son 
voyage aux montagnes de 
■ Quito , XI , 103 , i 45 . 

Uli.oi (don); relation des mis- 
sions du Paraguay, et de l’ad- 
ministration spirituelle des 
Jésuites dans cette contrée, 
X , 376. Explication de la 
cause qui rend les tremble- 
mens de terre si fréquéns au 
Pérou , XI , it). 

Uiua (iled’)j au Mexique; sa 
description , X , 88 . 

Umiii . grand bateau des 
Groènlandàis, XVII, 3 oo. 

Usbf.cks (pays des); sa descrip- 
tion et sa division , VIII, 
170. Manière de vivre dé ses 
habitans , 178. Trait remar- 
qnable d’un prince de cette 
nation , 175. ' 

U-iosc^cHüi grand arbre en 


Chine; sa description , VIII, 

i 5 . 

V 

Vache marier, usage et pro- 
priété de ses dents en Sibérie,. 
VIII , 277. 

Vachk maeinv. du Groenland; 
sa description, XVII, 271. 
Leurs émigrations des mers 
du Nord , 273. Utilité qu’en 
retirent les Groentandais 
pour la nourriture, le vête- 
ment et le logement, 275 . 

Vaches sauvages du Mexique ; 
manière de les tuer à la citas- 
se , X 229. 

Vache* , fruit du Kamstchalka, 

XVI, 334. 

Valeetie , capitaine hollan- 
dais ; sa description détaillée 
de Pile d’Amboine aux Mo- 
luques , III, 34 a. Son récit 
d’une éruption, souterraine , 

36 r et su in. 

Valériane du Canada; 011 en 
distingue deux sortes d’e spè- 
ces ; leur description, XIII, 
416. 

Va lle jo , chargé de conduire 

' Colomb et ses frères pri- 
sonniers en Espagne, IX, 
109. 

Valverd*, jacobin , aumônier 
de Pizarre ; son discours sur 
la religion ebi etienne au sou-£ 
verain Atahualpa , X , 292. 

Vah-Diemee (terre de), anti- 
podes de l’Angleterre; l’eau 
et le bois abondans , l’herbe 
mauvaise; beaucoup de pois- 
sons ; les naturels du pays 
semblables aux Nègres de 
Guinée; vœux des officiers 
de la Découverte rejetés par 
les femmes, XXII, 45 . Des- 
cription du pays; son sol, 

. arbres particuliers,' 54 - Ses 
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oiseaux, ses poissons, 5 g; que; sa description , X , 108. 
ses insectes, 61. Opinion de Vbrbiest (le P.), missionnaire 
Cook sur cette terre, 65 . jésuite; détail de ses opérn- 

Va Mlle; sa description; usage lions astronomiques à l’ob- 

qu’on en fait, X, aoo. servatoire de Pékin, Vil, 

Vasseur (Le), ingénieur fran- 241. 

çais; s’empare de l’ile de la Vehgurnzosa , plante des îles 
Tortue, et la défend contre Philippines; sa propriété, 
les efforts des Espagnols , III , 456 . 

XIV, 56 . Se rend indépen- Vernis utu Chine; la maniè- 
dant et exerce, dans la nou- re de l’appliquer, VII, 148. 
velle colonie, une autorité Verhis (arbre au) ; sa descrip- 
despotique , 5 g. Il est assas- lion et manière d’en extraire 

sine par deux des siens , qui le vernis, employée à la Chi- 

avaient été compagnons de sa ne, VIII, t8. 
fortune, 70. Ver» » soie de la Chine; ma- 

Vjkvu marin (le), du Spitzberg; nièrede les élever , VII, 1 58 . 
description de cet animal am- Vétères, peuples du royaume 
phibie, XIII , 46g. Chasse de d’Issini; diverses révolutions 

ces animaux, 470. qu’ils éprouvèrent , II , ai 3 , 

Veau marin du ILiuistchatka ; La pèche est leur unique oc- 
on en distingue quatre espè- cupation , 317. 
ces; leur accouplement par- Vetten , le plus grand poids 
ticuiier, XVI, 353 . Ma nière des Islandais , XVl, a 65 . 
de les prendre , 354 . Vicicili, oiseau du Mexique ; 

Veau marin du Groenland. sa description , X, 221. 

Voyez\ aghr marine . Vieille (la), grande espèce 
Vélasco , lac nommé par Pedro de morue du cap*Blanc , II, 
Eernardo; sa situation , pois- 181. 

sons qu’il renferme, XVI, Vigne de l’Amérique ; sa des- 
35 . cription , son usage, X , a 10. 

Velasquez; son expédidbn Vigogne, animal du Pérou 
dans l’ile de Cuba, IX , 188. dont le poil sert à, faire 1 rs 

Venkn (le), arbre des Indes draps si recherchés par leur 

orientales, VI, 18a. finesse, XII, 43 . 

Vent (montagne du); sa des- Villaeagna, simple soldat ev 
cription , III, 84. paguol , auteur d’un complot 

Vents (des) dans les différen- formé conlrela vie deCortez, 
tes régions du globe,. XXI, X, 18. ' 

,27a. Villa -Ricca. Voyez Véra- 

Véra (Domingo), Espagnol; Cnuz. 

. détails sur la Guiane, extraits Villault , voyageur français; 
d’une lettre adressée par lui son voyage au cap Monté 1 ; des- 
au roi d'Espagne, XI, 38 l. cription des environs ; obscr- 

Véra-Cruz; ville du Mexique, valions sur les habitaus., 11 , 

X, 861 Sa description, ibid. kji cl sitiv. •*' 

Climat et commerce de cette Vii.legagkon , chevalier de 
ville', gt. Malte, et vice-amiral de Fran- 

Vér»-Paz, province du Mcxi- cc sous Henri it; relation de 
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son expédition au Brésil, XII, 
10S. 

Vincent (île de Saint-), l’une 
des Iles du Cap-Vert ; sa des- 
cription , I, 39a. 

Vincent (Saint-), province du 
Brésil ; sa description et celle 
de la ville de Saint-Paul, XII, 
ii4- Observations de Coréal 
sur les incenrs et usages des 
habitans , 143. 

Vipère du Mexique; sa descrip- 
tion, X, a38. 

Virginie (la), colonie anglai- 
se ; description géographi- 
que de cette contrée , XII , 
394. Delà ville de Williams- 
bourg , 397. Gouvernement 
particulier des Anglais-Virgi- 
niens , 3oa. Différentes sortes 
de revenus publics ; nature 
des impositions, 3og. Tribu- 
naux, administration de la 
justice , 3ta. Religion et 
gouvernement ecclésiastique, 
3i3. Forces militaires, 3x8. 
Lois pour la police des escla- 
ves et domestiques, 3 19. Na- 
ture duclimat, etdes fâcheux 
effets qu’il produit sur les ha- 
bitans, 3as. Qualités du ter- 
roir, 3afi. Abondance des pro- 
ductions en tout genre, 33o. 
Observations curieuses sur le 
r isin , 335. 

Visginiens, naturels du pays; 
ortraitdes deux sexes, XII, 
40. Les femmes y sont fort 
différentes pour la confor- 
mation du corps , de toutes 
celles des autres pays de l’A- 
mérique, 34t. Les Virginien* 
habitent par bourgades pré- 
sidées par un chef, 343. Di- 
vers jugemens sur la nature 
de leur culte et de leurs en- 
chantemens, 344- Leur ma- 
nière de compter; monnaie 
usitée dans le pays , 35y. 


Visapour ; description de cette 
ville ; son commerce en per- 
les, IV, 420 et sniv. Récit 
extraordinaire sur une pièce 
de canon, 4a4- 

Vocabulaire jalof et fouli , II» 
53. Mandingo, ifia. Hotten- 
tot , III , 1 03 

Volcan de Ternate ; sa descrip- 
tion par le Portugais Antoine 
Galva , III , 337. 

Volcan (éruption d’un), le i5 
juin 1779, au Kamstchatka, 
XXIV, »3i. 

Voüror - de - mer , oiseau du 
Groenland, XVII, 34». 

Volta , grande rivière qui sé- 
pare la Côte-d’Or de la Côte 
des Esclaves, II, 341. 

Volveeinr (le), quadrupède 
singulier de la baie d 'Hudson; 
sa description , XIII , 31. 

Voyages autour du monde par 
le sud-ouest , faits par Magel- 
lan , Portugais, en i 5 ii, 
XV, 6; Drake , Anglais, en 
1577, i3; Sarmiento, Espa- 
gnol , 33; Thomas Candish , 
Anglais, en |586, ibid.; Se- 
bald de Weert, Hollandais, 
en 1 5ÿ8 , a5; Spilberg, Hol- 
hndais,en 1614, 3i ; Noort, 
Hollandais, en 1598, 3a; 
Jacques Le Maire, Hollan- 
dais, en ifix5, 43» Wood Ro- 
gers , Anglais, en 1708, 93; 
Dampier , Anglais, en i683, 
io8;Gemelli Careri, Napo- 
litain, en 1695, 110; La 
Barbinais Le Gentil , Fran- 
çais, en 1704, i3x ; l’amiral 
Anson , en 1740, i4x< Voya- 
ges autour du monde et au 
pôle par le nord-ouest, fait» 
par Jean Cabot, Anglais, 
en 1497, >84; Martin Fro- 
bisher , Anglais, en 1576 , 
387; Davis, Anglais, en l585 , 
397 ; Barentz , Hollandais , 


# 
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en la même année, 3o2 ; 
Heemskerke, Hollandais, en 
1596, 3 ao; Georges Wei- 
înoutb , Anglais, en 160a, 
38 1 ; Hudson, Anglais, en 
1607, 38 a; Thomas Button, 
Anglais, en ifiia, XVI, 11; 
Gibbons , Anglais , en 1614, 
i4; Robert Byletli et Baflin, 
Anglais , en i 6 i 5 , 14 ; Lucas 
Fox, Anglais , en i63i , 19 ; 
James, Anglais, en la même 
année , i 3 ; Munk , Danois, 
en 1619, 23 ; Martin d’Agui- 
lar , Espagnol , en 160a , 39; 
Bartliélemi de Fonté, amiral 
espagnol, en iS 4 °i 3 i. Voya- 
ges autour du Monde et au 

Î ole, par le nord, faits par 
ean Wood, Anglais, en 
1676, 44 } Beerings, Danois, 
en 1735,5b ; Spanberg, Al- 
lemand, en 1739, 60; Alexis 
Tchiricow , capitaine russe , 
en 1741 , 61; Gillam et Bar- 
low. Anglais, en 1719, 67 ; 
Scroggs , Anglais , en 1733 , 
68; Middletoif, Anglais, en 
1737, 69 ; Henri Ellis, An- 
glais, en 1746, 93; Pliips, 
Anglais, en 1778, i 53 . Ré- 
sultat de cTs divers voyages, 
sur la possibilité d’un passage 
de la nier du Nord à la mer 
du Sud , 1 36 , Conjectures 
d’Ellis sur l’existence de ce 
* passage , fondées sur diverses 
observations, ef principale- 
ment sue la doctrine des ma- 
rées , i 3 q. Autres observa- 
tions tirées -de la transparen- 
ce et de la salure de l’eau dans 
le Wellcome , 148 Autres 
conjectures sur le lieu du 

Î tassage, 149- Voyages dans 
a mer du Sud ; résumé suc- 
cinct df l’objet et du résultat 
de ces voyages tracé par 
M. de Bougainville, XVllI, 


I ÈRES. 4 «5 

a 35 . Voyagps dans la mer du 
Sud entrepris par le com- 
modore Bvron, en 17641 * 64 . 
Par Robert Cartret , en 1768, 
377. Par le capitaine Wallis , 
en 1766 , 390. Par M. de Bou- 
gainville, en 1764, 343 . Par 
le capitaine Cook, en 1769, 
XIX, 10. Troisième voyage 
de Cook, XXII, 1 jXX'III, 
i; XXIV, 1. 

Vu-i-qba (le) , on Thé bout; 
sa description , VIII, 3 a, 

w 

Waiîas , habitans de l’ile d# 
Ceylnn , III , a4a. 

Wappeh , chirurgien ; relation 
de son séjour dans l'isthme 
de Panama , et des événement 
qui lui arrivèrent , XI , a8a, 

Wager ( détroit de ) , vérilié 
par Ellis, XVI, ia 3 . 

Waheatua , roi de la petite 
Taïti , est visité par les An-- 
Riais , XX , 124. 

Wahbiadooa, un des rois d’O- 
taïti ; réception qu’il fait à 
Co^t , XXIII , 8. 

Wake, oiseau ainsi nommé , 
parce qu’il exprime ce bruit 
en volant , II , 176. 

Wale’s-Soukd , ainsi nommé 
par Bylelb , à cause des ba- 
leines qu’il y vit, XVI, 17. 

Wallis , capitaine anglais ; fe^ 
lntion de son voyage dans la 
mer du Sud, en 1766. Por- 
trait , mœurs et usages des 
Patagons , XVIII , apo. Ar- 
rivée du capitaine à l’ile d’O- 
taïti , 398. Commerce des 
denrées établi entre les An- 
glais et les habitans de l’ile , 
3 oo. Entrevue du capitaine 
avec la reine d’O-taïti , 307. 
Réception de Wallis dansla 
maison de la reine , 3 oÿ. 
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Wallis reçoit la reine sur son 
bord et lui donne à diner , 
3 i 8 . Description de l’inté- 
rieur de l’ile , 3 io. Départ du 
capitaine; regrets de la reine 
au moment de leur sépara- 
tion , 3 a 8 . Portrait , mœurs 
et usages des habitans , 3 ag. 

Wabwiox (cap de), reconnu 
par Weymoutli en 1603 , 

X V. 38 i. 

W ateeoo ; remarques sur cette 
Ile, XXII, 1 3 a. Craintes de 
Cook dans cette île, i 38 ^ Re- 
marques sur les habitans , 

148- 

Watiuaw , canonnier de. Cook; 
sa mort , XXIV, a 5 . Ses ob- 
sèques , 96. 

W ATT* v lit a ( M. de), gendre 
du comte de Zinzendorff; il 
visite la mission du Groen- 
land , XVIII , 137. R elation 
de sa course, ibid. Situation 
affreuse des Groenlandais à 
son arrivée , i 3 ÿ. Rapport 

*• qu’il trouve entre les Groen- 
landais et les peupfes de l’A- 
mérique septentrionale , i4o. 
Suite de sa relation , 
Caractère de physionomie 
qu’il trouve aux femmes , 
I.j 4 §on retour à Copenha- 

W ;ue, 147. 

ebbeh , dessinateur embar- 
qué avec Cook lors de la troi- 
sième expédition , XXII , 5 . 
Weert, capitaine de vaisseau 
hollandais ; son voy age au dé- 
troit de Magellan , XV , a 5 . 
Description des habitans de la 
baicVerte, afi. Découverte de 
trois petites îles auxquelles il 
donne son nom , 3 t. 
Weichsteik , pierre du Groen- 
land , XVII, ao 5 . 

W eimotjth (Georges), capitai- 
ne anglais ; son voy age autour 
du monde en 160a , XV, 38 t. 


Wkhooa-ette ; remarques sur 
cette île , XXII , t 63 . 

Westek , montagne d’Islande, 

XVI , 189. 

Whale-Bohe-Poiitt, cap nom- 
mé par Scroggs; sa situation , 
XVI, 68. 

White, capitaine anglais ; prise 
singulière qu’ifrfait, I, 107. 

Willis ( île de ) ; description 
géographique de cette île , 
XXI , t8a. 

Wihdham ( Thomas) , capi- 
taine anglais ; son voyage à 
Maroc , en Guinée ; il pé- 
nètre à Bénin sous l’équa- 
teur, en i 5 $i ; sa mort, 1^ 
97 et suiv. 

WoIodimer, cosaque commis- 
saire d’Anadir-Ostrog ; or- 
dre qu’il reçoit d’étendre la 
domination russe, et de sou- 
mettre de nouveaux pays , 

XVII , fit. Il envoie le ca- 
pitaine Morosko lever des 
tributs , et par lui - même , 
pour soumettre les Kams- 
tchadales ; *ees succès long- 
temps balancés parce peuple ; 
route nouvelle cherchée pour 

- les attaquer plus sûrement , 
17, fit. » 

WoEstf.nholme , cap nommé 
par Hudson, X'VI, 8. 

Women’s-Islaki» , île - décou- 
verte et nommée par By- 
lethjsa situation, XVI, ifi, 

Woon, voyageur anglais, XVT, 
44 ^ Espoir qu’il a^de trouver 
un passage par la Nouvelle- 
Zemble, ibid. Ses raisons 
pour croire son entreprise 
possible, 45 . Il part le 98 mai 
1676. Ses observations nau- 
tiques, 49. Son naufrage. Si. 

Woodhouse , mathématicien 
que les révoltés laissèrent à 
terre.avec Hudson ; il y périt, 
XVI, 10. 
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X 

Xici (religion de); sou fana- 
tisme, VIII, 5i3. 

Xalisco, province du Mexique; 
desciiption de cette contrée 
et du volcan de Goiima , X , 
io3. 

XicoTKtf cai. , général des Tlas- 
calans , IX , 3o3. Il soulève 

' ses compatriotes contre la 
tyrannie de Cortex ; il est, 
vaincu , 307. Il rallie ses 
troupes, 3t3. Son discours 
à Cortex pour lui demander 
la paix, 3aü. 11 amène aux 
Espagnols ao,ooo hommes , 
354- H s’arme de nouveau 
contre Cortex, 477- 

Xoliv, oiseau remaïquable de 
Xolo, III , 443. 

Xolo, lie aux Philippines , III , 
43 1 ; son administration ecclé- 
siastique , civile et militaire ; 
son climat , sa température 
siugulière ; cette lie estsujette 
aux tremblemens de terre; 
effet d’undeces tremblemens, 
43a et iuiv. 

Y 

Yacu-mama , serpent amphibie 
d’une grandeur prodigieuse , 
dans l’Amérique méridionale; 
observationsdeM.de la Con- 
damine et d’Ulloa sur la vo- 
racité de ce reptile et sa vertu 
attractive , attrihu ée à la force 
de son haleine , XII , 74. 

Yobx (Nouvelle-), colonie de 
l'Amérique anglaise; histoire 
abrégée de son établissement, 
XII, 334. Desciiption de New- 
York, capitale du pays , 387. 
De Long-Island , 38g. De la 
rovince des Deux-Jerseys, 

!>'.• ' « 

York (cap); sa découverte par 
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le capitaine Cook, XX , 34o. 

Yowrtb, logement d’hiver des 
Kamstchadales , XVII, 10. 

Ypbgau , Groenlandais qui 
vient offrir aux frères Mo- 
raves de leur vendre le reste 
de ses provisions, XVIII , 
83. Cause de l’affection qu’il 
prit pour eux , ibicl. 

Yktis, fleuveen Tartarie,VIII, 
319. 

Yucatait, province de l’au- 
dience de Mexico ; descrip- 
tion de cette presqu’île et de 
scs productions , X , 99. 

Yuh-Naw, province chinoise; 
productions et richesses du 
pav*,VI, 45o. 

Yu-Pi , province de la Grande- 
Tartarie ; sa description ; 
mœurs de ses habitons, VIII, 
98. 

Yvktt, contre-maître d’Hud- 
son ; son caractère, XVI, 8. 
Il est un des chefs de la cons- 

F iration contre Hudson, 10. 

1 meurt quelque temps après 
d’une maladie douloureuse , 
ibid. 

Z 

Zaaj., pain des Kamstchadales ; 
manière dont il se fait , 
XVII, 4. 

Zacatbcas (Los) , province de 
l’Audience de Guadalajaca ; 
sa description, X, to2 . 
Zagair, arme des Nègres du. 

Sénégal , I, 317. 

Zaïre, rivière au royaume de- 
Congo , III, ao. 

Zambrk (lac de) ; monstres qu’il 
nourrit ; récit d'un mission- 
, naire à leur sujet , III, ao. 
Zamohik (le) ,' empereur de 
Calicut ; sa haine contre les 
Portugais ; son acharnement 
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A les poursuivre, I, 17, 45, 
63, 91. 

B* polies , harqops des Nègres 
du Sénégal , I, 317. 

ZaRCO (Juan-Gonsalvo), Portu- 
gais; son expédition dans les 
mers d’Afrique, I, 189. 

Zahuma, province du Pérou; 
sa description, NI, 188. Eléva- 
tion du sol de cette contrée, 
estimée par la hauteur du 
baromètre , ibid. 

Zèbre (le) , ou I’Anr sauvage 
du Cap, description de cet 
animal , plus léger et plus 
prompt que le cheval à la 
course, III, 14a. 

ZÉLAMDAis; leurs idées super- 
stitieuses sur les cheveux, 
XXII, 9a. Détails sur leur 
stature, 108 ; leur vêtement , 
109 ; leurs habitations , 1 1 1 ; 
leurs pirogues, n3; leur 
adresse, 1 15 ; leur caractère , 
1 16 ; leurs guerres, 1 17 ; leur 
musique , 1 18. 

Zélande (la Nouvelle-); époque 
de la découverte de cette con- 
trée ; descrip'tion des deux 
îles qui forment la Nouvelle- 
Zélande, XIX, a5o. Animaux 
du pays, a5a. Insectes, pois- 
sons , leur abondance , a54- 
Des végétaux et de leur uti- 
lité pour la fabrique des cor- 
dages , a56. La population 
nullement proportionnée à 
l’étendue du pays, afil. Por- 
trait des hahitans, ibid. Le s 
végétaux et le poisson for- 
ment leur principale nourri- 
ture , a63. Décence et mo- 
destie dans le commerce et 
le maintien des deux sexes, 
368. Marques extraordinaires* 
qu’ils s’impriment sur le corps 

Ê ar un moyen inconnu, a6g. 

•rognes dont ils font usage 
pour teindre leur corps, 37 1. 


Habillement birarre et gros- 
sier des deux sexes , 373. Pu- 
deur des femmes, 375. Pa- 
rure étrange dont elles font 
usage, ibid. Description do 
leurs habitations , meubles 
dont ils se servent, 377. Ali— 
mens et boissons du pays, 

37g. Excellente santé dont ils 
jouissent, aSi. Leur princi- 
pale industrie consiste dans 
la construction de leurs pi- 
rogues, 383. Description de 
leurs bâtimens de mer et des 
outils qui servent à leur con- 
struction ; détails sur la cul- 
ture des terres , ibid. Des- 
cription de leurs armes. Leur 
manière de combattre, leur 
danse de guerre, 387. Leurs 
chansons et leurs instrnmeua 
de musique , 390. Preuve de m 
leur naturel anthropophage, 
391. Occupations intérieures 
des sociétés , 395. Leur reli- 
gion ressemble beaucoup A 
celle des Otahiliens, 396. Il» 
se cicatrisent le corps à l'oc- 
casion de la mort d’un parent 
ou d’un ami, ibid. La res- 
semblance de leurs mesura 
avec celles des Otahitiens 
prouve une origine commu- 
ne, 3$). Nouvelle preuve ti- 
rée de la conformité du dia- 
lecte des deux nations , ibid. 
Description de la baie Dusky, 
XX, 16 j d’une superbe cas- 
cade qui se précipite avec 
beaucoup d’impétuosité d’un 
rocher élevé de cent verg«ÿ> , 
afi. Du fond de la baie et de 
plusieurs petites îles, 3t. Por- 
trait des hahitans , preuves 
de leur courage, 36. Descrip- 
'tion du canal de la reine 
‘ Charlotte , 48 ; des côtes de 
la Nouvelle-Zélande et de 
l’L'e-Lôngiie , 61. Portrait c» 
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Visage de» hubitans de cette 
partie de la Nouvelle-Zélande, 
<34. Des habita us de la baie de 
Tierrawhite plus grands de 
taille et plus richement ha- 
billés que le» antres Zélan- 
dais , 78. Des hahitans de la 
baie de Tologa et de Pau- 
vreté , »4»- Description de la 
baie d’Eaheinomauwée et de» 
naturels du pays , a48. Les 
Zélsndais sont anthropopha- 
ge* , »55. Chant noté de ces 
insulaire* pour donner une 
idée de leur goût en musi- 
que, XXI, 157. Détails sur 
'le» naturels du pays , XXII , 
90. Sur le pays, 97. Végé- 
taux , 99. Plante de cette 
contrée qui produit un lin 
soyeux, io3. Oiseaux, ibid- 
Point de reptiles , 107. 

ZBt.nsi.Des (pays des) au Mexi- 
que ; sa description , X , 107. 

Z huilf. (Nouvelle); discussion 
entre les voyageurs et les géo- 
graphes sur le véritable état 
de ce pays, XVI , 194. Preu- 
ves qu’elle est une île ; sa si- 
tuation, son étendue, 196. 
Description de ce pays, ses 
renards et ses ours blancs, 
397. Opinions sur ses habi- 
tans , 198. Ce qui y arriva à 
un seigneur russe ; portrait 

Î ru’un voyageur fait de ses 
labitans , 399. 


4*9 

Zerdmopt (le), arbre delà fa- 
mille des gingembres , VI , 
18a. 

Zgete, plante vénéneuse dans 
le jus de laquelle les Kams- 
tchadales trempent leurs flè- 
ches , XVI , 341. 

Zibeline du Kamstchatka : 
celles du midi ont la queue si 
fournie, qu’une de ces queues 
vaut une zibeline ordinaire, 

XVI, 346. 

Zibeline; moeurs et habitndes 
de cet animal, VIII X 36a. 
Manière de le chasser, ibid. 

ZiNzBKnoRPP (le comte de), 
seigneur allemand, fondateur 
de la congrégation des frère* 
Moraves, XVIII, 67. 

Zoophytes du Groenland, sont 
singulièrement variés pour la 
forme et la ligure, XVII, 
ado. 

Zoques (pays des), provincç 
au Mexique; sa description ; 
caractère et conduite de ses 
hahitans, X , 106. 

Zdkkertop , colonie danoise au 
Groenland ; ses poissons et 
ses oiseaux , XVII , i65. 

Zumbsdor (le ) , oiseau noc- 
turne du Pérou , remarqua- 
ble par un bourdonnement 
extraordinaire qu’il fait en- 
tendre de fort loin , et qu’on 
attribue à la violence de son 
vol, XJI , 3ÿ. 
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